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INTRODUCTION
Ijobsqoe Ton jette an regard en arrière sur les trente-cinq années qnî viennent de s*é- ^ couler , rimagination a peine à saisir l'en* semble et la liaison de tons les évênemeos qni se sont saccédés; lear marche a été tel* lement rapide , qne Toa trouverait difficilement dans l'histoire nn siècle qoi en présen-t tât on aussi grand nombre et d'aussi extraordinaires. Les contemporains j enx-mémes, restent stupéfaits en pensant qu'ils ont été témoins et actenrs de scènes aussi variées , aussi désastreuses, et qu'ils y ont survécu.
B est difficile de classer et de fixer la ^rée de ces Gonvernemens qui ont> tour & tour , avili et illustré , enridii et ëpoisé cette belle France, que ses immenses re8s<«rces, ses riches productions, l'active industrie et l'heureux caractère de ses habitans, ont fait résister et survivre à tons les chocs auxquels
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elle a été exposée. Il n'est donc pas étonnant que tant d'historiens , parmi lesquels on en compte un grand nombre de célèbres , se soient emparés de cette époque remarquable poar en tracer les événemens.
Les uns , dans des histoires très-étendues , ont recherché les causes de tant d'efïfets prodigieux ; ils ont aassi jugé les personnes et les choses. D'antres, dans des Chronologies , ont rapporté les faits dépouillés de tcmte espèce de réflexions; mais ancunede ces Chronologies n'avait encore présenté la réunion complète des événemens de la révolution , lorsque je pensai qpe ce serait faire un travail utile que de réunir dans nu seul cadre cette immense série d'événemens , afin qoe- l'on, pûC facilement en saisir renchainement et l'ehseiSable.
L& méthode ^ïhronologique me paraissait d*aineiirrs convenir parfaitement à cette époque de notre histoire. En I794~j Rabaut Saint-Étienne disait : «r le moment est venu « où Ton peut écrire l'Histoire de la Révo-
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» latioD. » Il se trompait, non-sealement il n'était pas temps alors*, [mais cette tâche est encore difficile à remplir aDJoord'hnL Geox qui ont écrit , qoî écrivent on qui écriront d'ici à trente ans, sur ce vaste et important OTJet, auront été les cootemporaiDS de la ré- Tolation; il est impossible qu'ils n'aient pas été froissés dans leurs intérêts on dans leurs afTectionsi peut-être aussi en auront-ils obtenu quelques avantages : loir opinion doit donc porter le cachet des sensations qu'ils ont éprouvées on qu'ils éprouvent encore.
Sans doute il est des aotoirs qui écrivent de bonne foi et avec impartialité; mais pourront-ils se garantir d'nne inâoence quelconque : les excès de la terreur ne leur ferontils pas confondredans la même proso'iption tons cenx ipi disposaient du pouvoir à cette époque? L'immensité de gloire acquise par nos armes , ne ienr en fera-t-«lle pas juger légitimes toutes les causes? Les bieniails de la restaurartion ne leur en feront-ils pas approu* ver tous les actes? Que de motifs d'iofioence a*
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pour un auteur ! Il tient à la société par tant de liens^ il est 6Is, il est père, il est amî, il peut être fonctioDuaire public , il est homme enËD. *
S'il est difHcile de déterminer exactement les causes des événemens de la révolution et d'en suivre toutes les conséquences, il se présente encore plus de difficultés pour bien juger les hommes^ cependant, les circonstances ont varié tant de fois, que, quelque adroits ou ingénieux qu'ils aient été, leur caractère et leur opinion ont dû se mettre à découvert. Mais un grand nombre de ceux qui ont pris part à la révolution, existent encore; quelques-uns sont revêtus de dignités et d'honneurs j comment sera-t-il donc possible que l'opinion d'un auteur ne soit pas infiueucée , quand il ne ferait qu'observer les convenances ? Jamais le portrait moral d'un homme vivant ne ressemblera à celui que l'on en fera après sa mort.
L'histoire , écrite dans des temps pins recalés, pourra profiter desdocDmens nom-
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breux que l'on publie chaque jour ; elle ae sera plus entravée par uae foule de consi'^ dérations : c'est alors seulement qu'elle pourra devenir impartiale, rendre justice pleine et entière à la 6délité et au dévouement , et faire justice de la trahison et de la perfirdie; sou jugement, maintenant prématuré , pourrait manquer d'exactitude. Le résultat inévitable d'une histoire contemporaine est de réveiller des passions encore ardente?, et d'exciter la haine et l'animosité des partis.
C'est surtout en étudiant l'histoire , que l'on aperçoit ces difficultés : le même événement, écrit par des auteurs contemporains, est présenté sous un aspect tout différent : dès qu'on a lu quelques pages d'un ouvrage sur la révolution , il est impossible de ne pas découvrir Topinion de l'auteur; si les faits les plus remarquables ne sont pas altérés , leurs causes, ou les conséquences qui en sont déduites, diffèrent presque toujours. En général Ton recherche les causes dans les résultats , et l'on juge toujours les hommes après l'événement.
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S^il se présente une série d'événemens qui ont nécessairement entre eux de certains rapports , puisque souvent Fun a prodaît Tau* tre> l'on y'déconvre un ptan tracé d'avance et conduit par des factieux , qui souvent n'ont eu, ni assez de génie pour le ccmcevoir, ni ancon moyen pour Texécuter. li'on ne veut pas penser que Féréttement dn jonr est le résultat de celai de la veille, et que toute cette chdine de malheurs, de cruautés et d'atrocités, a été le résultat d'un entraînement, pour ainsi dire , irrésistible. Croyons donc qne la seule adresse des hommes de la révolution fut de s'emparer des évéuemens pour les faire tourner à leur profit, et conservons, autant que possible, l'idée consolante que tant de forfaits n'ont pu se ranger par ordre dans des têtes humaines, pour recevoir, à mesure, leur exécution.
L'on a recherché avec soin toutes les causes qui ont pu produire ta révolution : elle a été attribuée au despotisme j an mécontentement dn peuple, aux abus, aa désordre dans les
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foianceS) àU corraptioa des chœurs-, ei;mémfi aux progrès de l'esprit hnnifim, II serait peut^ être plus sage de la voir résulter des loî^nar torelles da mouvenaent: la marche des temps est rapide et uniforme, celle de tODt«s les opératioBS des hommes est irréguUèrej les sciences. font des progrès, riustruotion se gé^ néralise, des institutious sagçs preooent paissancC} quelques - unes . s'améliorent , ^an^s que beaucoup d'autres restrat stationuaires; Ton craint de modifier ce qui porterait at-' teinte a l'intérêt, à Vambitioa ou aux privilèges : dès lors l'équilibre n'existe plus,- et il ne peut plu^ se rétablir que par une secousse plus ou moins violente.
Il est bien à regretter que notre névoIuUoa soit l'exemple d'une des plus fortes commotions quî^it jamais ébranlé la société. X)*a-> bord commencée et entreprise par des gpns sages et de bonne foi, sou mouvement a^é précipité par l'éloquence de quelques bpnimes dont le génie, comprimé depuis lepgi tempç et peut-être irrité parliarésisiçipcfî^i*
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pooToir, se âéveloppa avec violence ; bientôt elle est devenue on torrent dëvastatear, qui a entrïdDé et précipité indistinctement dans Fabime, etrhommede Inen, et l'homme coupable.
Je suis loin de prétendre an titre d'historien , }e conviens que je ne présente que de froides Annales: c'est l'histoire, dépouillée dn prestige brillant de la narration, qoi, sans altérer les faits, lear donne cependant nne physionomie qui a quelques rapports avec les opinions de l'autoir. Je ne prétends pas non pins accorder la préférence à Cette forme purement méthodique de prér senter l'histoire sur celle qui est enrichie des beautés et dn charme de l'éloquence; car l'on ne peut se dissimuler qu'une certaine séche-^ resse est inévitable dans une histoire par ordre de dates; peut-être l'époque de la révolntion doit-elle faire exception en ce moment; elle a donné lien à tant d'opinions diverses de la part même de ceux qui en ont jftarcoora toutes les phases, que l'on' doit
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craindre dîen^i^fl&ir une aa lecteur. Xai àoac pedsé qu'olae simple exposition de faits , claire et concise, mettrait chacaa â même de former s(m opiaiob et de baser son jogement.
Xaî remar(|i|é'qi[i']en général , dans les chronologies, l'on n'»eu'^aB^qa'aux dates , en ~ sorte que les faits qai se succèdent immédiatem.ent ne présentent àatmne liaison, aucun rapport entre eux ; ainsi « à câté d'une bataille livrée en Allemagne, se trouve un événement de l'intérieur ; puis ensuite vient un fait relatif à la guerre d'Espagne, lequel est suivi par une loi.ou un décret. U est impossible que cette confusion ne nuise pas à l'intelligence de l'oorrage^ et ne présente une grande -dif- - Scolté au lecteur>qni ;voadrait suivre les évé*nemens politiques, on cenx d'une campagne , on la marchede la législation. Dans la vue d'éviter un aussi grave inconvénient, j'ai divisé tous les événemens en trois grandes classes: dans la premièrejvj'ei compris tout ce qui a rapport au Gouvernement, tant daus soa administration générale et particu-
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lièré, que dans ses relations avec les autres puissances; j'y ai relaté tous les faits qui se passent dans rintérienr» ceux qui QDt quelque importance, ou qui peuvent inâuer d'une manière quelconque sur l'ordre établi; ^'en ai placé quelques-uns intéressans seulement par eux-mémes;enfîn, j'ai surtout choisi ceux qui pouvaient contribuer à caractériser l'époque , et à présenter la pbysionoinie qui lui est propre. J'ai donné pour titre à cette première division ; Intérieur, Politique , etc.
La seconde classe d'événemens comprend tout ce qui est relatif à la guerre. Il m'a paru utile et convenable de faire des subdivisions dans cette partie, pour séparer les guerres qui ont eu lieu daos des contrées diUïérentes , ou les diviser par campagne: ce qui rend beaucoup plus facile l'étude de la marche de nos armées, de leurs succès et de leurs revers.
La troisième classe comprend la législation. J'ai choisi dans cette foule de lois, de décrets et d'ordonnances, tout ce qui m'a
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paTQ pouvoir intéreaser. J'ai négligé tons les actes qui ne sont que de circoustances ou dans un intérêt particalier. Les Assemblées s'étant emparées du pouvoir , tons leurs actes sont llustoii^ du temps : c'est pour cela que je suis entré dans plus de détails pour cette époque. ëdËd , j'ai tâché de n'omettre aucun 4e5 actes législatifs qui ouC donné naissance à quelque institution noDvdle d'un intérêt général , on qui ont apporté quelques chau- ' gemenc dans la forme ou la marche du Gooveraernent.
Tons les actes législatifs des Assemblées constitaante et législative , et ceux de la Convention nationale , sont désignés sous le nom de décrets. La sanction du Roi était d'abord nécessaire pour que ces décrets devinssent lois de l'Étal ; mais le i o août 1 792 , l'Assemblée législative décréta que la sanction était abolie, et que tous les décrets seraient des lois. Sous le Directoire , l'on a distingué les arrêtés du Directoire, qui n'avaient pas force de lois , et. les . résolutions .du Conseil des
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Cinq-cents , qui devenaient lois par l'approbation de celai des Anciens. Soos le Gouvernement impérial, il y a des décrets et des' lois, et, soDS la Monarchie, des ordonnances et des lois. L'on peut établir cette différence entre les décrets et les lois, entre les ordonnances et les lois : que l'un est un acte qui émane directement de la volonté du Souve-^ rain ou de son Conseil , et que l'autre est un acte adopté par la Nation entière. Le premier est un règlement administratif qui , souvent, ne s'applique qu'à une petite portion de la population ; le second, au contraire, est applicable à la Nation en général, et doit servir de règle invariable, et pour la gouverner , e^ pour lui rendre justice.
J'ai adopté cette grande division en trois classes pour chaque année séparément. J'ai placé en tête de chaque division, les faits ou les actes les plus saillans qui peuvent servir de point de repère dans une suite aussi nombreuse d'événemens, dont la plupart peuvent fixer l'attention y mais dont quelqaes-uus oot
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loflaé plus particalièrement sur notre avenir. En lisant seulement cette partie du travail , l'on peut, en un instant, se rendre compte sommairement de tout ce qui s'est passé de plus remarquable pendant les trente années les plus intéressantes de notre histoire contemporaine.
Pour éviter la confusion qui pourrait résnlter des doubles dates, |e n'ai indiqué que celles du vieux style ; la comparaison avec celle du nouveau étant très-facile à établir au moyen d'une petite brochure qui a pour titre: Concordance des Calendriers "républicain et grégorien depuis l'jg^ sque s et compris Tan aa ( i8i4). Quelquefois cependant j'ai indiqué nn fait remarquable par sa propre date en nouveau style ; ces dates étant, pour ainsi dire , consacrées pour désigner ces journées célèbres, telles que le ï3 vendemiairè , le lo thermidor , le ï8 fructidor, le i8 brumaire f etc.
L'on trouvera quelques événemens sans date: c'est qu'alors les renseigneraens ont
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manqué pour leur en assigner nue; mais ils sont toujours placés à leur rang «itre deux dates certaines.
Je n'ai rien négligé poor n'omeltre aacuos faits remarquables; je me suis appliqué aies exposer d'uoe manière claire et succincte sans les altérer. J'ai fait tous mes efforts pour découvrir la vérité au milieu d'un grand nombre de relations, dans lesquelles elle pouvait avoir été déguisée par quelques considérations politiques ou d'intérêt particulier. Enfin , j'ai cherché à apporter une exactitude scmpalense dans les dates.
Afin d'avoir plus de <^ances eu faveur du résultat que je désirais obtetnr, je me suis entouré <te tous tes documeos que j'ai cru propres k m'éclairer. J'ai consulté les journaux du temps, les bulletins des lois, et phisieara ouvrages remarquables qui m'ont para mériter la confiance , soit par la répntatioa de leurs auteurs, soît par l'exactitude qse j'y ai remarquée ; j'ai été aussi à ntéme de recoeillir des reaseignemens préci^ix auprès
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de personnes d'Qu mérite distingué , qui , nonsealement ont bien voulu m'éclairer sur les jaits doat elles avaient été témoins ocalaires , mais qui m'ont encore communiqué les recberches curieuses qu'elles avaient pu faire. J'anrais éprouvé une véritable satisfaction à leur en témoigner ma reconnaissance, si lenr modeste obligeance ne m'avait imposé le devoir de taire lenr nom.
C'est en comparant tous ces renseignement que j'ai pn rassembler un plus grand nombre de faits, et surtout acquérir plus de certitude sur leur authenticité et lenr date précise.
Les connaissances humaines sont maintenant si étendues, que les instans deviennent très-précieux pour les personnes qui se livrent à l'étude. Combien de temps ne faut-il pas pour se mettre seulement au courant de tout cequ'embrasse la partie à laquelle on se voue de préférence ? Il faut donc renoncer à l'universalité des connaissances; la vie de l'homme ne suffirait pas pour l'acquérir : mais en-
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core ne doit-on pas y rester entièrement étranger; or, le seul moyen d'en posséder des notions snffîsantes, c'est de consulter les traités sommaires. J'ai donc pensé qne le résnmé dç toutes les recherches que j'at pu faire sur ces trente années de notre histoire, pourraient être de qoelqn'utilité,en épargnant ce travail à ceux qui auraient désiré l'entreprendre pour leur instruction particulière.
Ce résumé des évëuemeDS les plus remarquables de l'Histoire de France de 1788 à 1818 est accompagné de trois tableaux: le premier représente graphiquement les valeurs des assignats, rescriptions, mandats et inscriptions; les deux autres représentent, de la même manière, la valeur des fonds publics jour par jour.
Un Etat que les circonstances ont mis dans le cas de créer un crédit ^\oaïra d'une faveur tout-à-fait dépendante de la confiance qu'inspirera le Gouvernement } il aura graduellement plus ou moins de consistance, en raison de la bonne on mauvaise administration
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des fioanceS) et par conséquent il est exposé à être altéré par la crainte de troubles dans l'intérieur, ou par l'apparence d'attaques ou d'hostilités au dehors. Telle est la source des oscillations de la valeur des fonds publics qui existent dans la forme administrative actuelle des fioances; telle est la théorie des spéculations et des opérations qui se font sur le mouvement journalier de ces mêmes fonds. L'influence des événemens politiques sur le crédit, et par suite sur le valeur des fonds publics , est tellement reconnue , que l'on ea consulte le cours pour connaître , chaque jour, la nature des nouvelles et la situation politique du Gouvernement. Un mouvement subit de hausse ou de baisse indique toujours un événement majeur pour on contre le Gouvernement.
Il suit de là que , si Ton trace une ligne qui s'élève ou s'abaisse dans la même proportion que les fonds publics augmentent ou diminuent de valeur , l'on aura la ligne parcourue par le crédit , laquelle indiquera aussi le degré b
xviij INTRODUCTION.
' de coDfianc0 ÎDspîrë par la position de circonstances où s6 trouve le Goovernement.
L'on pense qae ce problème est résoln par les tableaox présentés j iU ont été construits de la manière suivante ; après avoir tracé une ligne horizontale , elle a été divisée en millimètres, et chacune de ces divisions a été prise pour un jour. A chaque point de division, il a été élevé une perpendiculaire, «t sur chacune d'elles l'on a porté la valeur des fonds publics, correspondante au jour indiqué par la division qui précède la perpendiculaire ; l'on a pris la dernière cote du cours, et elle a été rapportée à l'échelle de un millimètre pour un franc; en joignant ensuite tontes les extrémités de ces perpendiculaires , l'on a obtenu le tracé de la courbe des fonds publics*, mais la valeur de ces mêmes fonds étant en général le thermomètre du crédit public, et le crédit pnbUc variant suivant les événemens importans et «uivant les actes principaux du Gouvernement, il s'ensuit qu'à l'inspection du tableau
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l'on peat reconnaître les époques les pins fertiles en événemens ^ les pins orageuses oa les pins tranquilles ; enfin , la ligue tracée pourra être considérée comme an profil historique.
Cette règle générale présente cependant plusieurs exceptions : l'on remarque deux influences à la Bourse, l'influence politique et celle des intérêts de finance; cette dernière peut être produite par les opérations soit de la caisse d'Amortissement , soit par celle des compagnies financières qui réunissent une masse de capitaux , acHèteut et jettent sur la place une grande qaantité de rentes, et opèrent jiinsi nn mouvement sur le cours , toutà-fait indépendant de l'état des affaires, considéré sous le rapport politique. Quelquefois aussi le ministère , connaissant l'influence du cours sur l'esprit public > peut faire quelques efforts pour opérer la hausse aa au moins pûqr arrêter la baisse.
Toutes ces causes produisent bien quel-* ques anomalies , mais qui ne sont jamais assez b*
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fortes ponr faire prendre le change : la force des choses l'emporte bientôt, et le système • général se rétablit promplement. Les tableaux présentés eu sont l'exemple : en comparant les événemens aux mouvemens sensibles , l'on reconnaîtra que l'an a produit l'autre. C'est principalement lors des changemens de Gouvernement , et dans toutes les circonstances majeures, que cet effet est remarquable, surtout si l'on fait attention que le mouvepieat , en hausse ou en baisse, n'a pu être produit que lorsque l'événement a été publié et connu à Paris.
Il existe encore dans le cours une autre cause de variation indépendante de la situation politique : à mesure que l'époque du paiement de l'arrérage des rentes approche, il est évident que la rente doit augmenter de valeur,- puisqu'elle porte avec elle l'intérêt pendant le temps qui s'est écoulé depuis le dernier paiement jusqu'au moment où elle est vendue i lorsque le semestre est échu et que le coupon ou l'intérêt est séparé de la
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reste , elle doit diminuer tout à coup de la valeur de cet intérêt. Cette chute subite est remarquable , surtout dans les années tranquilles*, l'on aperçoit on mouvement ascensionnel pendant six mois, du 22 mars au 22 septembre, et ensuite du 22 septernbra au 22 mars; mais à ces deux époques la valeur de la rente tombe tout à coup d'une manière sensible. Il suffit de connaître la cause de ce mouvement pour ne le pas confondre avec ceux produits par les événemens politiques, car le premier est régulier et périodique, tandis que les autres sont irréguliers et arrivent en tout temps.
Toutes ces observations ne doivent s'appliqner qu'aux deux tableaux qui indiqnept le cours du tiers consolidé. Le premier tableau, qui représente les valeurs d^ assignats, rescriptions, mandats et inscriptions, De doit pas être considéré sous le même point de vue; les variations dans les valeurs de ces papiers-monnaies ne dépendaient pas de la situation politique du Gouvernement, mais
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de l'abus qae l'on faisait de ces papiers : l'on en mettait un très-grand nombre en éniission sans augmenter le gage de leur valeur. Les biens nationaux affectés au remboursement des assignats étaient vendus chaque jour , et les fonds étaient employés à toute autre chose. qu'à-Ieur extinction ; en sorte que le Gouvernement s'est trouvé avoir une masse énorme de papiers qui n'avaient plus qu'une représentation idéale f il fallut donc les anéantir ou grever le Gouvernement d'une dette immense. Ainsi ce tableau indique seulement , pour chaque jour, la valeur en numéraire de cent livres en papier-monnaie. Sa construction est tout-à-fait semblable à celle des antres tableaux, qui peuvent également servir à connaître la valeur des fonds publics pour un jour déterminé. *
Si Ton veut avoir la valeur de cent livres de papier*monnaie,ou des fonds publics pour un jour déterminé, l'on prendra la hauteur de la perpendiculaire correspondante à ce jour , et eu la rapportant sur la ligne horizontale mar-
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qoaut les jours, le nombre de divbions coatenae8daDS-cetteloDgD«ir,indiqnera le nombre de francs; l'on estimera facilement les fractions de francs par approximation.
La division de la partie historiqae, par périodes de dix années, est motivée par les tableaux. Cet ouvrage étant d^tiné à dev«iir périodique, chaque période de dix années sera accompagnée d'un tableaa. Le point de départ a été indiqué par l'origine de la révolution en 1788; il s'est trouvé concorder, avec l'origine du tiers consolidé en 1 798. J'ai donc adopté cette division , qui , d'ailleurs , ne m'a para présenter ancun inconvénient sons le rapport historique, et convenir trèsbien à rétablissement des tableaux.
La comparaison du crédit public avec les faits historiques et la situation politique dn Gouvernement, m'a conduit naturellement à 'faire quelques recherches sur l'origine des impôts , la création des rentes snr l'Etat et la fondation du crédit public. Ayant rassemblent mis en ordre toutes les notes que j'avais
n,<i,-î=-ii,Gi:H)(^Ie
xiiv . INTRODUCTION.
recueiiHes sur cette matière importaote , ce travail m'a paru présenter quelque intérêt, et pouvoir former la seconde partie de cette introduction.
Je l'ai donc rendu le plus concis possible: j'ai supprimé tout ce qui était étranger aa sujet , n'ayant pas la prétention de faire ua traité de finances, .mais seulement de donner an lecteur une idée des nombreuses modifications qu'a subies le système des impôts.
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LA. CRÉATION VES B^tTES SUR L'ÉTAT '' ET
lA FONDATION DU CRÉDIT PUBUC
Xj'adhutistbatioh des finances peut être considérée comme la première et la plus importante des sciences en matière de Gouvernement; car, de la Sagesse ou du désordre de cette administration, dépend le salut de l'État. Sully disait, en parlant de Tadministration des finances : « C'est le point le plus essentiel et le plus inté- » ressant du Gouvernement : c'est par le moyen » des finances que l'on fait tout , sans elles on ne » saurait rien Ëtire ; c'est de là que dépend le » soulagement ou l'accablement des peuples ; c'est » de là que dérivent les bons ou les mauvais V succès des desseins * des entreprises ; c'est ce » qui cause la grandeur où la ruine des Em- > pires, a Partout où les finances sont bien ad-
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iXTiij DE L'ORIGINE DES IMPOTS ministrées, régnent la sécurité, la tranquillité. Les contributions y sont modérées, réparties avec équité et supportées par tous les citoyens dans la proportion de leurs facultés: les dépenses sont strictement mesurées sur les besoins réels , et UB fonds de réserve est ménagé pour les cas d'événemens désastreux ou d'atf^ue imprévue.
Sous quelque point de vue que l'on Êisse envisager un système de finances , en dernière auaïise les revenus publics ne peuvent être que le produit des contributions levées sur le peuple d'une manière plus ou moins gênante pour les contribuables , selon qu'elles sont plus ou moins bien réparties , plus ou moins sagement proportionnées à leurs moyens. La nature des impôts , et l'équitable mesure des dépenses qui les occasionent, fondée sur les besoins'réels, ont une grande influence sur le travail , et par conséquent sur la richesse nationale , dont il est la source.
En remontant aux tem^s anciens , on voit les taxes payées par les nations qui se rapprochent de l'origine de la civilisation , d'abord simples et peu considérables cornue les Etats naissans dont elles avaient à)soutenirlat(aiblesse , puis s'accroître
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ET DU CRÉDIT PUBLIC. «ix etsemuItipliersousdifférensnoias,àmesureque Tesprit de conquête s'introduit, ou dès que l'autorité , jalouse de ses droits , juge à propos de les étendre et de les maintenir.
ï^oiis passerons sous silence ce qui concerne les Assyriens, les Babyloniens et même les Egyptiens, parce que ces temps reculés n'offrent pas de notions assez certaines. On a cepend^t lieu de conclure de la somptuosité des édifices destinés au service public , et de l'opulence qui se déployait dans les solennités chez ces peuples , au rapport des historiens, que lejirs finances étaient da\is l'état le plus prospère. On y voit en même temps l'origine des subsides établis sur les peuples vaincus^ et l'on reconnaît que, dès lors, les taxes étaient réglées au dixième du produit des terres.
Chez les- Hébreux le droit des rois était .de prendre le dixième des moissons, des vendanges et des troupeaux; ce que l'on peut considérer comme l'origine de la dîme ecclésiastique.
Cette même taxe sur les terres se retrouve dans toutes les répubUques de la Grèce: à Athènes, les citoyens étaièrft divisés en quatre classes, selon ce que chacun retirait de ses biens : on payait' au
XXX DE L'ORIGINE DES IMPOTS trésor public la dixième partie de son revenu , iti' dépendammeni; d'une taxe sur les marchandises.
Les finances de la Grèce reçurent beaucoup d'accroissement lorsque Athènes en fiit devenue la métropole, et surtout au moment où l'on re* connut la nécessité d'avoir toujours sur pied des forces à opposer aux Perses qui donnaient une inquiétude continuelle à ces contrées. Aristides ' ayant été choisi d'un consentement unanime pour . régler le subside destiné à cette dépense extraordinaire , ce vertueux athénien en fit la répartition avec tant de sagesse, que cette contribution, également agréable à tous les confédérés , fiit appelée le bonheur de la Grèce ', premier et peutêtre unique exemple qu'un impôt ait obtenu lés applaudissemens de ceux qui en supportaient le poids.
Mais c'est aux Romains, devenus conquérans, que l'Europe a dû les principes et la législation qu'elle a suivie en matière d'impôts. Quoique la plupart des historiens attribuent la décadencé de ce mémorable Empire à des causes qui semblent étrangères aux finances, cependftnt on ne peut guère se refiiser à reconnaître que le faste , la
ET DU CRÉDIT PUBLIC. xxij cupidité des fonctionnaires, les vexations , la tyrannie ; en un mot, les désordres qui en furent la suite , y contribuèrent beaucouj^ , en causant un relâchement dans tous les liens de l'Ëtat , et un grand découragement parmi les peuples.
Jusqu'à la 35o^ année de la fondation de Rome, les soldats ne fiireDt point soudoyés par la répor blique ; ils allaient à la guerre à leurs iirab , et ce ne fut qu'au siège de Yetes que les troupes commencèrent à recevoir une solde, auparavanl; elles vivaient aux dépens du pays qu'elles occupaient.
Lés années étaient nombreuses , et néanmoins les impôts étaient modiques ; mais il ne faut pas perdre de vue que les pays subjugués fourni»soient des si^bsides considérables ; qu'une partie des territoires conquis se vendait pour' indemniser l'Etat des frais delà guerre;que les richesses de Garthage , de la Sicile et des villes de TAsie , ainsi que les sommes immenses qui provinrent de la conquête de la Macédoine, de l'Espagne, de la Grèce , de l'Afrique , de l'Egypte , etc. , etc., furent portées dans le trésor et suppléèrent aux contributions ordinaires.
Les tributs habituels , imposés alors sur tant
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xxxii DE L'ORIGINE DES IMPOTS de contrées, fournissaient un reveau qui, long' temps, safiB.tauxdépensesde la république, sar" tout tant qu'il régna de l'ordre dans l'administratioD des deniers publics.
C'est sous Auguste que pardt remonter l'orî* gine des impôts , qui ont porté en France les noms de Utiile et de capitation, et qui s'y sont perpétués jusqu'à notre révolution. H leur donna une base plus certaine qu'auparavant, en faisant Élire un cadastre des terres et un dénombrement des individus. he& revenus de l'Etat consistaient : 1° dans les produits des fonds de terre appartenant à l'Etat , dont la plupart étaient concédés moyennant une redevance qui était ordinairement de la valeur d'un dixième de la récolte ; a" dans la taxe foncière par argent, qu'on conjecture avoir été d'un vingtième ; 3" dans la taxe par tête ou capitation ; ^° dans les gabelles , ou profits sur le sel , dont les empereurs s'étaient attribué la vente; 5° dans les droits de péage aux passages des fleuves et rivières; 6° dans les droits de douanes, et enfin dans les produits casuels , tels que les confiscations , les amendes , les dons gratuits i les corvées ou services en nature.
Les personnes chargées de lever les impôts
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ET DU CRÉDIT PUBLIC. ilxii; ^a.p'peïaient publîcains , p^rce que leurs fonctions devenaient publiques en ayant pour objet de réu* nir les revenus de l'Etat, ils formaient des sociétés, et prenaient à ferme toustesimpôtsd'uneou pluûeurs provinces; il y avait un adjudicataire principal qui était cHef de la société : tout se £li* sait en son nom , il, était responsable de ses associés envers l'Etat : ce fut le modèle de nos fermiers généraux.
Les divers impôts s'accrurent et se multiplièrent suivant le caractère de modération ou d'avarice des divers Empereurs , et lorsque des Gouverneurs avides Ëivorisaient les fermiers des impôts dans la vue de partager le produit des concussions. L'on attribue même k tiesexactions^ranniques, et à la mauvaise administration des officiers des Empereurs dans les Gaules , la confédération des provinces Armoriques , événement qui contribua plus qu'aucun autre k rétablissement de la monarchie française.
LesRois de la première race maintinrent toutes les impositions établies dans les Gaules par les Romains , notamment sur la circulation des mar> chandises et sur certaines consommations; elles furent levées d'après les mêmes usages, sous, le
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jxxiv DE. L'ORIGINE DES IMPOTS le nom de tribut pubU<i^ parce qu'il était affitctëà l'acquitteçient des charges de l'Etat. Cela se pratiqua ainsi jusqu'au, règue de Pépin , pendant lequel il se fit de grands changemens dans cette partie, ainsi que dans le reste de l'administration publique.
Les fonds de terre qui appartenaient au fisc , formèrent le domaine de la couronne. Le revenu en était spécialement destiné à l'entretien du prince et de sa maison.
Le démembrement de la monarchie, suite des faiblesses et des prodigalités des derniers rois Carlovingtens , fit perdre à la couronne ta plus grande partie de ses possessions.
Dans le temps de la féodalité, les seigneurs , maîtres absolus sur leurs terres , y établissaient des prestations, des péages de toute espèce. On ne connaissait plus alors que la violence pour asservir le foible et extorquer l'argent de ceux qui en possédaient Les chemins étaient impraticables; les châtelains, au lieu de les réparer, s'y embusquaient , pillaient les marchands et tes passans, rançonnaient, en un root, tout ce qui était sans défense : le moins qu'ils faisaient, était d'exiger des droits arbitraires à tous les passages
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ET DU CRÉDIT PDBUC. juocr de leurs doœaÏDes. Lee paysans, tounocvités et découragés , abandonmteDt la culture dû «erres : U société était en dissolution.
A ces époques désastreuses, les choses en ■vinrent au point que le monarque n'arait plus le droit d'imposer des tailles que sur les sujets de ses propres domaines, et non sur les Tassaui des seigneurs. Seulement , dans les pressans besoins de l'État, il conToquait les barons qui étaient particulièrement chargés des deniers d'impositions, pour les faire consentir k la levée des sommes nécessaires.
Ces barons se cotisaient entre eux pour ce paiement , et ils imposaient ensuite sur leurs vassaux une taille arbitraire , sur laquelle ils prélevaient les sommes demandées par le chef de rÉtat , et s'appropriaient le surplus.
Lorsque les Comtés devinrent héréditaires , les Comtes établirent des taxes d'entrée aux portes des villes sur les marchandises qui j étaient apportées , d'autres taxes de marché sur les denrées qui y étaient vendues , et de» tailles arbiéraires, espèce d'impôt en argent sur les personnes.
Il en fut ainsi jusqu'au temps des ctoisades.
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A r^époque du règne d& Philippe I*' , yen l'an logS, le trône eut recours k rautorité du pape , et mit à profit le motif apparent de ces lointaines excursions , dont la, religion était le prétexte, mais que la politique entretint pendant deux siècles y .pour se faire autoriser , par le Saint-Siège, à établir des impôts, et à réunir aux domaines de la Couronne , des villes , des provinces , et des terres considérables que les seigneurs se trouvaient dans la nécessité de vendre ou d'engager pour subvenir aux frais de ces ruineux voyages.
. La puissance souveraine ne commença véritablement à se relever que sous Louis>le-Gros , mort en iiS^. Ce prince , en établissant les Communes , mit quelque frein à l'arbitraire , et apporta un peu d'ordre dans la perception des impôts : l'on fixales redevances et les tailles qui seraient payées annuellement aux seigneurs , sans qu'elles pussent être augmentées à l'avenir , et les Communes commencèrent à les répartir ellesmêmes.
Pbilippe-Auguste est celui de tous les rois de la 3* race , qui a le plus acquis de terre à la Couronne , et de puissance au Monarque. Il eut
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ET DU CRÉDIT PUBLIC. ïnvij le premier des troupes à sa solde ; et j par lew moyen , il accoutuma les grands au-re^ectet le 'peuple. aux impôts. ■■ ■ t
Sous Saiut Louis, Tadministratibn commença. à prendre un caractère, et à devenir générale ;- lé commerce, ayant acquis plus* de protection', prit quelques développemens. . -,
En layoj'ce monarque régla la répartition de la taille d'une manière plus régulière. ■ >.
Le goût du luxe , apporté d'Orient à- la strité des croisades , et tes différentes guerres qiie Ifii- Itppe-le-Bél eut k soutenir , robligèrenl à^^ recourir à des expédions extraordinaire» pone se procurer des revenus.
L'extinction des Templiers, les exactions sûr les Juifs>' l'altération des monnaies', l'anoblissement des roturiers , furent les premiers' mbjFéns qu'il mit en usage : on' voit varier sans cesse, sous ce règne , la quotité des droits imposés sifr les marchandises, et les défenses, 'ainsi' qite les permissions d'en exporter. Cette mobilité • de principes indique assez leS'Tues bure^es qui dictaient toutes les ordcxinanoes. Ce. prince..' fit payer aux évéques la protection :qu!il,]«ur.aor conUît cwitre It pape,' en les obligent,! sou*
ttuviij DE L'ORIGINE BBS IMPOTS MtereoB préte>t«ft, k lui fournir des contribu- •ioos< Sfii M orAk pas les douaneft, do mcùdsil leur donna une marche régulière dans tes ports «t ma lemirontiàna, pour veiller à l'entrée et à fai sMtie des ■MFCfatndises , et perceroir des dsoila é'flfiTès un tirif , qui sabit sous les rois» ses successeurs, un graad nombn de Tariatâons. Ce fiit«ttoorcsousPIiilippe4c>-Bd,en 1392, que fiit créée une Mifjmentation d'impâts , appdàe
Lomf»l»>Hittiii , qailaî succéda» craigaant, Ji e*ns« Aea - iipp6ts excessif qu'il avant établis » f effet de» liftes tt des associations formées par les provinces et les communes contre ses prédé* «esseun v déclara , par ses lettres pat«t)te$ du nuHK^'aifflI t^iSt qur'à l'avenir il ne se pourrait levée WQifa' in^t daps k royatune que du oonsenAexnentdesÉtatsi, qui en feraient eux-w^nies U. recouvrement et l'en^ltH» pour éviter les coa* eussions et U dissipation.
PblUfqM^le-'Loiig ^ eu iS.»^ , erda des Jermien gteéraux, et leprenkr il établiiun impôt sur le Ml. il ancbllt des- &aùUes roturières , permit wiK bourgecés d'acquérir des fiefe, en lui payant va» tak«> tipptléê Jhan«-/itif^ ^ MBSisuU en
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trois aoQiées.du reveau du 6ef acheté ; ,âtifin , jtl< vendit la,liberté aux serfs de.aeadomiùiMs. [
Philippe de Valois , pressé par la di^ôsttion' des esprits à la révolte , coœine ait CKnps dePhiH Hppe-le-Bel , statua de nooreau , au milieu osante dei États^énératix assemUés, qu'auobne tailk; ne |>oiUTait à l'atentr être imposée' sans «ma ui^eote nécessité, et que les rois in fcnii«ftCle serinent à leur âacre. i . .. :■»
Aussi la Nation, toutes les fois qu'elle èft'ao^ cordait, avait soin défaire reco»na)tr« , 'par tes rois, que le don qu'elle faisari était >vo(eotait«i, et qu'ils ne pourraientten iflfércn-'poar f^ireffir aucuns droits pour aux , ni' auèiWie'-ditliliHlâ4À> de la franchise nationale. ' '' ! ■'■•','
La guerre qnë Philrppe eut à soutenir cohttiB* Edouard III , roi d'Angleterre ,' l'obligea- d'ètré^ souvent à charge 'à la nation par des diemandbs' réitérées d'argent; enfin, après la-déroutie Ue' Crécy , qui fut suivie de la perte de Calais , Bht-* lippe excita les murmures et le mécontententent' du peuple, en changeant les moniiaies, et eh' établissant de nouveaux impôts saiis' consulter' les États.- ' '"'.-'I
Le roi Jean convoqua les'IÉtats - génériuîr
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xl DE L'ORIGINE D£S IMPOTS en i355, dans te dessein d'obtenir les sub&ïdeS' nécessûres pour mettre une armée en campagne} les États accordèrent une aide sufBsante pour la défense de Jean contre Edouard; mais ils ne voulurent pas que l'argent passât à la dispo^oo du Roi ; ils s'établirent eux-mêmes les receveurs et les administrateurs des finances.
hn suites iunestes de la journée de Poitiers , et la rançon du roi Jean , stipulée par le traité de BrétigoT^ , donnèrent lieu à de nouvelles importions t qtù ne s'établirent pas. sans de vives dilBcultës de la part de plusieurs provinces : quelques-unes s'y refusèrent ouvertement Afin de s'indemniser de ce refus, le roi Jean ordonna que ces provinces seraient traitées comme pays étranger dans leur commerce : c'est par suite de ces dispositions qu'il fut établi des barrières sur tut grand nombre de points de l'intérieur pour la perception des droits de péage ou de traites^ ce qui existait encore au moment de la révolution ; de telle sorte qu'une partie des marchandises t partant de Marseille , se trouvait souvent, en arrivant k Paris , et suivant sa nature , avoir payé , en droits sur la route , une somme égale à Sà valeur intrinsèque*
■ ii,Gi:H)(^Ie
ET DU CRÉDIT PUBLIC. xlj
Sous Cbarles-le-Bel, fils du roi Jean , la taille fut fixée à raison de tant par feu. Les impôts qu'il exigeait arbitrairement étaient payés sans murmures, parce qu'on les croyait nécessaires. Ce prince laissa des trésors qui furent bientôt dissipés pendant la minorité de Cbarles VI, sous la régence du duc d'Anjou ; l'aliénation d'esprit du roi ayant rendu ses oncles , et la reine Isabçau ' de Bavière maîtres du royaume , il n'y eut plus de frein aux exactions : les États - généraux ne furent plus assemblés, la taille fiit imposée k discrétion dans tout le royaume: la confusion s'introduisit dans toutes les af&ires. Ces désordres donnèrent lieu à plusieurs séditions dans Paris. Un grand nombre des révoltés furent arrêtés et sacrifiés ; d'autres ne purent sauver leur vie qu'en se rachetant moyennant de grosses sommes. Les autres villes étaient traitées de même , et punies par la mort , la proscription , et par des taxes excessives. Partout les impôts forent exigés avec des violences intolérables. Enfin , le Conseil établit sur tout le royaume une taille générale, dont ni les ecclésia^ques ni 4es nobles ne furent exempts.
Le règne de Cbarles VII, qui montasur le trône
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xlij DE L'ORIGINE DES IMPOTS en i4a3 , ne fat pas moins malheureux que le précédent ; la taille , qui jusque là n'avait été que momentanée, fut déclarée perpétuelle. Cette mesure eut pour motif de payer un corps régulier de milice, qu'on peut regarder comme les premières troupes réglées qu'ait eues la France. Avant cela il n'y avait qu'une milice féodale et des troupes levées à la hâte et indisciplinées , et qui , en paix comme en guerre, vivaient de pillage. Les peuples consentirent , avec une sorte de satis&ction, à la perpétuité de la taille , ilans l'espoir d'être délivrés d'un aussi grand fléau; mais ils ne s'en trouvèrent pas mieux : car ces troupes régulières devinrent, dans les mains d'un prince dissipateur, un instrument irrésistible pour percevoir des impôts excessifs- Ce régimede vexations, à l'aide des militaires, ne fit que s'accroître sous Louis XI , qui surchargea tellement le peuple , qu'en vingt-deux ans il augmenta les tailles de trois millions, somme énorme pour cette époque.
Louis XII , malgré les guerres continuelles de son règne , diminua les impôts d'année en année. Il avait coutume de dire : « J'arrange de mon » mieux les affaires , mais ce grand garçon ( en
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ET DU CRÉDIT PUBLIC. xliij » désignant son successeur ) aura bient&t toot » gâté, n
En effet François I" , dont le caractère étaft port^ à la mtmificence et à la' prodigalité, haussa les tailles ^ aliéna te flomaine „ et établît plusieurs nouveaux impôts.
Cependant c'est, en quelque façon , 'au règne de Rrançois I" que doit commencer l'histoire de nos finances, de même que celle de nos intérêts politiques an dehors. Les lumières qu'il fit éclore , en encourageant la culture des belles-lettres et des arts , favorisée par l'invention encctfe récente de rimprimerie (ï45o), ouvrirent une carrière nouvelle , et firent naître des idées qui condbisirent aux premiers principes de là âcience et de l'économie politiques. Cest à ce règne que Ton doit rapporter la régularisation de la dette publique par la création des rentes sur l'Etat.
Le règae très-court de François II , celui de Charles IX , sans cesse troublé par les fureurs du Ëtnatisme et par les orages de l'ambition , n'apportèrent aucun adoucissement dans l'administration des finances : les tailles reçurent, sous le dernier de ceâ deux règnes, deiiouveaux accroissemens : d'autres impôts furent crées sous diffé-
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;div DE L'ORIGINE DES IMPOTS ^rens prétextes, et exigés avec tant de rigueur» qu'en aucau temps la misère ne fut si grande
dans les campagnes.
Jamais les droits de toute espèce ne furent en aussi grand nombre que sous Henri UI : les denrées de tout genre, et les marchandises en particulier en furent surchargées. Les abus sous ce règne s'accrurent d'une manière désastreuse.
. .La, faiblesse de ce prince envers ses {avoris, . leur excessive avidité , ses scandaleuses prodigalités., achevèrent de porter dans la régie des finances une confusion qui ne se peut exprimer : la misère du peuple était au comble. Toutes les parties du revenu étaient affermées bien au-dessous de leur valeur : les fermiers étaient sûrs de trouver de l'appui dans le Conseil , dont plusieurs des membres étaient à la fois leurs associés et leurs complices. Les impôts s'étendaient arbitrairement : les favoris faisaient un trafic honteux des charges et des emplois ; ils avaîeul: imaginé une foule de petits droits à leur bienséance , qu'ils se permettaient d'exercer sans autorisation légale : en un mot , le trésor public était au pillage. .Ces prodigalités , jointes aux sommes énormes que répandait l'Espagne pour
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soutenir la cause de la Ligue , organisée par Henri de Guise, avaient amené un làxe jusqu'alors inconnu. Le peuple étant dans uue impuissance totale de subvenir à tant de profusions, te prince, eut recours à des emprunts.
Henri IV , obligé de conquérir ses provinces l'une après l'autre , de solder des secours étrangers, de récompenser chèrement les rebelles qili rentraient dans le dévoir, se trouva dans la pénible position de voir , chaque jour , augmenter les charges, et diminuer les revenus par l'épuise-' ment des peuples, le ravage et la désolation des campagnes. Enfin , la paix succéda à tant de calamités , et Sully , repoussé deux fois du Conseil, sous le prétexte de sa religion , mais en réalité par les craintes qu'inspiraient aux concussionnaires sa sagacité et son austère vertu; Sully, nommé surintendant des finances, en i ^99 , pai^ vint , à force d'application et de probité , à &i1re succéder Tordre à la confusion ; la prospérité à la détresse. Lorsqu'il entra en fonctions, il fournit la preuve au Roi que les cinq grosses fermes n'étaient pas adjugées au quart de leur valeur, par suite de la connivence des membres du Conseil avec les traitans.
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En quelques années cet' habile administrateur vînt à bout de mettre (es recettes au niveau des dépenses , et dans la suite d'acquitter toutes les dettes, de diminuer les tailles, ainsi que pltisieurs autres contributions, tout en augmentant les revenus ; de telle sorte qu'en 1610 , à la mort de Henri-le-Grand , il se trouva que, pendant son règne , il a^it été acquitté trois cents milli<His de dettes , et racheté des parties de domaines pour soixante millions ( l'argent étant à ao Uwnss 5 sous 4 deniers le marc).
Sous ce Monarque , les arsenaux avaient été pourvus de toutes sortes d'armes et de munitions ; on avait fortifié grand nombre de villes Êrontières , érigé de superbes édifices , et acquis nne quantité considérable de meubles précieux et de pierreries. Il se trouvait quarante et un millions d'argent dans le trésor du Roi , au moment où il fut assassiné. Quelle meilleure preuve pourrait-On produire des ressources inépuisables de la France , quand elles sont administrées avec ordre et économie ?
' Le ministère du cardinal de Richelieu , qui produisit de si grands changemens dans les intérêts politiques de l'Europe, n'apporta aucune in-
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ET nu CRÉDIT PUBLIC. xlvij novation daos lès finances. Occupé tour à tour à lutter contre les ennemis de l'autorité royale , et à combattre les siens propres , ce ministre se mit peu en peine de connaître l'état des revenus publics, ou plutôt il laissa les finances à la discrétion de ceux qui les régissaient , pourvu qu'ils servissent son ambitieuse politique , et fournissent à ses profusions. EUes étaient telles , suivant Talon, que, pendant le règne de Louis XIII, il fut plus levé d'argent sur le peuple que depuis l'établissement de la monarchie, le cardinal |||^ s'étant soutenu dans le ministère qu'en corrompant tous ceux qui lui étaient nécessaires , tant au dehors que dans l'intérieur de la France.
Â IamortduRoi,en i643,lesrevenu5de i644ï 1645 et 1646, étaient déjà consommés par anticipation.
Sans rien changer au fond ni à la forme des impôts , on se contenta de les étendre et de les multiplier.
Une régence orageuse succéda au règne de Louis Xni : les troubles désolaient l'intérieur ; la guerre embrasait les frontières; le poids des impôts devint si accablant , que l'impuissance de les payer imposa la nécessité de les réduire. Les
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xlnij DE L'ORIGIKE DES IMPOTS Italiens, qui avaient administré les finances sous Catherine de Médicis , chassés après sa mort , furent rappelés par le cardinal M azarin. Cest i eux qu'il dut pluùeurs moyens onéreux d'extorquer de l'argent par des affaires qu'ils prenaient en parti ou par traité pour des sommes' modiques : de là vinrent les dénominations de partisans et de traitans , que l'on d«nna dès lors aux financiers. L'historique de ces opérations uous conduirait trop loin ; il n'aurait d'ailleurs rien de -^rieux, que le scandale avec lequel'eltes se formaient « et étaient dirigées au mépris de toute considération publique , seulement elles étaient conçues avec beaucoup d'adresse, et afin d'échapper à la vérification des Cours de parlement , qui était devenue une formalité indispensable.
Depuis i6a i seulement , il avait été créé pour vingt-cinq millions cinq cent trente-deux mille livres de rentes, j compris les onze millions empruntés en 1634 , pour rembourser au denier dix-huit les droits aliénés sur la taille et les gabelles. Les effets publics, créés pour rembourser des offices et des rentes , étaient tellement muir tipliés, qu'ils étaient avilis , parce que l'Etat se trouvait dans l'impuissance d'y Étire honueur.
ET DU CRÉDIT PUBLIC. xlix En 1660, le peuple payait environ quatrevingt-dix millions d'impôts , et le Rot en touchait à peipe trente-cinq : le surplus était la proie des traitans : il fallut , en outre , créer de nouvelles rentes pour combler des déficits qui se renouvelaient continuellement.
Les droits n'étaient pas les mêmes partout : telle province était assujettie à une taxe dont l'autre était exempte ; où l'une payait le droit , l'autre s'en afiranchissait par uu arrangement : de là plus d'union entre les sujets d'un même royaume ; plus d'unité dans les formes de leur administration. Ainsi la France semblait coni' posée de plusieurs Etats étrangers les uns aux autres.
Telle était la situation de la plupart de nos .provinces , lorsque Colbert lut appelé à diriger les finances. En 1661, il posa les solides fondemens de la prospérité publique , et montra daiis les encouragemehs prodigués à l'industrie, dans I«$ &veurs accordées au commerce , la véritable source d«s revenus de l'Etat.
Tant que cet habile ministre fut à la tête des affaires, semblable à Sully, il fit prospérer tes finances ; mais » à p«ne un an après sa mort , d
I DE L'ORIGINE DES IMPOTS
arrivée en i683 , rajmiaistratiQa fioandère retomba eu des mains inhabiles : des guerres dé-' sastreuses survinrent , il &Ui^ de nouveau, et à plusieurs reprises , recourir à des ressources eztraordinaires, à des mt^ens forcés , entre autres à de nombreuses créations d'oGBces de toute espèce , à des emprunts sans- mesure et sans combinaison ; bref, le peuple était épuisé, et les campagnes devenaient désertes.
Après la guerre de la succession d'Espagne , «t à la paix dUtrecht» la France restait accablée àous le poids d'une dette énorme. La mort de Louis XIY accrut la calamité générale. La dette à ce moment était de deux milliards trois cents millions. Peu de temps après, les billets de baB« ^e de Law achevèrent de jeter les finances dans le plus grand désordre : ce fut un gouffre qui en trois années, de 1717 à 1730 , engloutit à la fois les finances , le fxédit de l'Etat , et tes fortunes de la plus grande partie des sujets.
Il Ëillnt de nouveau augmenter les impositions , «t avoir recours à de nouvelles créations d« rentes- Pendant le reste du siècle dernier , l'embarras dans les finances- ne fit qu'augmenter; vers la fia
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dti règne de LoilU ItYl , il était extrême. L'on ériu de créer des impositions extraordinaires i Ton eut recours à des emprunts à un intérêt que l'on peut calculer à raison de six à huit pour cent par an : l'on avait annoncé devoir les rembourser ad moyeu d'économies projetées , mais que les circonstances empêchèrent d'exécuter.
L'on fît en même temps des emprunts con* àdérables en viager, pendant huit annéw, depuis 1779 jusqu'en 1787 : ils Se montèrent à 74o,655,388 liv., àg, 10, 11 et la pour cent d'intérêt sur une tête ; 6 et 9 pour cent sur deux tétés i 8 et demi pour cent sur trois têtes > et 8 pour cent sur quatre têtes.
Ce système d'emprunt en viager, surtout sur plusieurs têtes , a été regardé comme ruineux pour un £tat par les personnes versées dans les matières de finances.
II résulte du compte renda^par les commissaires de la trésorerie , au Coniiité des finances delà Convention nationale ^ que la dette constituée montait , au i" janvier 1 793 , à 89*888,335 liv. de rente annuelle , ce qui , au denier vingt, donne un ca-
piul de 1,797,766,700 liv.
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Dans lemémecompte, présenté par les coromis- •airesde la Trésorerie, les rentes viagères, ani'^ janvier 1793, sont portées pour 100,617^913 Ht. , ce qui , au denier dix seulement, donnerait un capital
de. 1,006,179,130 Ut.
Mais , comme audun compte ou rapport précédent n'aTait jamais &it connaître quel était le capital fourni pour la constitution des rentes Tiagères , ni les placemens qui aTaient été &it$ sur une , deux , trois ou quatre têtes , ni le taux derintérêtaccordé,etc.,cescommîs3airesaTai«nt joint à leur traTail le tableau suivant : Il était dû au i" janvier 1798; savoir.*
Sur uae téu 70»*49.i37 l- , 73o,96a,ia5 1.
Snr deux tétet. . . . 17,018,199 | 3a4,iH(4,li90
Sur tnm i4u«. . . ■ 1,946,108 ^ 2i,883,7i5
Snr quatre t£tes. . . 795,53g ^ 9,994,140
ToTÀi„ . . 90,617,913 I. I i,o88,7a4,46« I.
CapiUl de la dette perpétnelle constituée. . I,797<76'>>7(^ '• Capital de la datw Tii^jère i,o88,7a4>488
ToTii. de la dette publique atti*'iaoTier 1793 . . . a,88S,49ï,ï6* L
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L'on voit donc que le Gouvernement ne pouvait sortir de cette situation critique , qu'en èmplojant des mesares violentes, telles que ht réduction de la dette publique au tiers de sa valeur.
îfous venons d'examiner l'origine des impôts , et de suivre l'état des finances depuis rétablissement de la monarchie : nous allons maintenant entrer dans quelques détails sur l'origine des Tentes dues par l'Etat , et sur la fonoation du crédit public.
Kons avons vu que les guerres d'une part , de l'autre le désordre dans l'administration des revenus , les dilapidations , les abus ont souvent mis les Gouvernemens qui se sont succédés en France , dans de grands embarras , et que , se trouvant quelquefois dans l'impossibilité d'accroître lès impositions , tant le peuple était épuisé, ils avaient eu recours à un moyen qui annonçait déjà une idée administrative : c'étaient d^ em^ prunts sous la forme de créations de rentes sur' l'Etat. Les particuliers versaient leurs fonds au trésor pour devenir propriétaires de ces rentes," dont ils touchaient les arrérages- Le Gouvernement ne leur remboursait point pour l'ordinaire
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fi» DE Ïs-ORIGINE DE6 ÏWPOTS le capital ; mais Ui se le pFOGunûcnt au ^S<>ia en veBdaat la reotç à d*autr«9 , avec qpelqne jterte ou quelque bénéfice, selon le cours du jour de la veate. Les ageus de change» dont l'emploi originaire était de négocier le pa|4er de commerce , le papier de change sur l'étranger, furent, par la suite, chargés officiellement de la vente deç rentes k la Bourse-
C'est 6oua Fnmçois l*' qve l'on trouve le« prfrr mièvM traces de ces opération6..Lepr«mierÉdit» qui porte création, d'une rente perp^ueJUe , est du mois de septembre i53^.. Cette rente était de ij|666 liv. i3 s. 4 <}• * AU depier la , et^ssi^oée sur- la. ferme du bétail à pied fiaurchu , et sur l'impôt 'du v'm. .
La sage économie de Sully paya toutes iûA dettes ; mais on voit rtpardtre , sous Loaïs XIQ , souâ la minorité de Louis XIV , et vers là fin de ce règne , ces créations de roqtes sous toutes les formes, foncières, viagères, assignées sur toutes les parties des recettes , et k divers taux d'in* ténét au denier l8, 16, i4 , 12 et demi , 13. Les viagères étaient créées suivant les âges au de* m«M3t 10', 9,8,7.
Vers 1 700 , les rentes viagères furent fixées au
Digrr^ibyGoogle ■
ET DU CREDIT PUBLIC. ït
dénier lo , potw tous les âges. Cette mesure fut renoarelée depuis , à diverscB époques , par plu* ûeurs Édits.
De même , les rentes perpétnèlles furent ramenées au denier 30 , dès le temps de Louis XIV , CD 1 68a
' Sons le règne de Louis XV , en 1720 , on fit une opération 6nandère , par laquelle on remboursa toutes les anciennes rentes créées à deS' taux ù onéreux pour le Trésor , au moyen d'une nourelle constitutifm de vingt*cinq mHlions d* rentes au denier quarante , et une aiitre an deôier cinquante (il y eut dans ces temps d« rentes créées au denier cent ) , que l'on donnait aux porteurs des anciens contrats , en échangft contre leurs rentes au denier 18, 16 , i4 > '^ r de sorte qu'ils se trouvaient perdre moitié, deux tiers , et jusqu'à trois quarts des valeurs qu'ils possédaient auparavant. Ce qni , jomt aux dé* Castres du système de Law , dis4»édita les fonds publics.
D'autre» créations, à des taux aussi peu avantageux aux préteurs, furent essayécfs depuis; mats , même an denier i5 , le public préléreic garder son argent plut6t que de !e donnera un
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ivj DE L'ORIGINE DES IMPOTS taux qui ne lui paraissait pas assez productif, de sorte qu'il &llut, à plusieiu-s reprises, en revenir au denier vingt.
En 1772 , l'abbé Terray , alors contrôleur général des finances , voyant le trésor royal épuisé par les déprédations de -cette époque , se trouva dans la pénible position de prendre de violentes mesures pour éviter de voir cesser tous les services' à la fois; Il fit rendre un édit par lequel lesrescriptions étaient suspendues. Pari}n autre' £dit, diverses partie de' rentes éprouvèrent une forte réduction. Cette opération hardie , mais commandée , selon toute apparence, par la déplprable position des choses, fit jeter les hauts cris, etaccuser. ce- ministre de dureté, et de braver l|opinion. Il ^ entendait ces reproches avec ' beaucoup de sang-froid. On lui disait un jour qu'une de ses opérations ressemblait fort à prendre l'argent dans les poches. — u £h ! où voulez » vous donc que j'en prenne?» répondit-il. Une autre fois on lui disait : Une telle opération est~ injuste. — «Eh ! qui vous dit qu'elle est juste ?» répliqua-t-il, sans s'émouvoir.
Avant la Révolution ries arrérages de diverses rentes sur l'Etat, notamment celles assignées sur
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ET DU CRÉDIT PUBLIC. Wj les aides et gabelles , celles dues par Vancien clergé , et une foule d'autres , soit perpétuelles , soit viagères, se payaient à l'hôtel-de-ville de Paris, et étaient créées au nom du prévôt des marchands et des échevins : c'est pourquoi on les appelait rentes sur l'hâtel-de-ville.
Un certain nombre de payeurs étaient chargés de ce service : ils aViùent chacun une boité à leur domicile , dans laquelle on déposait les pièces concernant une partie de rente , et leurs commis Ëiisaîent le travail préparatoire ; mais le paiement ne pouvait se £aire que dans l'h&tel^eviUe même , et non ailleurs , à des jours fixes« ( Édit d'avril 1 67 1 ) : « Les payeurs de rentes paie-
> ' ront à l'hôtel-de-ville , et non à leurs maisons ,
> les arrérages des rentes en présence des con- V troleurs. v ( Ordonnance du mois de décembre 167a.)
La multiplicité de ces payeurs , et la quantité innombrable d'espèces de rentes qui existaient, occasionaient une grande confusion, et de nombreuses difficultés, que les créanciers étaient bien forcés d'essuyer. L«s contrats de rente étaient encore si nombreux et si divers au moment de la révolution , que les hommes d'a£^res les plus
Wiij DE L'ORIGINK DES IMPOTS exercés n'étaient pas toajours sûrs de reconnaître au premier a^ct à quelle cla&te ils ai^artenaient, et à' quel payeur 'û &llait s'adresser.
Il y arait aussi un trésorier général , qui ton-^ chait, des gardes du Trésor ) les foods nécessaires pour ce service.
L'usage de fiiîre acqmtter les arrérages des rentes à l'hôtel-de-Tille de Paris , rèmcnitiit k l'origine' de ces rentes , et venait du besoin que le Gouvernement avait éproaté d'inspirer de la confianctf aux capitalistes, afin de les décider à porter leurs fonds lors des créations. On ne pouvait pas cboinr ime marche plus propre à inspirer cette confiance, que de charger du paiement des rentes les administrateurs directs du peuple de Paris, composés d'un clioix d'hommes d'une réputation intacte f acquise en remplissant une longue et honorable carrière dans le commerce on les af&ires.
V» tribunal , appdé le Juridiction dn bureau de la ville , composé du prévôt des marchand» et de quatre écbevins , d'un avocat et d'un procureur du roi, d'un greffier, etc., avait été créé d^ i6i5, et Connaissait seul, en première instance , des eontes^tioBS qui naissaient sftr le
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{ait des rentes. Le prévôt dt$ marclunds et le& échevinft étaient, en outre, tenu» d'assister au paiement desreatei, poury reoevoùr le$ plaintes des rentiers.
Ge txibunal fut suf^iùné avee l'aDcienne or-t ganifiattoa administrative , par le décret de l'Assemblée constituante, du ai mai 1790, qui organisa la municipalité de Parif* et un autje décret de la même assemblée , en date, du %ii septembre 179^,. attribua, au tribunal de police municipale^ la connaissance dfs contestations, concernant le paiement des r^ntee.
Les payeurs des rentes qui étaient alors aa nombre de quarante, et autant de contrôleurs ^ continuèreirt de remplir leurs fonctions jusqu'à l'organisation da^mndt-ftvre deia dette publique y qui eut lieu en exécution du décret de la Gon<- Tenti<Hi nationale, en date du a4 août 1793, et par suite de laquelle toutes les rentes ayant été iiuciites sur cç grand-livre» il n'en a plus existé que d'unjQ seide nature , dqut les arrérages ont continué deptfis d'être payés par seipestre 4 la trésorerie.
Tout le monde saU que les rentes sur YÉiAt se tranametteatAveo la plus gronde facilité au nvoyco
■ ii,Gi:H)(^Ie
ix DE L'ORIGINE DES IMPOTS d'un transfert qui &'opère sur la simple attestfK tion de la vente, reTètue de la signature de l'agent de change qui l'a opérée.
Ces négociations se font à la Bourse ; mais, cet établissement public ayant été provisoirement fermé le 37 juin 1793, il y eut interruption dé transmissions lé^es de rentes depuis cette époque, jusqu'à sa réorganisation, qui eut lieu le 6 floréal an 3 ( ai avril 1795 ).
Cette circonstance , jointe au lliouleversement que causèrent les assignats , et par suite les mandats dans les transactions sociales , avait fait naître une défiance qui se propagea long-temps : elle se portait principalement sur les effets publics , et occasiona une longue incertitude dans la valeur des inscriptions de rentes sur le grandlivre.
Ce ne fiit qu'au commencement de pluviôse an 5 ( janvier 1797 ) , qu'elles eurent un cours à peu près régulier, mais très-bas; que ce cours fiit coté à la fiourse , et publié par les journaux.
11 reste à parler d'une mesure prescrite par la loi du 9 vendémiaire an 6 ( 3o septembre 1 797) , qui produisit un grand efifet dans le public : ce fut la réduction de la dette publique au tiers ,'
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ET DU CRÉDIT PUBLIC. -1^ que Ton appela consolidé , parce qu'il fijt conservé produisant rente perpétuelle, et porté sur un nouveau grand-livre. Les deux autres tiers furent mobilisés et convertis enbpnsau porteur, dits bons deux tiers , admissibles en paiement des biens nationaux.
Ces bons perdirent , à llastaot même de leur émission, de 70 à 80 pour cent, et n'eurent bientôt plus aucune valeur. L'autre partie de ta dette publique a justifié son titre de consolidé , car elle existe encore aujourd'hui à un taux tréfi-élevé , et ce sont ses variations depuis son origine qui nous ont servi à dresser nos tableaux graphiques de la valeur des fonds publics. La première cote du tiers consohdé , fut publiée le ai nivôse an 6 ( 10 janvier 1798 ).
Dans la revue très-superficielle de la partie historique de l'administration financière que nous venons de parcourir, l'on a pu remarquer qu'elle est restée bien long-temps enveloppée des langes de Ten&nce : arracher, ou plutôt extorquer de l'argent des contribuables, sans s'occuper de les mettre en état d'en reproduire , le dépenser ou en guerres désastreuses ou en profusions , ne rendre aucun compte , tel a été
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Ixij DE X'ORIfelï^E DES IMPOtS trop long-teipps tout le secret de ceuïqui dis-: posaient de la fottane publique. Ôa aperçoit sous François-r' une lueur de système financier. Avant lui on n'était pmut dans l'usage des em-pfulits pe)r{>étaets , des créations de charges , des augmentations de gages , etc. ; mais la fôchease situati6n des a&ires, jointe au goût de dissipation , et à la munificence de ce prince, firent em^ plc^er ces ressources d'une manière plus niûsijble qa'utik À la prospérité de l'État. ' Snlly à été le premier administrateur réritablement habile que la France ait produit , et qui étonna l'Europe par sa sagesse , l'efficacité et la doucenr de ses mesures. Nous voyons «nsuite Golbert, allant de pair avec hii , tout en suivant un autre plan , parce que les circonstances étaient changées : l'un et l'autre avait mison dans son ^stème.
Tout a marché au hasard sans véritables principes jusqu'au milieu du ^ècle dernier, que les économistes ont , en héMtant, ouvert la carrière financière. ÏI est évident que ce ' «ont ces laborieux écrivains, qui, tout en se jetant dans des écarts , ont mis sur U voie des vrais principes , et ont donné nabsance à la science de Técono-
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ET DU CRÉDIT PUBLIC. Inij mie politique. Cette scieaoe est-elle arrivée à sou point de perfection ? non sans doute ; mais la Toilà maintenant établie sut dei bases invariables et incontestables.
C'est déjà un hommage rendu aux vrais principes, que d'avoir donné du développement au système des contributions indirectes, et de Ta- TQtr régularisé : car, une nature d'impôt qui se répartit sur tout le monde , en r^aon de la coiv sommation de chaque individu, et se paie à mesure, au moment même de cette consommation, et , en quelque sorte , sans que le contribuable s'en aperçoive , doit paraître préférable à tout ' autre impôt qu'il faut payer d'époque en époque, et qui, au-delà de certaines bornes, peut deve* nir le fléau de l'agriculture et de l'industrie : mais l'organisation de la perception présentait et présente encore bien des difficultés.
La partie des contributions indirectes la plus délicate , et qui exigerait dans son organisation les coupaissances les plus étendues, une expérience consommée , et une impartialité à toute épreuve, ce sont l^s douanes: parce qu'elles se rattachent à la haute politique , et que la prospérité de l'industrie et du commerce en dépend.
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Ixiv DE L'ORIGINE DES IMPOTS Nous nous abstiendrons de traiter ces hautes questions de finances : elles sont au-dessus de nos forces , c'est seulement aux hommes éclairés qui ont étudié, approfondi et dirigé ces branches importantes de l'administration publique , qu'il appartient d'indiquer lesaméliorations dpnt elles sont spsceptibles.
La véritable conquête de. notre époque, c'est la création du crédit public, s'il n'est pas porté au point où il peut arriver , au moins on est sur la bonne voie-
Autrefois on débattait sérieusement 'la question de savoir s'il vaut mieux , dans le besoin » mettre des impôts nouveaux que de faire des emprunts. Aujourd'hui, d'après les principes du crédit , il ne peut plus rester de doute , qu'il vaut toujours mieux emprunter qu'imposer , surtout lorsque , par l'effet d'une bonne administration, par une sage disposition des fonds publias , on pourra trouver dans l'économie sur les dépenses, dans des dispositions d'ordre et dans des moyens créés par le génie , des ressources propres à fournir aux intérêts annuels de l'emprunt et à -son amortissement.
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L'heureuse invention du crédit , et de l'art -«le diriger les emprunts a pour résultat, n(m-seulement.de partager le poids d'une dette accablante entre les générations actuelles et les générations futures, mais, encore de faire jcHiir la génération présente d'une foule de créations utiles, qui devront augmetiter la. prospérité des générations à venir.
On ne saurait fournir un exemple plus frappant de ces bons effets , qu'en considérant la déplorable situation de la France en i8i5, après deux invasions ruineuses , et obligée , par les traités faits avec les puissances étrangères , de leur payer des indemnités montant à sept cents millions : en y joignant les frais d'entretien des troupes étrangères pendabt leur séjour sur notre territoire , etles dégâts qu'elles avaient occasionés dans toutes les parties du Royaume, on peut évaluer la somme totale de la perte que la France s'est trouvé supporter dans cette cruelle occurrence , à deux cents millions.au-delà de ce qu'on évalue le numéraire qu'elle possède. Si l'on eût réparti cette somme énorme sur les Français par forme d'impôt, il est évident qu'ils se seraient
htTJ DE L'ORIGINE DES IMPÔTS troavékdànfirimporaibflitéabsolué de la remplir: au lieu qu'en créant, à rombfË du Crétîit publie des rentes et dîes eib|Mrunis, qiii ont attiré l'argot des étrangers eux-ibéines , nous noué sommes trouvés au pair, sans secousse et saiis que notre agriculture , notre industrie et *oh^ commercé en aient soufîert d'une manière par trop sensible. i
Il est encore des gens qui répètent sans cesse qu'il ne faut pas qu'uii État contracte des dettes : c'est ufre erreur de tontine. Que Ton se garde de comparer la situation d'un Gouvememeut à celle d'un père de femille : un particulier est toujours moins riche de ce qu'il doit, puisqu'il faut en définitive qu'il paie. Un Gouvernement au contraire est , en quelque sorte , plus riche de tout ce qu'il doit, quand la prospérité régne dans son sein , et qu'il remplit scrupuleusement tous ses êngagemens ; ensuite, réunissant soUs sa maiii une grande masse de capitaux , il est jusqu'à un Certain point le maître de régler le crédit public , qui e^ le thermomètre de toutes les opérations dans rintérieur , et par suite au dehore : son propre intérêt le porte toujours à diriger lé
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fit BU CRÉDIT PUBLIC kvij thennoin^tre dans le wnt le (tli^s avanUgeuiE à touft ; it iutéteMe par là ti& plue ^âd nombre de ^tonaes à son maîtiUen. Ob ne doit pas craindre que leseapixaut» s'acciUttuUiit duB Iti fonds publics, l'agricultuTe etHudustrie en souffrent par des privations : les capitaux se portent toujours vers les points qui produisent le plus ; encouragez Texportation par de sages mesures , l'agriculture et le commerce prospéreront, et les capitaux afïlueront pour' alimenter et multiplier leurs entreprises. Quand ces deux branches importantes sont en grande activité , toutes les contributions se paient bien , le trésor n*est jamais en souffrance. Enfin ^ au moyen de la caisse d'amortissement, le Gouvernement est toujours le maître de ne laisser en mouvement qu'une masse d'effets publics qui ne puisse pas , par sa trop grande quantité, en avilir le prix. Cette considération doit l'obliger à être économe et prévoyant , parce qu'il courrait des dangers réels s'il s'exposait à laisser rompre l'équilibre.
Concluons que le crédit public est aujourd'hui la pierre de touche des bons Gouvernemens , que les oscillations dans la valeur des fonds publics ,
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liviij DE L'ORIGINE DES IMPOTS, eto.
ODt ea génàral pour cause l'influeDce des ériéne- - mens politiqiies, et que récipraqueinent la sî- ' tuation des fonds publics , indique aussi la si-
ttution politique du GouTemement.
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LES PLUS RËMARQUA9LES
DE
PAR PÊMODES DE DIX ANTÏËES, PEPDIS LE l" lAITVIlR 1788.
INTÉaiBUR.
tjH UÉFiaT lUUEHSB
dans les finances met le Gouvernement
dans la nécessité davoir recours à de
nouveaux impôts.
Les PiHLEMENS
refusent d'enregistrer plusieurs édits du Roi.
Le Roi
Casse plusieurs arrêts des Parlemens^
TOOTE LA Fbahge demande l'assemblée des Etats-généraux.
■ ii,Gi:H)(^Ie
4 Intérieur.
Quelques provinces sont en insurrection.
La /orme de la convocation des
ÉTATS-GKNÉHAnX
donne lieu à de vives discussions
entre les partisans des deux premiers Ordres
et ceux du Tiers-état.
PrEHIEH HOtJTZHEITT POPULAIRE
dans Paris. -
NonVBLLE CONVOCATION DE
t Assemblée des Notables.
Clôture de cette assemblée.
Le irOHBRE DES DÉPUTÉS ADX ËTATS-GéET^'HAUX
sera de i,ooOtJbrmé en raison composée
de la population et des contributions.
Le nombre des députés du Tiers-état sera égal
à celui des deux autres ordres réunis.
Laquestionduvote par têtes ou par ordres est
renvoyée' à ladécision des Etats-généraux.
J-JA nécessité d'établir de nouveaux impôts et les formes sous lesquelles ils devaient être perçus, avaient donné naissance aux querelles entre le Roi, dont le gouvernement ne pouvait plus marcher sans de nouvelles ressources , et ■ les Parlemens , qui ,
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usant de leurs prérogatives, et défendant les intérêts du peuple, refusaient d'enregistrer les édits.
Arrêt du parlement de Paris contre l'émissioD des lettres de cachet, et pour le rappel des personnes exilées ; le Roi casse cet arrêt le 17 ; le 18, le parlement de Paris en confirme les conclusions.
Déclaration du Roi, qui rend aux noncatholiques l'usage des droits civils.
Déclaration du Roi , qui abolit la torture préparatoire.
;. Arrêt du parlement de Paris, tendant à établir les droits de la maison régnante , ceux de la nation et de chaque citoyen. Le Roi, mécontentde cet arrêt, fait arrêter deux conseillers au milieu de la Grand' chambre assemblée.
Les ministres du Roi avaient' préparé plusieurs édits relatifs aux tribunaux et à la procédure crimÎDelle : le principal avaitpoiir but l'établissement d'une cour plénière et la création de plusieurs grands bailliages ^ tous les Parlemens devaient recevoir à la fois les édits pour les euregistrer j le secret fut di- , vulgué , et l'enregistrement n'eut pas lieu.
La tranquillité de plusieurs provinces est troublée au sujet de renregistrement des
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6 INTÉRIEUR
nouveaux édits : à Rennes , les troupes en Tinrent aux mains avec la bourgeoisie, et le Roi fut obligé d'y envoyer des troupes ; à Grenoble, les Etats voulurent se séparer de la France ; le peuple et la force armée étaient en présence, lorsque la nouvelle de la retraite des ministres et du rappel de Necker rapprocha les deux partis, qui se réunirent pourseréjoutrdu changement de ministère.
M. de Brienne, pretnier ministre, après avoir échoué dans ses projets, abandonne le ministère ; M. de Lamoignon offre aussi sa démission. Le rappel de Kecker au ministère excite des transports de joie parmi le peuple. Malgré la pénurie du trésor, il sait trouver des ressources ; les magistrats exilés sont rappelés , et l'on promet les Etats-génératix.
7 Premiers mouvemens populaires dans Paris : les effigies des deux anciens ministres sont brûlées par le peuple ; le désordre augmentant avec les attroupemens, la force armée est employée pour les dissoudre.
Toute la France est en effervescence, et demande l'Assemblée des Etats-généraux, déjà promise par te Roi et ses ministres.
Arrêt du grand conseil qui fixe au i" mai 178^ la tenuç des Etats-généraux.
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Paris «t les proTÎDce&, se divisent en deux partis : le premier, celui de la cour et de la noblesse, demande les Etats-généraux dans la formelle ceux de i6t4 ; le second, celui de la nation et du peuple , les demande dans une autre forme qui donnerait au Tiers^tat assez de force pour réclamer avec succès l'àbolitioa des abus, et la proscription de Tattiitraire. Une autre question , celte de savoir si l'on voterait par onlres ou par têtes , vient encore agiter les esprits.
Le Roi demande à être éclairé sur toute cette matière. Il paraît alors une foule d'écrits, la plupart incendiaires, dans lesquels on fiiit connaître au TierS^tat la justice et l'étendue d« ses droits, et sa force pour les soutenir. Ledéficitest même regardé comme le sauveur de la France & cause des moyens énergiques qu'il làît déployer, et des ressources qu'il fiùt découvrir.
Quelques princes etgrandsdel'Etat croient , arrêter llmpulsion générale par un Mémtare ■ où toutes leurs prétentions sont exposées et motivées , surtout par les antécédens : il ne produit d'autre effet que de découvrir la faiblesse de cette cause, et la force dé^à acquise par le parti populaire.
Noi>eMb.S~ I^es notables sont assemblés pour être
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S- OOTBBtntK bJES ËxA.TS'GlËirÏKA.ITX.
€■ Scission EVIKE LES TBOIS oÀDBBS *
relativement à la vérification des pouvoirs. 17. Les Députés des covaiiJSTS se constituent
en ASSEKBLÉE WATlOJikLB.
SÈknCK Dv'jEV DE PAUUE À. VERSAILLES.
V assemblée X fait le serment de ne se
dissoudre , qu'après avoir donné
uneHoasTiTVTioix à laFrance.
■<■ PmsB DB XA Bastille.
et 6. ijs Roi est assailli par la popclace * dans son palais db Versailles.
Il vient fixer sa résidence à Paris.
La maison et la manufacture de papiers peints de Réveillon , dans le faubourg St.- Antoine, sont pillées et incendiées par le peuple.
Proces»on solennelle pour l'ouvetturc des Etats-généraux.
Ouverture des Etats-généraux à Versailles. Cette séance est remplie par trois discours :
J7S9. INTÉRIEUR. II
du Roi , du garde-des-sceaux Ëarentin , et de Kecker.
Les principales ÏDStructions des députés leur enjoignaient de demander qu'il fut posé des bornes à l'autorité royale ; que les impôts fiissent également répartis, et que tous les Français, sans distinction, fussent admissibles aux dignités et aux emplois du
' royaume.
Mat 6. Les députés de la noblesse et du clergé veulent que ïi vérification des pouvoirs ait lieu dans chaque ordre séparément : ceux du liers-état demandent qu'elle se fasse en commun. A la demande du clergé , l'on nomme de part et d'autre des commissaires conciliateurs. Ces commissaires se réunissent le a3 , puis le 3o par ordre du Roi ; le plan de conciliation est rejeté le i3 juin par la noblesse. Le i5, le Roi intervient en engageant la noblesse à plus de déférence.
Naù du 16 Séance du Tiers, auquel se sont réunis
ea tijmn. quelquesmembresduclergéetdelanoblesse. L'afabé Syeyes propose de se constituer en assemblée nationale , sa proposition est adoptée le 17.
/uùt 19. Les députés de la noblesse et du clergé supplient le Roi d'arrêter la marche irrégulière des assemblées.
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■Juin ao. Proclamation du Roi , annonçant la suspension des Etats, et séance royale pour le 3a.
a3. Séance royale. Le Roi ne faisant pas les concessions désirées par les communes, l'Assemblée nationale proteste contre les déclarations lues dans la séance , et arrête que la personne de chaque député est inviolable.
»5. Le duc d'Orléans se réunit aux communes avec la minorité de la noblesse.
aj. D'après l'ordre du Roi, la noblesse et le clergé se réunissent aux communes-
3o. La majorité de la noblesse et la minorité du clergé remettent leurs pouvoirs.
Une armée se rassemble aux environs de Paris pour imposer aux agitateurs ; l'Assemblée demande son éloiguement : le Roi le refuse.
Juillet la. Necker n'est plus ministre ; il est regretté par le peuple.
i3. Le prince de Lambesc, à la tête d'un' détachement de troupes étrangères , charge des attroupemens sur la place Louis XV , et pénètre jusque dans les Tuileries. C'est le signal des troubles.
i4- Le peuple s'empare des armes et des canons déposés à rb6tel des Invalides ; la
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Bastille est attaquée et prise ; la multitude
signale ^ntriomphepar des actes deférocité.
Juillet i5. Le Roi se rend à TAssemblée nationale ,
et déclare qu'il va faire retirer ses troupes.
i5. Démolition de la Bastille.
ï5. Émigration des Princes, et autres personnes de la cour.
16. Neclter est rappelé au ministère ; Bailli est nommé maire de Paris, et Lafayette commandant de la garde nationale.
17- Le Roi se rend à Paris, escorté par l'Assemblée nationale ; il descend à' l'bôtel-deville, y prend la cocarde rouge et bleue, et se montre aux fenêtres l'ayant à son chapeau. Devenue tricolore le a6, en y joignant la couleur des Us , cette cocarde est déclarée nationale, et remplace toutes les autres.
.doUt. La disette est l'occasion et le prétexte des
troubles : dans les provinces, le peuple prend les armes, brûle les châteaux et les archives seigneuriales.
i3. ■ Le Roi accepte le titre de restaurateur de la liberté française.
Septem. 9. L'Assemblée nationale se déclare- en per- : raanence.
: II. Rapport de Necker sur le veto absolu ou suspensif ; le dernier est adopté.
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S^tttm, k4. Keoker présente à l'Aftsemblée un tableau ■ effrajaut des finances.
Odohr. \**. Les gardes-du-corps , à Versailles , donnent un repas aux autres troupes; laËimille royale vient j assister ; sa présence exalte l'esprit des convives, la cocarde nationale est remplacée par la cocarde blanche.
5. Des femmes armées forcent l'hôtel-deville en demandant du pain , et se rendent à Versailles pour en demander au Roi et à l'Assemblée. I^ garde nationale de Pans s'y rend aussitôt pour prévenir le désordre.
6. Des brigands pénètrentjusqu'àl'appartement de la Reine, et mas$af;rent deux gardesdu-corps ; le Roi se montre à son balcon , et déclare qu'il va résider à Paris ; il s'y rend en efTet* escorté par la garde pationate et par la populace , qui ne craint pas de montrer à sa portière les têtes des gardes-ducorps, qu'elle porte en triomphe.
6. Formation à Paris du club des amis de la constitution ; origine du trop fameux club des jacobins.
14- Le duc d'Orléans* soupçonné d'être un des moteurs des journées des 5 et 6 octobre , est disgracié, et envoyé à Londres sous le prétexte d'une mission.
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Octohr. ai. Etablissement d'un comité des recherches
à la commune de Paris.
Sovemhre, L'Assemblée nationale tTent ses séances à Paris, dans la salle du Manège.
Necker présente à l'Assemblée un plan de
banque nationale.
ao. I^s députés font oft-ande de leurs boucles
d'ai^ent.
as. La comDfune de Paris fait le don patriotique de ses boucles d'argent.
Déeem. a5. Arrestation de M. de Favras , prévenu de çootplot contre les nouvelles instîtotioDS.
a6. Monsieur (Louis XVIIÏ) se rend à l'hôtel-de-ville, pour désavouer les bruits répandus &w ses relations avec M- de F»vras.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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Nutt du i L Assemblée ]!rA.TiORALE
au 5 aoai.
DECRBTE D DIT TRASSPOKT TINJIIIIIÉÏ.
i'égaiité des impôts, l'abolition des
droits féodaux, la sUpptession
d'une foule de privilèges, l'admission «iç
totis les citojrens aux enflais civils et
militaires.
Décréta Liberté des opiuioits axLiâiEnsss
a4' Dédtet. LiBEKTÉ iirDÉfiiriB de ia presse.
Tfavemb.^, Décret. Tocs uÈs bieits ecclésiastiques sont mis à la disposition de la nation.
Ordonaance du Roi, portant suppression des coups de plat de sabre dans ses troupes.
Décret. Abolition des justices seigneuriales.
. ' Décret. Etablissement des comités ecclésiastique, de judicature et féodal.
V Décret/Suppression de la dime ecclésiastique sans rachat^.
Décret. Emprunt national de 80 raillions, à 5 pour cent.
Décret. Le Corps législatif ne sera composé que d'une seule chambre.
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S^tem.i%> Décret qui fixe à deux ans la durée de chaque législature.
i5. ■ Décret. Le Roi est inviolable ; la couronne de France est héréditaire et indivisible.
18. Décret. Contribution patriotique égale au quart du revenu.
ao. Le Roi adopte les décrets des 4 et 5 août, et leur promulgation dans toute la France.
31. Décret. Le refus de la sanction est borné à la seconde législature.
33, Décret. L'impôt sur la gabelle est modéré ; au 1°'' octobre, le sel ne sera plus payé que 6 sols la livre.
Octobre 5. - !■« Roi accepte la déclaration des droits de l'homme et du citoyen, et les articles décrétés de la constitution.
9. Décret. Réformation de la procédure criminelle, abolition de ta sellette et de la question.
14. Décret. Le Châtelet de Paris est investi du droit de connaître des crimes de lèse-majesté.
,5, Décret. Abolition des costumes des députés et de la distinction des places dans la salle de l'Assemblée.
ai. Décret. Loi martiale. Un drapeau rouge étant attaché aux fenêtres de là Maison corn-
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mane, tout attroupement peut être dissipé p'ar la force.
'0etobr. a6. Décr«t qui surseoit à toute conTocatioii d'Assemblées de provinces et d'état.
aS. Décret. Suspension provisoire des vœux monastiques.
Novemb. 3, Décret qui met en vacance tous les Parlemens du royaume; lesParlemens de Rouen, Rennes^ Metz et Bordeaux refiisent d'enregistt«r cette loi- 5. Décret. II n'y a plu& de distinction d'ordre
de citoyens dans l'Etat.
7. Décret qui exclut les membres de l'Assemblée nationale du ministère.
g. Décret sur la présentation et la sanction
des lois.
t6. Décret qui abolit 1^ provisions des o£Bces de judicature, les droits du centième denier et de mutation.
ai. La création des assignats est décrétée en
principe.
3«. Décret qui porte que l'île de Corse fera partie de la France.
JMcem. 14. Décret sur la constitution des municipalités, et instructions de l'Assemblée sur leur formation dans toute l'étendue du royaume.
«9. Création de la caisse de l'e^Araordinaire, et
=^-h,Gi:H)(^Ie
de 400 millions d'assignats, au remboursement desquels les biens du clergé sont affectés.
Z)écem.3%. Décret. Etablissement des départemens et des districts , des assemblées primaires et administratives, 34. Décret. Les non- catholiques sont admis à toute fonction publique ; l'Assemblée se réserve de statuer sur le sort des juife. a6. Décret concernant la contribution patriotique.
a7. Lettres-patentes du Roi qui prohibent la ■ disposition de tous bénéfices , à Texceptioa des-cuKS.
xg. Décret. Hefus d'un don offert par les Gé- .nevois.
.3*- Décrçt. Prin fondé en feveur des cultivateurç laborieux.
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'JFé^ier {. Xx Roi SB REVD A. I.'As»)nLéB HATIOVÂU
et se déciare t^btf et appui de la
VOUTXLLB CORSTITDTIOIT}
aprisiedépartdu Roi^Us députés prononcent
E.B SBBHEITT civique.
Toute la Fraitee, représentée par les Fédérés, paire LB sBRHxirr ciyiqub.
'^^' TonTB I.*ABU£b est BH FEBXEBT&TIOir;
ies soldats se révoltent contre leurs officiers.
AtIBOUPPUCSITS, saiGAITDAGBS BT CBIKBS
commis dans plusieurs départemens.
L'adhésioD de plusieurs TÎHes aux décrets . de l'Assemblée est accompagnée de dons patriotiques.
M. de La&yette Ëiit mettre bas les armes à des soldats qui s'étaient rendus aux Champs- Elysées pour y fomenter une insurrection.
Serment civique : Je jure d'être fidèle à la nation, àla loi, au Roi, et de maintenir de tout mon pouvoir la constitution décrétée
IITTÉKIEUR. H
paT TAssemUée nationale , et acceptéepar te Roi.
• 7. À Lyon, les volon^res sont massacrés pur le peuple.
i€. Le gafde des sceaux écrit à rAssemblée que les troubles des provinces augmentent.
tg. Exécution da marquis de Favras , condamné à mort par la cour du Çbâtelet, ctnnme coupable de baute-tr^ison.
5^ L'Assemblée exige des ministres la com^ munication du Livre rouge, où sont inscritesks pensions de ta Cour, elles sommes déli- Trées sur' les ordres ou bons donnés par Itt Roi et ses prédécesseurs.
1*^. Publicité du Livre rouge;- h total defr dépenses est de 239 millicHis, depuis le ig-mai 1774» jusqu'aai6>aoùt i^Sgi, date dudemier article.
»3. L'Assemblée nationale refuse de reccmnaitre la religion catbolique pour la religion de l'Etat.
Troubles dans îe Midi & FoccasioD de la Tente. des biens ecclésiastiques, et de la suppression des ordres religieux.
3o. Les patriotes marseillais s'emparent des forts de I^otre-Dame de ta Garde , Saint-Nicolas et Saint-Jean. Le sîeur Beausset est massacré par le peuple..
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jUai. Troiiblefi et massacres à Toulon le 3 ; à
Kîmes les ï, 3, 4> i3 et i4; à Valence et à Montauban^le lo; à Perpignan, le 19.
la. Formation de la société dite de 1788, devenue le club des feuillans; Bailly et Lafayette ont cru, en le formant, balancer l'influence du club des jacobins.
/uùt. 3< Insurrection, des mulâtres à la Martinique.
19. L'Assemblée décrète des couronnes murales pour les vainqueurs de la Bastille. 19. Les Avignonais ont voté unanimement
leur réunion à la France, ai, L'Assemblée reçoit une table de bronze, sur laquelle est gravé le serment du Jeu'de paume.
26. Les vainqueurs de la Bastille viennent déposer leurs marques distinctives.
/làllet. II. Jje duc d'Orléans, revenu d'Angleterre, prête le serment civique à l'Assemblée.
Les Parisiens, de toutes les classes et de toutes les conditions , se rendent au Cbampde-Mars pour travailler aux glacis qui l'entourent.
14. Fédération.générale des Français. Le Roi se rend au Champ-de-Mars, où sont réunis les députés, tous les fédérés, et un grand nombre de troupes.400,000 spect^teursoccu-
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pent les glacis enrironnan» ; les députés et les fédérés ayant prêté le serment civique, le Roi dit : Moi, roi des Français, je jure à la Nation d'employer tout le pouvoir qui m'est dél(!gué par la loi constitutionnelle de l'Etat, à maintenir la constitution et à faire exécuter les lois. L'enthousiasme est à son comble y chacun croit que ce jour est le dernier de la révc^ution.
/uUUt. Du L'Assemblée coloniale de St.-Domingue se ** *" *9' déclare indépendante, ouvre ses portes aux étrangers , licencie l'armée, et la réorganise. Le gouTcmeur déclare les membres de cette assemblée traîtres h la patrie, aa. Fête donnée aux fédérés avant leur départ , sur les débris de la Basti|le- 3i- L'état des bijoux et vaisselle d'or et d'argent portés à la monnaie de Paris depuis le aïseptembre i^S^fjusqu'à cejour, se monte à près de 1 3,Soo>ooo fr.
3i. L'Assemblée fM^fonne au procureur du Roi du Qhatelet de poursuivre les écrits excitant Iç peuple à rinsurrection.
'^dt €. Règlement provisoire sur la discipline militaire.
18. Des mécontena se réunissent au camp de Jalès ; on espère la contre-révolution.
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Août. ao. Emeutes à Brest , au sujet de changemens dans le Code pénal de la marine.
1$. Insubordination complète à Nanci. Les soldats font rendre des comptes à leurs officiers : on y envoie le général Malseigne ; il se conduit en brave, mais ne rétablit pas l'ordre. Le 3o , M. de Bouiîlé entre à Nanci à force ouverte ; le jeune Dé»lles se préci'^ pite à la bouche d'un canou pour empêcher l'efiiision du sang français , il est victime de son dévouement ; l'on se bat jusque dansées , rues , les révoltés sont vaincus.
S^temh.i. Grande fermentation à Paris au sujet de l'afl^ire de Nanci. 4< Retraite de Necker ; fin de son troisième ministère et de sa carrière politique.
• a»- Cérémonies funèbres àNanci et au Champde-Mars à Paris , en l'honneur de ceux qui ont péri devant Nanci.
Oetobr. 3. L'Assemblée déclare qu'il n'y a pas lieu à accusationcontreMM.d'Orléans et Mirabeau, pour les journées des 5 et 6 octobre.
Les princes étrangers , propriétaires de droits féodaux , réclament contre leur abo^ lition. On leur offre des indemnités; ils refissent , et menacent la France.
Nopem, 10. Les sections de Paris demandent le renvoi des ministres.
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W<w«». la. Duel entre MM. de Castries et Charles de Z^meth, députés; ce dernier est blessé.
i3. L'hôtel de M. de Castries est pillé et dévasté par le peuple.
s5. Premier massacre des blancs par les nègres , à St.-Domingue.
Décembre, Tous les ministres sont changés y excepté M. de Montmorin.
Massacres à Aix , à la suite d'une rixe entre deux clubs.
»?. Cinquante-huit ecclésiastiques députés, ayant le curé Grégoire à leur tète, prêtent le serment voulu par la constitution civile du clergé.
). ScpPAESSIOir DES VOBTFX HOITASTIQDES ,
dej Ordres et des Congrégations religieux.
I. Ls DROIT DE GUERIIE ET DE PAIX
appartient à lajiation.
I. Abolition de la noblesse n^iiKDiTAiRB, des titres, des armoiries et des livrées.
!• Émission de 800 hiluohs d'assignats forcés et sans intérêt. Il ne pourra jamais j- en avoirpourplusdeiioomiiUo/uencirculation,
Digrr^ibyGoogle
Sovem-t-j. CoirsTiTUTiON civile du clergé
acceptéepar le Roi ie a6 décembre.
Décret. Suspcnsiou du paiement des pensions, pour les fixer de nouveau.
Décret. Le Roi est prié de fixer lui-même la somme pour la liste civile.
Décret. Les revenus des bénéfices de»
ecclésiastiques absens seront séquestrés.
Décret. Division de la France en quatrevingt-trois départemens , dont chacun sera subdivisé en districts, chaque district le sera en cantons, et chaque canton en municipalités.
Décret. La confiscation des biens de»
condamnés ne sera prononcée dans aucun cas.
Décret. Les fautes et les peines étant personnelles, l'honneur de ceux qui appartiennent à des criminels ne sera plus entaché.
Décret. Tout membre de l'Assemblée n'acceptera aucune place ou don du Gouvernement.
Décret. Suppression générale des droit»
féodaux , des droits d'aînesse , etc.
1. Décret qui abolit les lettres de cachet et toutes les mesures arbitraires de l'autorité..
■ ii,Gi:H)(^Ie
1790. LÉGISLATION. ij
Mort 17. Décret. On vendra à la municipalité de Paris et à celles du royaume , pour 400 millions de biens ecclésiastiques , pour servir d'hypothèque et de remboursement aux assignats créés te 19 décembre 1789.
ai. Décret. Abolition de la gabelle, du quart
bouillon, et autres droits sur les sels. as. Décret. Suppression du droit sur les cuirs , les huiles , les savons , l'amidon , etc. 37. Décret. Ceux qui ont plus de 400 liv. de rente sont sujets à la contribution patriotique.
Avril 3, Décret. Le commerce de llnde est libre, le privilège de la compagnie est aboli, g. Décret. Les dettes du clergé sont déclarées
nationales.
17. Décret sur le nombre, la forme et la £1brication des assignats, et sur le remplace* ment par ceux-ci des billets de la caisse d'escompte.
19. Décret. On ne nommera pa# de nouveaux députés que la constitution ne soit achevée. ao. Décret. Abolition de la dlme; tous les
ecclésiastiques seront payés en argent.
3o. Décret. Institution des jurés «n matière criminelle.
MAi 9. Décret. Les domaines de la couronne sont aliénables.
■:,<j,-7=^-h,Gi:H)(^Ic
I790. a8 LÉGISLA.TIOW.
Um i3' Décret. Les biens ecclésiastiques sonf déclarés biens nationaux et aliénables.
34. . Décret. Etablissement d'un tribunal de cassation ; les juges seront sédentaires.
«7. Décret. Etablissement des tribunaux de commerce.
/mw I*'. Décret relatif à la febiication et à la circulation des assignats.
a. Décret qui enjoint aux curés de publier au prône les lois nouvelles.
g. Décret. Le Roi demande a5 millions pour sa liste civile , y compris l'entretien de sa maisoA militaire. Accordé sans discussion.
lo. Décret. Quatre millions sont accordés àla Reine pour son douaire.
la. Décret. Le service dans la garde nationale est nécessaire pour conserver les droits de citoyen.
ifi. Décret. Les ministres de la religion catholique seront salariés par la nation.
a5. Décret. Nouvelle constitution et organisation de l'armée navale. , JÙiOei 38. Décret qui défend aux troupes autricbienues le passage sur le territoire français. 'JoUt tr. Décret. Abolition des droits d'aubaine et de détraction.
t6. Décret. Institution des juges de pûx et des tribunaux de famille.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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'Ao6t 35. Décret Les ecclésiastiques sont exclus de
toute fonction judiciaire.
S^tan. fi. Décret qui supprime les parlemens, les . cours souveraines f et tous les ancieus tribunauK.
Décret relatif à la circulation des assignats
et à leur acceptation.
%%. Décret. Les membres de TAssemfolée ne ■pourront être commissaires du roi dans tes tribunaux ^ que quatre ans après la fin de U lé^slature.
Otx^r. 10. Décret. Armement de quarantC'dnq Tais- . seaux, pour défendre l'Espagne contre l'Angleterre, la. Décret pour rétablir le calme dans St.-Do-
mingue. ,
ifi. Décret. L'intérêt de 3 pour 0/0 attaché aux 400 miltions d'assignats cesse àcompter de ce jour.
Décret qui désigne les biens nationaux à
vendre dès à présent.
aS. Décret. Révocation de l'attribution donnée au Châtelet de juger les crimes de lèsenation.
«7. Décret Modification du Gode pénal de U marine.
1790. 3o LÉGISLATION.
jfovemb. a. Décret. Tous les décrets acceptés et sanctionnés par le Roi, promulgués sons les divers titres de lettres-patentes, proclamations du Roi, déclarations, arrêtés du conseil ou tous autres , sont déclarés lois du royaume. i. Décret surla fabrication dies assignats; les M>ricateurs de faux assignats seront puais de mort, so. Les prisons de Paris étant devenues insuffbantes , l'Assemblée met le château de Vincennes à la disposition de la commune. 37. Décret. Constitution civile du clergé. On enjoint aux ecclésiastiques en exercice de prêter publiquement le serment de la maintenir de tout leur pouvoir. Les contrevenans devront renoncer à leurs offices ; les prêtres sont alois divisés en sermentés et réfiractaires ; ces derniers sont poursuivb comme perturbateurs du repos public.
Décemh. g. Décret sur la restitution des biens des religionnaires fugitifs, lors de la révocation de l'édit de Nantes.
17. Décret. Il sera distribué 5o mille fusils aux gardes nationales du royaume.
' ai. Décret. Il sera élevé une statue à l'auteur d'Emile, sa veuve sera nourrie aux dépens de l'État.
3o. Décret qui assure la propriété à tous ceux qui auront &it de$ découvertes utiles.
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-'"'«■ Aerestatioit du Roi a Varbithes.
Z« .floi , parti de Paris avec toute safamUlA le %ojuin,est reconnu à Sainte-Menehouldy et arrêté à yarennes ie%i. Il arrive àParis le a5 , escorté par la garde nationale.
DÉPODILLÉ DES HAflQnES DE LA. SOTADTé,
Louis XTi est pRisoniriEii dans son Palais,
^V^' Monsieur (Lodisxviii)
est heureusement sorti de France.
LXS ]ÉMIGKAriOirS SOITT TRÈS-KOHBSEDSIS}
les Princes font un appel à la noblesse,
LE EBMDEZ-TODS EST A CoBLEHTZ.
Sept. lA. LBRolACCEPTELACONSTITOTIOJjAïeifel^gi^ Octob. l*'. L'ASSEHBLIÊE LEGISLATIVE
succède à l'A'ssembl^b consTiTOAirrE.
Févritr 19. Lepeuple.craignantledépartdeMonsieur (Louis XYUI ) , iavestit son palais ; te prince se montre, et déclare (]u'il ne quittera pas son frère.
19- Mesdames , tantes du Roi , pai^tënt de leur château de Meudou pour Rome.
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t79»' 3a INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. Vivtier a8. Le peuple se porte à Vincennes, tente de • massacrer les prisonniers, démolit les para-
pets du donjon. La garde nationale dissipe l'attroupement par la force. aS. Journée des poignards. Les nobles, membres de la société monarchique , craignant pour les jours du Roi , se rendent au palais , armés secrètement ; le Roi lenr ordonne de quitter leurs armes ; ils sont insultés et maltraités.
'Mim aS. Le club monarchique est asùégé par une troupe de séditieux ; les membres, obligés de se retirer, sont poursuivis à coups de pierre.
j.vHl .3. Mort d'Honoré Riquetti, comte de Mirabeau, orateur éloquent, persuasif, et surtout entndnant ; homme immoral jusqu'à l'ostentation. Ses obsèques ont lieu avec pompe le 4 \ il est enterré au Panthéon, i4- Etablissement de la trésorerie , chargée
des recettes et des dépenses.
i8. Le Roi veut se retirer à St-Gloud pour y &ire ses dévotions ; il est arrêté et insulté par le peuple, ïf).' Le Roi se plaint à l'Assemblée de cette
résistance, ao. Installation du tribunal suprême de cassation.
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J.¥nl a3. Le Roi feit notifier aux puissantes étrangères son serment de maintenir la constitutionw 37. Organisation dU ministère «n six départemens : justice, intérieur, contributions, guerre, marine, a£&ires étrangères.
Mai. Tous les cabinets de l'Europe sont solli-
cités pour se réunir contre la France.
a8. Les Tuileries et le Louvre sont destinés & l'babitatioQ du Roi et à la réunion de tous les monumens des sciences et des arts.
Juin a. Louis XVI, intimidé, donne à plusieurs décrets la sanction qu'il avait refusée. 1». I^ Roi proteste en secret contre sa sanction du % et contre toutes les acceptations qu'il avait été ou qu'il serait contraint de Du donner.
-20 au a5. Le Roi part de Paris avec toute sa famille,
le Ao juin. MM.Dumoustier, de Maldent etde
Valorj,gardes-du-corps, l'accompagnent en
courriers. Il est reconuu à Ste.-Menehould
par le maître de poste Drouet, qui le feit
arrêter à Varennes le ai- Le Roi est escorté
sur toute sa route par la garde nationale; il
_ arrive à Paris le i5.
Du
so «a a5. Après le départ du Roi, le peufJe brise ou efîace tous les signes de la royauté ; l'Assemblée nationale ne désempare pas; les
34 INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc.
ministres sont chargés du pouvoir exécutif: OD lit à l'Assemblée i» déclaration du Roi adressée à tous les Français à sa sortie de Paris ; l'Asseinblée y répond par une adresse aux Francis.
S. Les gardes-du-corps sont licenciés ; on donne au Roi une garde provisoire de la garde nationale parisienne. L'Assemblée nomme trois commissaires pour informer sur l'érénement du ai juin, et interroger le Roi et la Reine. "T'eûtes les fonctions législatives ou exv ..^-icet du Roi sont suspendues, i. Le Roi déclare aux commissaires de l'Assemblée qu'il voulait se soustraire, ainsi que sa famille, aux outrages qui lui étaient prodigués depuis le 6 octobre ; qu'il ne voulait pas sortir du royaume, et que le but de son voyage était de se rendre à IContmédy.
M. de Bouille écrit à l'Assemblée nationale qu'il est l'auteur du projet d'enlever le Roi,etquesionluiôteuncbeveadela tête, il ne laissera pas picire ^r pierre à Paris. Cette lettre ne fait qu'augmenter les mesures de rigueur prises contre le Roi. - • L'empereur d'Allemagne , Léopold II , écrit à tous les souverains pour les inviter à réclamer la liberté de Louis XVI.
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Judlet 7. I^e^Roi envoie à l'Assemli^e son désaveu
sur les enrôlemens qui se font cd son nom
pour les corps d'émigrés qui se forment hors
de France.
"■ Le corps de Voltaire est transféré dans le
teMi^de des grands- hommes.
Pétition du Ghamp-de-Mars pour que
Louis XVI ne soit plus roi.
17- BasSeHiblemetit au Cfaamp-de-Mars pour signer cette pétition-; deux hommes sont maGâaerés ; la loi mactiale eA proclamée ; le maire de Paria, Bailly, à la tète de la garde nationale , dissipe le rassemblement.
AéMt. . . Les jacobins et les cordeliexs réunis, dcmandentqueLouis XVI soit mis eu jugement. Les «léputés de l'Assemblée, excepté six, se retirent des jacobins.
$. La^nuinic^lité retire le drapeau rouge et > fttbore le drapeau blanc.
37- Traité de Pilnitz, entre l'empereur d'Allemagne et le roi de Prusse : ils conviennent de réiAiir leurs efforts poAr affermir le gouvernement monarchique en France.
Septtm. ï. L'acte cGnstitationnel , connu dans la suite sous le nom de constitution de r^gr , est achevé. Une députation de soixante membres va le présenter au Roi : la liberté est rendue au Boi ; les scellés sont levés ; le
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jardînetle château des Toileriessont rouverts au public.
Le Roi se rend à rAssemblée nationale , accepte la constitution, et prête serment de la maintenir de tout le pouvoir qui lui est délégué. Les Français abusés croient la révolution terminée, et eu témoignent toute leur joie.
L'acte constitutionnel est proclamé ; fêtes et illuminations.
L'Assemblée nationale constituante déclare que sa mission est remplie , et que ses séances sont terminées.
Première séance de l'Assemblée législativei
Tous les membres prêtent serment à la constitution.
La famine se &it vivement sentir ; les cultivateurs refusent de. donner leurs denrées pour des assignats.
Proclamation du Rot aux émigrés ; il leur fait part de son adhésion à la constitution, et les engage à s'y rallier.
LettresduRoi aux Princes, ses frères, pour les rappeler en France.
Le ministre de la guerre annonce que 1,900 officiers ont déserté.
Massacres à Avignon ; tous les détenus
t)gle
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sont massacrés , et jetés dans une glacière ; Jourdan-Coupe-Tête est chef des égorgeurs ; . l'Assemblée y envoie des commissaires avec de grand& pouvoirs; de nombreux détachemens de gardes nationales chassent les brigands d'Avignon.
ifoMm.!!. Le Roi refiise de sanctionner te décret su]^ les émigrés ; il leur adresse une nouvelle proclamation pour les inviter k rentrer en France; mais» le Roi n'étant paslibre, les Princes et les émigrés refusent de lui obéir.
1?. Pétion est nommé maire de Paris j il remercie les jacobins de sa nomination.
Chabot entre chez le Roi le chapeau sur
la tête, «g. Message de FAssemblée au Roi pour l'intimider et r«igager à lever son veto ; on lui demande de requérir les princes de l'Empire, de nepas soufi&ir d'attrmi]^emensde Français fugîti&. iWMBiS. 5. Adresse du département au Rot, provoquant stm veto SUT le décret sur les prêtres. 14. Le Roi déclare à l'Assemblée qu'il fera la guerre , si plusieurs cours n'bnt point égard k ses déctarations:
Développement de fiwces imposantes sur les frontières d'Allemagne ; Luckner» Ro-
ogle
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chambeau et Lafayette commandent cbacun
un corps de 5o mille hommes.
Décem. 19. Veto snspensif du Boi sur le décret du 39
novembre , relatif aux prêtres.
COLORIES-
Février i". Envoi de trois Commissaires pour y rétablir l'ordre.
JUan . 4. Troubles violens à St.-Domingue ; le colonel Mauduit est égorgé.
Joût. 32. Les nègres de St.-Domingue incendient la plaine du Gap français , et se livrent à des cruautés inouïes. Jean-François est le cbef des nègres , et Toussaint-Louverture est un de ses lieutenans.
/uùt 5. Décret qui retire ac Roi' le droit de faire
GB&CE
Septem.28. TODT BOMME, DE QUELQUE COHLEUa
ET BELIGIOH Qu'iL SOIT ,
eit déclaré admissible en France à tous les
DBOITS QUE IK>KnE LA CONSTITltTIOS ,
pourvu qu'il remplisse tes conditions qu'elle exige.
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JViïw/16.9. Décret qui séquestre
LES BIEHS DES PriHCES *IIAMÇAIS ,
et condamne A mort tes émisés non rentrés au i" janvier 179a.
ag- Tout prêtbe r^fractairb
sera privé de tous paiement et pensions. 179». Mai 11 sera déporté s'il est DÉwoiTci par vingt ^*' citoj^ens.
Décret. Les officiers de tout grade obtieudroDt la décoratioD militaire au bout de a5 ans de service.
Décret. L'élection des évêquesetdes curés se fera à la pluralité des su/EJrages.
Décret. Orgfiaisation de la maréchaussée, eu gendarmerie nationale.
Décret. Établissement de l'impôt du timbre.
Décret. Les curés rélractaires remplacés, auront 5oo llv. de pension.
Décret établissant la liberté de culture , de febrication et de débit du tabac.
Décret. SupfNressîou des droits d'aides , des maîtrises et jurandes. .
Décret. L'argenterie des églises , inutile a n culte , sera transportée aux bôtels des monnaies.
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Mon S. Décret qui supprime les fçnniers généraux.
Décret qui ab(^tt la coutume de Normandie
». - DécretquiexclDtlesfemmesdelarégence.
a6. Décret.L'AssembIéeadoptelequartdaniéridîen terrestre, pour base du nouveau système de mesures.
àvtU 3. Décret. L'Assemblée natiouale portera le deuil de Mirabeau pendant S jours.
3. Décret. Le nouvel édifice de Sainte-Geneviève , sera destiné à recevoir les cendres des grands hommes , et portera le nom de Pan* théon français.
7. Décret. Aucun député ne pourra entrer dans le ministère , que quatre ans après la législature.
Mtù 6. Décret qui ordonne la &brication de 100 millions de petits assignats.
Décret. Les membres de l'Assemblée na
■ ii,Gi:H)(^Ie
tionale ne pourront être réélus à la prochaine législature.
Décret qui permet le commerce de Tor et de Targeot.
Décret. La peine de mort sera réduite à la perte de la vie sans torture ; la décolation aura lieu par une machine appelée guillotine , du nom de Guillotin , son auteur, moi% en i8i4-
i. Décret. Les brefe , rescrits , bulles provQnant de la cour de Rome , seront réputés nub s'ils n'ont été approuvés par le Corps législatif, et sanctionnés par le Roi.
[. Décret qui ordonne à Mgr. le prince de Coudé de rentrer en France sous i5 jours , sous peine d'être mis hors la loi, et de la conâscation de ses biens.
). Décret ordonnant à tous les officiers des armées de terre et de mer, de signer une déclaration d'obéissance et de fidélité à la constitution.
k. Décret. Abolition de toute corporation, et défense à tous citoyens, d'un même état ou d'une même profession , de s'assembler.
}■ Décret. Suppression des charges de la Maison du Rm et de la Reine.
i. Décret qui ordonne' de grandes dispositions militaires sur les frontières du N.-E.
-ii,Gi:H>(^Ie
Aêffleï 9. Décret. Le» émigrés qui ne seront pas rentrés sous deux mois, seront taxés à une triple inpositton . pour l'année i79i.
iS. Décret. 200,000 fr. sont accordés à ceux qui ont concouru k l'arrestation du Roi ; le maître de poste deSte.-lCend[iould, Drouet, en reçoit 3o,ooa.
»• Décret ordonnant la mise en activité immédiate de 97,000 gardes nationaux.
3o. Décret qui supprimetoutordredechevalerie f toute corporatif» , toute décoration ^ toiU âgne extérieur^ toute qualification qui suppose des distinctions de naissance.
'jaOt aS. Décret. Les membres de la famille royale ne sont pas éligibles aux places qui sont à la nomination du peuple.
27. Décret. 3.-3. Rousseau a mérité les honneurs dus aux grands hommes- S^um. 3. Décret II sera établi des £ètes nationales, pour perpétuité souvenir de la révolution.
i3. Décret. Abolition de toute procédure relative aux délits politiques et au départ du Roi.
t3. Abohtion des passe-port^.
14. Décret. Avignon et le ComlatVenaissin, sont réunis k la France.
V]. Décret. AboUtion de la peine de la marque.
Décret qui défend à toute société , non
■ ii,Gi:H)(^Ie
instituée potitiquementde foire corporation,' de paraître légalement sons un uom collectif, et de prendre des décisioufi sur des af* faires politiques.
Septem.Zo. Décret. Amnistie pour les détenus, bannis ou condamnés aàx galères depuis 1788, pour émeutes et révoltes.
ASSSHBLiE LÉGISLATIVE.
Octobre. 5. Décret qui supprime du cérémonial les mots, Sire et Votre Majesté ; le Roi sera placé sur la même ligne que le président. Ce dé ■ cret est rapporté le 6.
i€. Décret qui invite tous les hommes à talens en Europe , à communiquer leurs vues sur le Code civil.
aS. Décret qui requiert Monsieur de rentrer dans le royaume dans le délai de deux mois , faute de quoi il est déchu de son droit de régence.
3o. Décret. Ënvoî de a,4oo hommes à Saint- Domingue , pour y rétablir l'ordre.
Nûvan.i". Décret. Émission de aoo millions d'assignats. Total émis i^oo millions.
a5. Décret. Création d'un Comité de surveillance , avec des pouvoirs judiciaires.
iWcfwi. 17. Décret. Émission de aoo millions d'assignats. Total émis , 1,600 millions.
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Décem. «3. Décret II y aura des assignats de 5o, nS, i5 et lo sois.
»8- Décret. Organisation , solde , armement et habillement des gardes nationales Tolontaires.
3i. Décret L'Assemblée législative supprime le cérémonial du jour de l'an.
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INTÉRIEUR
JOUKKlfiE DU SO iris ,
Un rassembiement d'hommes armés pénètre
dans le château, le Roi est accablé d'outrages
et court les plus grands dangers,
JOUHNis DV 10 i.O0T y
te château est attaqué, le Roi se retire 4
l'assemblée;
Les défenseurs du Roi sont massacrés,
l'aNABCHIE a TAIITC0 LA. HOVABCEIX.
jtoût i3. liB Roi zt sa famills
sont er^rmés au Temple.
Septembre, MaSSACBES DE SEPTEMBRE.
^ a OH 6. 8qoo victûnes sont égorgées dans les prisonsi ai. La ROTAtrrÉ est abolie
ET LA RÉPUBLIQUE PaOCLAHÉE.
Déeemhrt- PBOCis DE LoUlS ZTI ,
II, Le Roi comparcUt à ta barre pour être
interrogé; iS. Il est défendu avec éloquence et courage
PAB DESàZE.
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Testuiebt dk Louis xvi, modèle de bonté, de piété etde résignationl
PétioB refuse de faire le compliment de nouvel an k la Reine,
Thuriot n'ayant pas trouvé les deux battaas ouverts , s'en retourne avec les décrets qu'il venait préseoter à la sanction du Roi.
Traité de Berlin , entre rAutriche et la Prusse» pour comprimeic lés troubles de la France et de la Pologne.
Une députation d'hommes de la lie du peuple , vient féliciter l'Assemblée de ses heureux travaux ; la plupart portent le bonnet rouge , sî^e de la liberté, et ralliement des patriotes jacobins ou sans-culottes.
Le Roi écrit à la municipalité pour démentir le$ bruits de son départ.
Maniiestc des émigrés , tendant à justifier leur cause* et 4 faire envisager le Roi comme captif.
Siraonneau, maire d'Étampes, estassassiné dans l'exercice de ses fonctions, i. Installation d'une garde particulière du R«i , en remplacement de la garde nationale, et desgardes-du-corps licenciés.
!■ Le Boi éerità l'Assemblée qu'il a changé tout le minigtère.
t)gle
i79«- INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. 47
Mon i4- Les Colonies ne soDt plus qu'un yaste champ de bataille.
3i- Le Roi dénonce à l'Assemblée , un traité conclu le 3 février entre les Princes français et te prince de Hohenlofae.
dfHl. Dans le Midi , les fiictieux portent en triom-
phe les assassins d'Avignon , et brûlent les châteaux.
Discours de Vaublanc contre les jacobins
et contre l'amnistie d'Avignoti.
B^. L'on annonce que. l'armée marseillaise a exigé d'Arles lOfvsoaJiv.
QuatrepartisprincipauxdivisentlaFrance:
lesroyalistesabsolus, lesroyalisCes constitutionnels, lesrépublicains et leËi anarchistes. Mii 3. Décretd'aocusation contre les journalistes Royou, rédacteur de l'Ami du Roi, etMarat, rédacteur de l'Ami du Peuple.
L'on annonce l'entrée triomphale de Jour
dan-Coupe-Téte , à Avignon.
«3. Brisscrt et Gensonaé dénoncent le Comité
autrichien, sans prouver uaa. existence.
3o. La garde constitutionnelle est hcenciée ; son chef, M. de Brissac, est accusé et envoyé à Orléans. Le Roi est exposé sans défense aux coups de ses ennemis.
3i. Le Danemarck refuse de faire partie delà coalition contre la France.
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179*. ^8 INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. /km 8. Le ministre Serran ordonne, sans l'aTeu du Roi , la formation d'un camp de ao mille hommes sous les murs de Paris.
10. Pétition, dite deshuitmille, contre la for" mation de ce camp.
i*- Renvoi des ministres populaires, Serran , Roland et Clavières.
19- Le Roi refiise de sanctionner le décret relatif au camp sous Paris , et celui relatif à la déportation des prêtres réfractaires.
ao. Des hommes armés pénètrent dans le château, en brisant toutes les portes et les armoires. L'on met le bonnet rouge sur la tête du Roi ; la Reine et madame Elisabeth sont insultées. Ce désordre affreux ne cesse qu'à la nuit , lorsque Péùon vient haranguer le peuple.
33. proclamation du Roi. Jamais la violence ne lui arrachera un consentement aux décrets qu'il jugera çontrairesàrint^rêt public.
a8- Lafeyette se présente seul à la bwrre de l'Assemblée, et demande la punition des auteurs du 30 juin.
Jiiiikt. L'on propose au Roi plusieurs projets
d'évasion : il n'en accepte aucun. Le Roi ponïpte encore de fidèles défenseurs à Paris et dans les départemens; mais son irréso- * lution enchaîne leur courage.
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Juillet i". Pétition, dite des 30,000, contre les auteurs du ao juin, fi. Le Roi annonce la marche de 5o,ooo
Prussiens contre la France.
7. L'Assemblée jure de ne jamais sou£Frir , ni par l'introduction du système républicain, ni par celui des deux chambres , aucune alté* ration quelconque à la constitution. Le Roi se rend à l'Assemblée , pour lui témoigner qu'il est satisfait de cette résolution.
Tous les Ministres du roi donneut leur démission
14. Deuxième fédération des Français : il semble que Pétion en soit le héros, et Louis XTI la victime.
17. Ordre donné aux deux tiers des Gardes- Suisses de partir pour la frontière.
iS. Le comte Dusaillant , commandant les fédérés de Jalès , est arrêté et mis à mort.
39. La Municipalité Ëiit proclamer solennellement la patrie en danger.
a3. Une dépulation de fédérés demande la suspension du Pouvoir exécutif, et la convocation d'une Convention nationale.
afi. Fermentation dans Paris : l'on sonne le tocsin ; les sections déclarent que Louis a perdu la confiance de la nation. Sur les pla-
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ces publiques les partis contraires sont prêts à s'égorger.
'JmlUt 3o. Arrivée des Marseillais à Paris : rixe entre eux et la garde nationale : ils massacrent un offîcier.
'Jq^ . 3. Pétion , jt la tête de la commune , présente une pétition pour la déchéance du Roi.
8. L'Assemblée décrète , au mtlien des poignards des tribunes , qu'il n'y a pas Heu . à accusatioD contre Lafayette.
^ Bans la nuit le tocsin sonne , et donne le signal aux sans-culottes. Les Ëiubourgs , réunis aux Marseillais, préparent l'attaque du château. Quelques royalistes, qiielques gardes nationaux , et 4 ou 5oo Suisses , forment la défense de Louis XVI. Le Roi se retire à l'Assemblée, d'après le conseil deRœderer. Bientôt le canon tire sur le château : Tatta- ^ que est vive , et la défense est sans ordre et
sans chef : les assaillans sont pourtant vaincus , et leurs canons sont enlevés. L'on arrache au Roi l'ordre de faire cesser le feu de ses défenseurs : ils sont alors massacrés inhumainement partout où on les rencontre ; c'est surtout surles Suisses que ces barbâtes assouvissent leur rage ; la nuk seule vient
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mettre fin aux massacres qui out lieu daus Paris.
Joit. II. Licenciement de l'éutt-major de la gendarmerie. Santerre, brasseurdu faubourg Saint- Antoine , commande la garde nationale.
Du \j. Les-statues des rois de France, même celle •^ *^' de Henri IV, et tous les signes de la royauté
et de la féodalité sont abattus et brisés. j)u i3 Lés Ministres des cours étrangères quit- *« *^- tent Paris.
Dd 18 Lafajette proteste contre les décrets de **" **•■ l'Assemblée: il fait arrêter ses commissaires: il fuit en Allemagne avec trois constituans, Alex. Lameth , Victor Latour Maubourg, et Bureau de Puzy. Ils y sont retenus captifs par ordre de l'Empereur.
33. Première insurrection vendéenne dans le département des Deux-Sèvres.
2}k 34 Exécution de plusieurs royalistes, connus «* *^- coupables des désastres du 10 août.
31. Jean-de-Brie propose de ftH^mer une légion de 1 200 tyrannicides.
ag. Visites domiciliaires pour s'emparer des armes des citoyens ; grand nombre d'arrestations ; l'on encombre les prisons de victimes.
Septembre Massacres des prisons. Tous les nobles , <i( a a« 6. iesprêtres,etautre3personnesdétenues4ans
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5ï INTÉRIEUR, POLITIQUE, etç, les prisoDS sont égorgées par des furieux, appelés dans la suite Septembriseurs , dirigés et payés par la commuae.
Mort a£&eu£e de la princesse de Lamballe ; sa tête e9t|>ortée sousJes fenêtres de la femille lOyale, dont elle était Tamie.
If'on déterre les cercueils de plomb pour en faire des balles.
Les 5-j prisonniers destinés à être jugés' .par la haute-cour d'Orléans sont massacrés à Tersailles , avec -tj prisonniers détenus dans «ette ville.
Circulaire de la ooromone de Paris, pour «ngager les départemens à imiter le massacre des prisons. . .
Philippe d'Orléans abjure le nom de ses pères pour prendre celui de l'Egalité.
Vol des bijoux et pierres précieuses au Garde-Meuble de la couronne.
L'Assemblée législative termine ses séances ; la Convention ouvre les siennes.
L'on adopte uoe ère républicaine qui datera de ce jour.
Tous les corps administratifs et les tribunaux sont renouvelés.
La Convention ordonne que les anciens sceaux, le sceptre et la couronne seront brisés et convertis en monnaie.
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lfovanb.i. Rapport fait par Valazé sur les feits à la charge du Roi.
i3. Morisseau propose de banoir le Roi i perpétuité ; Saint-Just s'y oppose.
3o- Le ministre Roland annonce la découverte de l'armoire à la porte de fer, contenant des papiers à la charge du Roi.
*7* La Savoie et la république de Genève sont réunies à la France.
Déeemb. 3. Robespierre ne veut pas qu'on mette le Roi en accusation; il demande qu'on le condamne à mort sans nul délai.
3. La Convention décrète que le Roi peut être jugé , et qu'il le sera par elle.
£■ On enlève aux prisonniers du Temple, et à ceux qui les servent , toute espèce d'instrumens tranchans ; on fait déguster les mets à leur usage : le Roi est séparé de sa famille.
7- Formation d'un comité de vingt-un membres , pour rédiger l'acte énonciatif deâ crimes du Roi.
"■ Louis XVI est brusquement transporté à la Convention, à travers une escorte formidable ; il est reconduit au Temple après cinq heures d'interrogatoire , pendant lequel il a répondu d'un ton ferme et assuré.
>«• Louis XVI choiât pour conseils Target et
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Tronchet ; Target refuse , Tronchet accepte ; Malesherbes s'offre, Desèze est adjoint
Décem. i5. La Belgique est réunie à la France, et divisée en départemens.
a& Après le discours de Desèze, le Roi prononce quelques paroles pour sa défense. La Convention décrète que la discussion est ouverte , et qu'elle sera continuée , toute aflaire cessante, jusqu'au jugement définitif.
'dvril ao. DECLARATION DE GUERRB
à François T^, roi de Bohême et deHongrie.
Juin a6. Là Prusse et l'Alleuagke
se coalisent contre la France.
Juillet 17. DÉCtARATlOH DE GDERRE
aux cercles de t Empire et au roi de Prusse. Septem.iio. BATAILLE DE YalMT,
gagnée par KELLERMAJurjur l'armée confédérée; les Prussiens sontforcés de battre en retraite,
Ifoyemb.6. BATAILLE DE JzHHAPES,
gagnée par Dchouriez sur l'armée con'
^fédérée;
la Belgique est le prix de cette victoire.
■ b.Goo^îlc
'Jvnt ao. Le Roi propose la guerre coptre le roi
de Bohême et de Hongrie ; elte est acceptée
et décrétée ppesqn^à l'uuaniraité.
Commencement des hostilités ; affaires de
Tournay.
39. Affiiire de .Quiévrain ; Théobald Dillon, repoussé jusqu'à Lille, est massacré par ses soldats.
3o. Le général Biron entre en désordre à Yalencieunes.
Mai 3. Prise des gorges et de la Tille de Poren*
truy par le général Custine.
Juin II. Combat sous Maubeuge. 19, prise de M«nin ; 20, d'Ypres et de Gourtray.
3o, Evacuation de Menin , Ypres et Courtray. 'difût a3. Les Prussiens s'emparent de Longwy.
3o, Les Prussiens sont repoussés à l'attaque du camp de Maulde.
Septtatb. a. Le roi de IVusse prend Verdun ; son armée marche sur Paris ; l'on se presse de former des lignes et un camp dans la plaine $t.-Dênis ; partout il se fait un grand nombre d'enrôlemens volontaires.
i3. Les armées françaises se replient sur Châ- ■ lojas ; , l'ennemi est maître d'une partie de la Champagne.
i«. Les Français lèvent le camp de Grand- Pré.
Digrr^ibyGoogle
S^>tein.ig. Jouction des armées de Kellermann et de Dom auriez.
a3. Le général Montesquieu , qui a [ténétré dans la Savoie, s'empare de Chambéry.
aS. Le général Anselme s'empare de Ifui et dn fort Montalban.
*8. Nouvelle victoire sur les Prussiens.
3o. L'armée prussienne , battue et affaiblie par les maladies , lève le camp de la Lune et effectue sa retraite.
Oetobn. Le général Custine s'empare des villes de
Spire , Worms et Oppenheim.
8. FindubombardementdeLiIIn,commencé le ag septembre : le siège est levé ; 100,000 projectiles ont été tancés ; plus de 700 maisons sont détruites. Le courage et le patriotisme des habitans ont contribué à sauver la ville.
i4- Les Prussiens évacuent Verdun ; le ao il? quittent Longwy.
ao. Le général Custine prend Maymce ; le 33 — il entre à Fraucforl-sur-le-Mein.
aa. Le général Montesquieu sauve la république de Genève par un traité, signé le a novembre.
!ï6. Les Autrichiens évacuent St. -Amîind ^ Orchies et Marchiennes.
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Novembre Les A|itricbien5 sont repoussés jusqu'au TÎUage de Jemmapes.
6. Bataille de Jemmapes ; les confédérés, fortement retranchés, sont attaqués et vaincus par les Français, qui perdent beaucoup de monde.
Combat de Varroux , à l'avantage des Fran- . çais
37. Prise de ta ville de Liège ; a8 , les Prussiens rentrent à Francfort-sur-le-Mein.
Décemb. a. Prise du château de Namur ; 7 et 8 , combat et prise d'Aix-la-Chapelle.
,1. Prise de Ruremonde ; i4» de Mer»ck,
Freindenburck et Saarbruck.
3to. Prise de tout le pays entre Sarre et Moselle, jusqu'à Consaarbruck.
Kos armées victorieuses sont mal approvisionnées et mal disciplinées.
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Mon a8. Amhistie ebvbloppaht tous les cbikes ït
DÉLITS
commis pour fait de révolution jusqu'en novembre 1791.
La PATRIE EST EW DAKGEB.
Ce décret précipite le départ de nombreux bataiiions de volontaires.
Uoit 10. Décret qui suspend le boi de »s fomciioks
e/ convoque une cosTiimoir nationale.
Seplem.it5. L^ rjépdblique fraitçaise
ejf déclarée une et indivisible.
Oetoire a3j Décret QUI BAHHIT A PERPÉTUITÉ TOUS LES
Soitan. 19. et punit de mort ceux qui rentreraient.
La COWVENTIOir PROMET SKOURSET PROTECTION
a tous les peuples qui voudraient renverser leur gouvernement.
Décret d'accusation contre les Princes français, et contre MM. deCaloDne,Mirabeau le jeune et de Laqueille.
Décret. Monsieur ( Louis XVIII) est déchu de son droit à la régence.
Décret.LeRoidoitdemanderàJ'Enipereur une réponse catégorique avant le i'' mars ;
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sou silence, aiasi que toutes réponses évasives ou dilatoires, seront regardés comme une déclaration de guerre.
■ a6. Le Roi répond qu'il prendra ce décret en grande considération ; le aS , il écrit qu'il le regarde comme inconstitittionnel.
• 8. Décret. Amnistie pour les soldats et officiers qui ont déserté avant te i'' juin 1 789. g. Décret. Les biens des émigrés sent séquestrés. Ce décret est promulgué le laa8. Décret II y a incompatibilité entre les
fonctions de juré et celles de député.
19. Décret. Amnistie pour tous les crimes et délits relatif à la révolution , commis à Avignon et dans le comtat Venaissin.
38. Décret. I^es hommes de couleur et les nègres libres sont admis à jouir , ainsi que les colons , de l'usage des droits politiques.
6. Décret qui supprime toutes les congrégations d'hommes et de femmes ecclésiastiques ou laïques , et qui prohibe les costumes rer ligieuz.
39. Décret. Emission de 3oo millions d'assignats ; total émis, 1,900 millions.
19. Décret qui supprime les traitemens accordés aux £rères du Roi.
9. Décret sur la formation d'un camp de ao,ooo hommes isous les inurs de Paris.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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'Am 18. Décret. Abolition sans indemnité de ton» les droits féodaux, casuels et censuels, et de tous ceux qui en sont représentatifs. 19. Décret. Tous les titres généalogiques qui se trouveront dans un dépôt public , quel qu'il soit, seront brûlés.
^nBf i5. Décret, Les troupes de ligne sortiront de Paris sous trois jours , et en seront éloignées de i5 lieiïes.
3i. Décret. Emission de 3oo millions d'assignats ; total émis, a,30o millions.
!4oat I». Décret. Le ministère est réorganisé en conseil exécutif provisoire.
Décret. Le Roi et sa famille seront gardé» en otages
10. Décret. La sanction est abolie ; tous les décrets seront des lois.
11. Décret. Convocation des assemblées primaires ; plus de distinction entre les citoyens actifs et passifs: il suffit, pour être député, d'avoir n ans, etc.
II. Décret. Suppression de la prime accordée en 1 784 pour la traite des nègres.
i4- Décret ordonnant la vente des biens des émigrés par petites portions, et le partage des biens des communes entre les habitans. Le but de ce décret est d'attacher les habitans des campagnes à la révolution.
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^oit \k- Décret révoquant l'édit de Louis XIII , concernant la procession du i5 août.
Décret. Les pères, mères, femmes et en- Êkns des émigrés sont consignés dans leurs municipalités.
Décret qui fixe la majorité à -ai ans.
Décret. Tous les partisans de la Ckyur, seront jugés par un tribunal criminel, et sans appel.
Décret qui bannit de France tout prêtre non. assermenté.
Décret. Vente des biens des émigrés , dans les colonies.
Décret. Dans une Tille assiégée, tout citoyen qui parlera de se rendre , sera puni de mort.
Décret. Les majeurs ne sont plus soumis à la puissance paternelle.
Décret. Lestribunaux criminels de départemens, sont autorisés à juger sans recours en cassation , les attroupemens séditieux et le crime d'embauchage.
Décret. Toutes les propriétés des émigrés seront confisquées et mises en vente.
Décret. Les pères et mères d'émigrés sont obligés de fournir l'habillement , l'armement et la solde de deux hommes par chaque enfuit émigré.
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Septem.tS. Décret. Prohibition de l'exportation des matières d'or et d'argent , monnoyées ou non.
Décret. Chaque citoyen sera tnuni d'une
carte de sûreté, ao. Décret qui permet le divorce , et en détermine les causes , le mode et les effets.
CoiTVEKTIOir ITATIOITALE.
DécretTous les juges sont pris parmi tous les citoyens indistinctement.
Décret. Suppression des rentes apanagères des Princes français.
Décret. Suppression de la haute^cour nationale.
Décret. Les ministres ne pourront pas être choisis dans le sein de la CouTention.
Décret. La peine des fers est remplacée provisoirement par celle des galères.
Décret. Les émigrés pris les armes à la main seront exécutés dans les vingt-quatre heures.
Décret. Les dénominations de monsieur, madame et mademoiselle sont proscrites, et remplacées par celles de citoyen et citoyenne.
Peine de mort contre les émigrés qui ne
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sortiraient pas dans quinze jours du territoire de la république.
Décret. Adoption de la formule d'exécution des lois, en ces termes : Au nom de la République, le cooseil exécutif, etc. '
Décret. Fabrication de 800 taillions d'assignats.
Décret. Quiconque proposera ou tentera ■ d'établir en France la royauté , ou tout autre pouvoir attentatoire à la souveraineté du peuple , sera puni de mort.
Décret. La peine de mort est prononcée contre les exportateurs de grains.
Décret qui expulse les Bourbons du territoire français, excepté les détenus au Temple et d'Orléans.
Décret. 11 est enjoint aux généraux de proclamer dans les pays conquis la souveraineté du peuple, et de dissoitdre les autorités existantes.
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INTÉRIEUR
**"■'*■ "■ MOHT ru ROI LoDIS XVI,
// vécut 3g ans, et régna 16 ans et demi.
* ' Créatioh bu cobiïé de salut public,
t oppresseur de la France et de la Convention}
RéVOLUIIOIT SES 3l MAI, I ET a JUIET.
Des brigands armés investissent la Convention et la forcent de décréter daccusation et d'arrestation trente-quatre deses men^res du parti girondin.
*■ De ce jour date le bégii*» de la TEaSBUKé *'* La CousTiTUTioir dite de 93
est soumise à l'acceptation du peuple.
Oetûbr. 16. MOBT DE LA heike Marie-ÂRTOiiteitb
d'Autriche.
'Novemh, S. MoBT DU DUC d'Orléahs ( Louis - Joseph- Philippe ).
Tout ce qui est riche ou satawt est immolé , Ion ne veut plus en France que
DU PAIIT , DU TER ET DES SOLDATS
'Imner.x^, j^ secrétaire de légatioo, Basseville , est
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. massaf:ré à Rome y. pour avoir substitué , à la. . poite de l'Académie, .l'écusspn de la répu- . blique.à l'écussoD royal: l'hôtel de France
est pillé et brûlé.
Jmvier. i5. Sur 719 .membres votans, .Ç93 déclarent . .Louis coupable de conspiratjiOQXOntre la liberté , etc. L'appel au peuple est rejeté. t6,i7«riS. Sur 749 membres, 23 soatabsens; Soon Yotans, 3 pour les fers, a86.pour la détention et bannissement à la paix , 4^ pour la mort avec sursis, 30 1 pour la mort, et 36 pour la mort à époque : ainsi, 387 sont pour la mort sans condition , et 334 pour la dé-, tention ou la mort conditionnelle.
18. LouisXVI présente à l'Assemblée un acte d'appel à la nation : il est rejeté, malgré les efForts de ses défenseurs.
\Q et ao. Le sursis est rejeté, à la majorité de 38o . contre 3io; l'Assemblée décrète que Louis XVI'Sera exécuté dans les 24 beures.
20. Signification dû jugement à Louis XVI : il demande un sursis de trois jours ; il lui est refusé : on lui accorde la acuité .'de voir sa famille, et la présence de l'ecclésiastique qu'il désignera.
ifi. Le garde-du-corps Paris tue le député le Pelletier de St.-Fargeau , qui a voté la mort du Roi : sou corps est déposé au Panthéon.
■ ii,Gi:H)(^Ie
fjgi, 66 JNTÉHÏEIÏR, POLITIQUE, etc.' AwaMrai. Mort de Lotiis XTI. A lo heures il monte à l'échaËiudi son confesseur s'éccîe : Fils de Saint Louis, montez au ciel! Louis XVI veut parler ; Santerre J'interrompt par un roulement de tambours : k lo heures ao minutes le Doap iatal est porté. Lonis XVI était né -le aS ao&t 1^54; il monta sur le tràne le lo mai 1774- *k- La nouvelle de la mort du Roi occasioae à Londres un deuil général. CbauTelin , amt>assadeur en An^eteire, reçoit Tordre d'en partir.
Pévrier a. Paclié, destituéduministèredelaguerre, est élu maire de Paris.
4. Les Lyonnais ferment le club A^ Jacobins , et se (tisposeot à résister à l'opfwession des émissaû'es de la Convention.
4, Cb&ber suf^ose à Lyon une coaspiration , pour £tire décapiter les principaux négo- «lans. Son cnm» est découvot , et reste impum.
ii4, Ëmbai^o respectif sur les vaisseaux anglais et français.
kS. Les boutiques de lacafMtale sont pUIées, jt l'instigatiou et ManO.
MàKi 9. Kéum(méuH»naut-Be1gi<pieilaIVance, pour loxm w le départ^Mot de Jmmapes.
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Uan tx. Établissement des Comités de surveillance
dans les sections de Paris.
Vt>n/ 6. Tous les individus de la famille des Bourbons , hors ceux renfermés au Temple , seront détenus à Marseille.
' $• Le duc d'Orléans est arrêté et conduit & l'abbaye , malgré sa pétition à la Convention, et bien qu'il eût voté la mort du Roi.
i4- Marat est décrété d'accusation. Il est absous le a4 t et porté en triomphe.
i5. Les Commissaires des sections font une pétition contre Brissot , Vergniaux , Guadet, et autres députés, au nombre de aa.
ao. Cette pétition est improuvée et déclarée calomnieuse.
Kai 10. La Convention tient sa première séance aux Tuileries.
II. Les membres du Comité de salut public sont prorogés dans leurs fonctions. C'est le commencement du pouvoir dont le Comité se servira d'une manière si cruelle contre la Convention elle-même.
18. Les Girondins obtiennent rétablissement de la Commission des douze , pour juger les perturbateurs.
a4. Nomination des Jurés dvt tribunal révolutionnaire.
Hébert , jprocureur de la Commune , et
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rédacteur de l'odieux journal le Père-Duchéne y est arrêté par ordre de la Commission des douze. Des furieux armés le redemandeot ; le président Isnard leur résiste ; Hérault de Séchelles l'accorde.
'Mlai aS. La Commune de Paris dénonce plusieurs membres de la Convention, et demande la' suppression de la Commission des douze.
-iS. Les Corses se déclarent indépendans ; Paoli est nommé chef suj>rème de llle; le clergé est xéintégré ; les émigrés rappelés , et les émissaires de la république française sont proscrits.
37. Le Maire de Paris annonce 4ine insurrection prochaine. ■•8,39«3o. Tous les moyens sont employés pour intimider la Convention , et lui arr&cher la proscription des députés dénoncés le a5. Des députations des sections de Paris se présentent successivement à la barre, pour demander la têle de ces députés , et la suppressiou de la Commission des douze.
3o. Recrutement pouraller combattre les Vendéens ; tous les citojens j sont compris depuis l'âge de 16 ans jusqu'à 45. CoUot-d'Her- J>ois propose de marcher contre eux ea masse , après avoir égorgé 1^ suspects.
3i. Révolution, dite du 3i mai : le tocsin
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sonne', et le canon â'alarme est tiré d'heure en heure ; la MunicipaUtë et te Conseil général de la cummune sont suspendus, puis réélus de nouveau; Ton demande la traduction au tribunal révolutionnaire de la Commission des douze ; débats très-vifs entre les Jacobins et les Girondins, qui s'accusent réciproquement d'être les auteurs destroubles. Le principal résultarde cette jour-née , est le décret qui supprime la Commission des douze.
Jmn I et a. Insurrections dans Paris. Des brigands armés se- portent à la Convention , remplissent les tribunes , interceptent les passages y, campent la nuit au jàsdin des Tuileries, et demandent à grands cris le décret d'accusalion contre pliiaieurs députés. La Convention veut prouver qu'elle est libre, en sortant en corps du lieu de ses séances r elle est forcée de rentrer et de délibérer : enfin elle cède, et décrète d'accusation et d'arrestation S4 de ses membres , comme prévenu» ■ • d'avoir conspiré contre la liberté. La Commission des douze est comprise dans la proscription. Les Jacobins ont vaincu les Girondins , et' désormais ils ne mettront plus de bornes-à leurs projets sanguinaires.
Le Comité de saliit public reçoit l'ordre
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de faire un rapport sur les députés détenus.
/km 4. Le Conseil de la commune prend le titre de Conseil général rérolutionaaire.
6 «( 9. 73 députés signent une protestation contre les actes de la Convention des 3i mai et a juin.
] l. Défense aux autorités constituées de troui>ler les Sociétés populaires^
)fi. La Convention ordonne le brûlement de 3 millions d'assignats.
17, Suppliée de 1% prisonniers envoyés de Saint-Malo , par le député Garpentier.
39. La Convention termine la constitution , dite de gS , rédigée en i5 jours par les Jacobins.
3o. Le département de Paris iov/te tous les citoyensà fairepeiodre sur laiaçade de leurs maisons, ces mots : Unité, indivisilûlité de UrépubUque ,liberté , égalité, fraternité oula mort Bientôt cette inscription devient générale dans toutes les communes de la France. JuiOet 3. La Reine est séparée de son fils, et mise soiu la garde de U Commune.
II. Coutbon annonce que Lyon ne reconnaît plus la Convention , et a mis /a Montagne ( les Jacobins ] hors la loi.
i3. Mort de Marat , poignardé dans son bain
■ ii,Gi:H)(^Ie
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par Charlotte Corday , née k Samt-SaturnÎD (Orne}. Marat, ce monstre abject et sanguinaire , qui disait qu'il fellait abattre 300^0» tétes f sera déifié y et sod buste soinllera tousles Keux publics. Cette jeune fiUe est condamnée à mort y et exébntée le ae : ellemeuit af ee un gnutd couvage.
Jiaitet i£. Pcwnpc funèbre de Marat : il est enterréau iardÎB des Cordelieis.
«?• Robesinerre entre au Gooiité de saint pu^ blic.
«B. LeConritéiIesakitpablicpeiirtlMieeïde»
mandat» d'arrêt.
«8. 1a GoBventioB décEare traîtres kH pAtrie i6déptttés, et endécrète9.d'accusation.
38. Le général Custine et son état -major «ont décrétés d'accusation^ et traduits au tri* bunal réTotiitionnaire.
3o. Le tribunal révolutionnaire , surchargé d'affidres , est augmenté d'une section.
La Convention arrête les dispositions sui- Tantes :
La Reine* Marie-Antcùnette , sera envoyée au tribunal réToIutÎMinaiTe, et transférée de suitéà la Conciergerie (premier degré de l'écha&ild};toaslesindividusde laÊimilledeA Bout^mna seront déportés-, àfeiception des drttux en&ns de Louis XVI , «t de ceux qui
-ii,Gi:H)(^Ie
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. sonc'sous le glaive delà loi. Madame Elisabeth", sœttr de Louis XVI, ue sera dépor- . tée qu'après le jugement de la Reine : la dé- - , pense des deux en&ns de Louis XVI sera
réduite à ce qtii est nécessaire à leur entretien|èt à leur nourriture.
H sera enroyé dans la Vendée des matières combustibles, pour incendier lès forêts qui servent de retraite aux Vendéens : les récoltes seront coupées , et portées avec les bestiaux sur les derrières de l'armée : les ' femmes et les enfans seront conduits dans l'intérieur.
" jbrff ï". Les biens de toutes les personnes qui ont -''' ' été Ou qui sont hors la loi, appartiennent à la république.
""i. ' Henriot est nommé commandant de la garde nationale de Paris.
3. La i^ille de Lyon envoie le procès-verba! d'acceptation de la Constitution , et demande que l'on fasse cesser les dispositions hostiles dirigées contre elle.
,■ jJu. 1" Plosieursdépartemensenyoientleuradhé- ."".',"■ sion aux journées des 3i mai et a juin. ,! ..:' .10.: Les députés des assiembléés primaires des 44t»oo cominuoes de la république , dépoj , / sent sur f autel de U patrie ■; ïu Çhamp-de-
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1593. .. INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. 7$ Mars, leur vœu d'acceptation de la constitution.
'Août i3. Carnot entre au Comité de salut publjc. . 16. La Convention déclare , au nom du peuple français , qu'elle se lèvera en masse pour défendre la liberté.
«7. Le général Custine est condamné à mort :
il est exiécuté le a8.
a8. La Convention déclare que la France sera considérée comme étant en révolution, jusqu'à ce que son indépendance soit reconnue. 'Sq>temh.^. Six députés du parti girondin sont tra' duits au tribunal révolutionnaire., Robespierre, Collot-dllerbois , Billaud-Vareones, Couthon et St.-Jnst , membres du Comité de salut public , s'emparent de la puissance. s5. Il n'est plus permis aux suspects détenus de correspondre, ni par paroles, ni par écrits , sans la permission du Comité de salut public.
'Octobr.i". Il y a a,4oo dÇtenus dans les prisons dç ~ Paris.
3. L'on trouve'chezDuperret la protestation signée par 73 députés ; 4^ membres de la Convention sont décrétés d'accusation ; 7) sont incarcérés ; Philippe , duc d'Orléans , est du nombre.
1 1-. Ruhl envoie à la C^nTention les débris de
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la Sainte-Ampoule , qu'il « htisée lui-même dans la cathédrale de Reims. ■ Oct^.ii: LaReine, Marie •Antoinette, comparaît au tribunal révolutionnaire ; accusée de libertinage avec son fils , elle répond : Ten appelle à toutes les mères ici présentes. i6> Marie-AntcMuette d'Autriche est condamnée à mort. Elle ne perdit rien de son calme et de sa dignité, ni devant le tribunal, ni en allant à mort , malgré les outrages de ses juges et de ses bourreaux. Ses défenseurs , Tronçon-Ducoudray et Chauveau-Li^rde , nommés d'offîce , remplissent avec zèle cette tâche périlleuse.
>9-- La duchesse de Bouriwn &it don de tou» , ses biens à la nation.
3i* 32 députés , désignés sons les noms de foissotins. Girondins ou Fédéralistes^ et arrêtés depuis le s juin , sont condamnés à mort : Yalazé se poignarde au tribunal ; les autres sont exécutés : Us sont conduits au supplice avec le cadavre de Yalazé.
Tous les membres de la commune de Palis porteront le bonnet rouge.
Eiécution de Ixtuis-Joseph-Philippe Égalité , ci-devant due d'Oiiéaus.
L'évéque de Pari^, Gt^el, et ses grands* vicaires, abjurent le culte catholiqwe au sein
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de la Convention : cet exemple est suivi par plusieurs évêques.
Soçan. 10. Supf>Uce de inadame RoUnd i son mari ne lui survécut pas.
II. SupplicedeBailly, ancien maire de Paris : il meurt en philosophe ; il est abreuvé d'outrages par le peuple.
14- li'on décerne les honneurs dn Panthéon au buveur de sang Marat : il remplace Mirabeau. L'apothéose de ce monstre sera une fête pour la république-
Condamnation et exécution du général Bouchard
17. La Convention déclare que le peuple français sera terrible envers ses ennemis, généreux envers ses alliés , et juste envers tous les peuples.
Les fermiers généraux sont arrêtés , condamnés et exécutés pour avoir leur fortune. L'on égorge tout ce qui Ëiit ombrage à Robespierre.
i6. Exécution du général Lamarlière.
mcanh. 5. Supplice de R^aut Saint-Etienne, «( de Kersaint, ex-déput#.
Supplice de madame Dubarry ; sa douleur
s'exhale en cris plaintifs.
^. Le général Biron, mettant tropdeménagement dans la guerre de la Vendée , est
■ ii,Gi:H)(^Ie
condamné à mort : il pkie de sa tête le crime de sa modération ; i! est remplacé par le féroce Rossignol.
ÈUERRE.
CoALITIOIf COBTRE LA. FRANCE.
I^Pnisse,l'^utriche,VEmpired'Mtemagnet
la Grande-Bretagne , la Hollande , l'Espagne,
le Portugal, les Deux-Siciles , la Sardaigne
et TEtat Ecclésiastique.
KXJ HILIEU DE TOUTES LES SCÈNES D'ÉOSREnB
qui désolent la France , l'armée se couvre de
gloire en résistant , souvent avec avantage ,
à de si nombreux etde si puissans ennemis.
Le sang français coule a grands flot»
DANS LA Vendée.
Plusieurs départemens veulent se s^voltek
contre les actes in/âr^es de la Convention , tous les projets échouent faute d'ensemble. ^ « <««» Siège de Lïon.
«» 9<^oi. Siège de Toulon.
Les ANGnft s'empàbent de PoNDicHiïir.
'JoOt a3. ^
Guerre contre les Confédérés.
FA-ricf i". Déclaration de guerre à la Holtaude et à l'Angleterre.
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Février a6. Dumouriez , qui a pénétré dans la Hollande , s'empare de Br^da- Mart 7. Le général Darson s'empare de Gertnijdenberg, g. Combat et retraite d'Aix-laXhapelle ; levée du siège de Maëstricht.
jo. Reprise de Liège par les Autrichiens. 14. Retraite des Français après l'afi&ire de la
Roër.
18. Dumouriez perd la bataille de Kerwinde ; 4|Ooofrançais sont tués ou blessés, 3,000 Êûts prisonniers ; le matériel est pris ; les Français évacuent la, Belgique.
M- Une colpnne de 1 0,000 Prussiens pénètre
jusqu'à Bois-le-Duc. •
a;. Dumouriez, qui a traité avec les Autrî- _ chiens, annonce à sou armée qu'il va marcher sur Paris, renverser la Convention et rétablir la royauté.
il. Les troupes françaises évacuent les Pays^ Bas.
'Mra i^'. Dumouriez fait arrêter quatre convenr tionnels et le ministre de la guerre , envoyés pour l'arrêter, et les livre aux Ai^trichiensJ A. Dumouriez, abandonné de, ses soldats^ déserte aux Autrichiens avec les enfans du duc, d'Orléans; la Convention le met hors la' loi, et promet, 3oD,oooUTresj|.^ qui le li-
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vrera mort cm vif. Le général Dampîerre le remplace. CréaHon de onre armées pour défendre le territoire ; il y a trois représentans du peuple attachés k chacune d'elles avec des pooToirs illimités.
Uviil S. ËTaçnatioD de Toumay.Dé&ite du général Custine sur k Hafae.
9- Mayence est bloquée par les Prussiens. 9- Custine évacue Landau , et se retranche ' • dans les Hgnes de Vauban.
»•• Les Prussiens se rendent maîtres dé Spire* Worms et Bingen.
'M'ai 6. Les Autrichiens attaquent les retranchemens de l'abbaye de Viagne, et des bols de Saint-Amand, le général Dampierre est tué d'un boulet de canon.
>4' Les Autrichiens gagnent la bataille d'£s-
tren.
aS. Le camp de Famars est enlevé par les . Autrichieus» après plusieurs actions glorieuses pour l'armée française:
Tkûi 4- Les Françab s'emparent de Fumes.
Houchardmet efl déroute un corps autrî
cfaien au combat d'Arlon.
ii3. tjcs Autrichiens sont repoussés près de
Longwy.
iS* La garnison de Mayence &it une sortie « «t bat les Prusùebs.
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jmn i& Les Prussiens sont dé£iitsptès de Marien-
born.
jmOtt 9. Echange des prisonniers entre le roi de Prusse et la république firançaise.
la. Coudé capitule , et se nnd aux Autri*
chieus. ' s3. Reddttkm de Mayence aux Prussiens, après BD siège de près de quatre mois^ So,ooo assi^eans et i*«ooo assiégés réduits à 17,000.. Cette garnison est MToyé^ en poste contre les Yendéens.
^8. Btddittc» de Valencienn«. aux Autri^ dùvns , après deu^^ mois de siège; la garnison de 6,000 hommes est ewroyée libre; «lie est (^gée contre la Vendée.
Jait M. Combat de Lauterbouig et Weissem-
botnrg, i l'arvantage des- Pmssieus.
M «r M. Les Angla^ attaquent les Français , et
in^estiasent Daniker^e.
S^têmSt» Bataille de Hoadtschoot, gagnée par les 6, 7 «' 8- Français sur les Anglais. Cette victoire remonte resfn-it du soldat, qua dea revers, aroneut abattu.
9- Lc! doc dlforek lère le sié^ de Dunkér- «pie et eetut de Beigucs, R laisse 5a gros canons, ses mnnitiops, ses bagages, et Stt retire sur Famcis.
Cl. RcdUiban d» QocsMruutjyitricfaieiu^
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^tem.i%. ' Les confédérés sont battùsàDiissubrucV, Bleiswetller , Niderhorbach , Barbelroth et daos la forêt de Beinwald.
la. Ijfis Français s'emparent de Menin , et le
i5, de Furnes.
la. Les Hollandais sont battus à Messine eti
Coraines , et chassés de Nàiicq.
Enlèvement du camp retranché de Kort
weiller par les Français.
■i4- Les Autrichiens et les Prussiens s'emparent de Lauterbourg et Weissembourg.
yktohre 16 Bataille de Wattignies, gagnée par l'armée du Nord; Cobourg est battu par Jourdan; Maubeuge est débloquée.
a3. .'Prise de la ville de Marchiennes par les Français.
'Novem.i'}. L'ennemi, battu devant Bitche, estmis en ' déroute près de Lebach , et poursuivi jusque vers Hombourg et Deux-Pqpts.
. 17. Les Français s'emparent de Bising et de Blise-Castel.
18. L'armée du Rhin s'empare de Neuwiller, d'une redoute près de Ventzenau , et le 19 , de deux redoutes près de Bouxweiller.
' ' 91. Enlèvement des postes de Bouxweiller, Brampt et Haguénau.
>9- Bataille de Kayserstantem ; Hoche , mancp^t de muoitlQns , bat en retraite.
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JK>w«.3o. Attaque de tous les postes sur la Lys, l'ennemi est repoussé au-delà de Gambsfaeim.
'Décetn.1'', L'armée dp Rhin enlève les redoutes du pont de Landgraben et les retranchemens de Gambsheim.
»■ ti^ennemi est battu à Gambsheim.
Enlèvement des postes de Germsheim et de Spire
a8. Après plusieurs avantages , Hochereprend la ville de Landau.
Contre les Espagnols.
Afere 7. La Convention déclare la guerre à l'Espagne.
aS. L'Espagne déclare la guerre à la ]france. Ami 17. Les Espagnols envahissent le Roussillon.'
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Mai 11- Les Espagnols entrent sur le territoire de Bayonoe , s'emparent du camp des Français et de leur artillerie, ai. Les Espagnols sont repoussés près d'Andaye et de SaintJean-de-Luz.
Juin S. Les Espagnols sont maîtres de trois districts dans les Pyrénées.
Les Espagnols sont battus à Roses et dans
les environs.
16. Les Espagnols sont chassés de Val-Carlos. a4- Bellegarde se rend aux Espagnols. Septem.i'}., Bataille de. Peyre-Tortes , gigttée par les Français sur les Espagnols.
3i> Prise des postes d'Ëscalo et d'Uaborsy. »i. Prise de Villelnmche et du camp de Pra-
das. «
%i. LesFrançaissontbattusdevantPerpignan. .Oetùbre 3. Enlèvement des camps espagncds duBoulou et d'Argelès.
k- Prise de Campredon. Combat de ColUoure et de Ville-Longue.
Enlèvement des postes d'Arrau dans la vallée d'Aure.
6- Reprise de l^uin et Bain-Ia-Colombe sur les Espagnols, sietas. LesEspagnblssontbàttusàUruguele ai, et près Saint-Iean-de-Luz le 11.
Octobr. 24, l,es troupes de la République entrent sur
1ë territoire espagnol.
Décem. as. Les Espagnols s'emparent du fort Saint- Elme, de Bagnoles , CoIUoure et Port-Vendre. Em Pjémowt et en Savoie.
Octobre a. Les Français s'emparent de Moustier et du bourg Saint-Maurice.
i5. Le roi de Naples et des Deux-Siciles déclare la guerre à la France. ' 19. Les Français remportent une victoire complète à Gillettes.
Xfoi/em. a4. Les Piémontais sont battus à Castel-Genest et à Bree.
Dans les Coloniks.
Avril i5. L€s Anglais s'emparent de 111e française de Tabago.
Mai 1x1. Incendie du Cap ( Saiùt-Domingue). Massacre général des blancs , plus de la moitié de la ville est la proie des flammes.
Août il. Le^ Anglais s'emparent de Pondichéri ; à ce jour tous les établissemens français au Bengale , sur les eûtes de Coromandel et de Malabar, sont au pouvoir des Anglais.
Septem.1%. Des troupes anglaises entrent à Jérémie (Saint-Domingue) , et s'en emparent , sous prétexte de protéger les blancs contre les nègres.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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Dans la Yesdée.
Té¥ner et L'însurrection éclate de toutes parts dans les départemens du Morbihan et de laLoire- Inférieure.''
Les Anglais qui s'efforcent d'étendre et d'entretenir l'incendie qui s'allume , s^emparent de l'île de îfoirmoutier , le 38 mars , et de l'Ile-Dieu , le 6 avril.
La Convention envoie des troupes pour combattre les Vendéens.
Les Vendéens sont battus près des Sablesd'Olonne.
Le général flermyer s'est emparé de Cholet. Les Vendéens, qui ont repris Vesins, Fermondières et Coran , sont défaits près Chalans , le a5 , et perdent un grand nom' bre des leurs.
Les Vendéens entrent dans Bressuire, et s'emparent d'Argentan.
Les Vendéens ont de nouveaux succès près Saint-Léger, ils s'emparent des villes de Thouars , Montreuil et Loudun.
L'armée vendéenne , qui a pour chefs Larochejacqnelin, Lescure, Catheltneau et Stoffîet,aprèsavoiréprouvé quelques échecs,
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s'empare de Saumur. Le général Menou , qui commande les Républicaiss , est complètement déÊtit , et laisse 3,000 prisonniers. Jttia ig. Angers est évacué par les Vendéens ; le 25,iksontbattusàPartheiiay etàAubigné,, et le 39, à Luçon.
/ta V} Les Vendéens attaquent If antes ^ ife^ sont *"* *^ repouissés avec une grande perte. I At3 ou S Les RépuliUcains battent les Vendéens ^ *'"' ' et prennent Châtillon. Ils en sont chassés le,.
7- Occiipationd'AncentsparlesRépubltcains. Joât 5. Les Vendéens sont battus près de Saumur. Outre les garnisons de Mayence et de Valenciennes , les Vendéens ont encore à combattre les colonnes infernales, compoî sées des Jacobins les plus forcenés, qui ex-
termiaent et -détruisent tout sur leur route ; et se recruteitt de tous les brigands qu'elles [ rencontrent.
S^embre. Les Vendéens se battent en désespérés;
armés seulement de fourches et de bâtons »
ils prennent des m^asins de munitions. Il
se fait de part et d'autre des prodiges de va-
\ leur et de barbarie ; tous ks villages, lea
' boisetksrécotaessonfelaproiedesflammes.
S. Les Républicains sont battus à Chaa-
tonnaiv
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Septeia- \Çi Les Vendéens sont battus près de Montaigu. Le général Rossignol annonce que dans huit jours !a Vendée aura disparu du sol de )a Républiqne.
ai. Les troi^pea de la République sont battues près de Montaig^.
Ottf^re g. Les Vendéens so^t déf^t? '^ Châtillop.
39. Barrère annonce ^ la Convention la délaUa des qu^trç armées vetidéennes , cdiqt mandées par Charrette, Joly , ^vin et Duclos. ' Jfovemb. a. Les Vendéens sont battus à Rquans, et le i4. près de Grandvi(le.
XI., ^es Républicains s'emparept de Dol. Les
Vendéeiis soQt criasses d'Avrant^es.
aa. i^ossignol est battu par les Vendéens , et forcé de yentref ^ Rennes. .
i>^f«f>>.^ 4- Charrette est battu devajit Reauvais , les Vendéens sont ch^ss^Si d'Angers le 5, et battus devant Saumui; le S.
la- :^ataiUe gagnée contre les Vendéens dan&
la ifiUe du Mafts.
sa- Déroule des Vendéens k $ayenay , et dispersion totale de leur armjée sur la rive droite de U Loire.
, a4- Charrette est battu aux Herbiers * sur la rive droite de la Loire.
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Dans lb Midi.
Quelques départemens du Midi veulent slnsurger contre la Convention; ils sont bientôt forcés de rentrer sous lâ Joug révoluliomiaire.
Juin 4. Les royalistes de la Lozère font d'abord de grands progrès.
6. Ils SLOntbattâs entre Mende et Mârrejols. Marseille^ qui avait voutusuivce l'exemple de Lyon, est bientôt soumise.
'Ao0 «4.- . ,Le général conventionnel Carteau/ s'empare de cette ville et la livre à la vengeance ■ du gouvernement révolutionnaire.
Novembre. Bordeaux s'était révolté , Tallien et Isa- ,, Jbe^u assiègent cette ville ,. a'4n emparent, et/t'inondent de ^ang.:
Durs LE CALV^fioa. ■ Une partie des députés proscrits aux 3i mai et a juin se retirent à Caen, et s'ef-
~> . forcent de fonMDter une insurrection dans
le'départemeDt duCalya<îo6; ils-ont d'abord quelques sisccès > et s'avaneeot jusqu'au djépairteaient de f£urei
Juillet 1 î. Les fédéralistes du Calvados sont repousses devant Evreus.
1$. Ms mmx chassés de Vernott, évacuent Pacy, et se retirent sur Evreus.
=flbyGoc)gIe
Cette entreprise n'a d'autre résultat que d'augmenter le nombre des Ticlimes. Le 3o juillet, les corps administratifs 4u Calvados envoient leur soumission à l'assemblée, et leur acceptation de la constitution.
SxiGE DE Lton.
/iH>i. Btt 5 Insurrection à Lyon. Combat sanglant .(w 7- entre les Jacobins et les sections; lés Jacobins succombent.
'/uHiet 14. La TÏlIe de Lyon refusant d'obéir aux ordres de la Convention, les commissaires de la Convention , près l'armée des Alpes , sont autorisés à requérir le général Keltermann de faire marcher le nombre de troupes nécessaire pour y rétablir l'ordre.
Î4. Les Républicains s'emparent du pont Saint-Esprit; le 18, ils sont battus près Villars.
16: Châtier est condamné à mort par le tri- > bunal dé Lyon, et exécuté, malgré les or-
dres de la Convention.
wtf«tfr 8. Kellermann somme la ville de Lyon de se rendre.
8. Les Lyonnais font une première sortie,, et battent les Républicains; ils demandent justice à la Convention , et déclarent que , si
I'qd emploie la force, ils se défendront jusqu'au dernier soupir.
'Août a3. Bombardement de Lyon> le feu s'y manifeste en plusieurs endroits.
Septemi>re. Lyon est en proie à toutes les horreurs de la ^erre, de l'incendie et de la famine. L'on Ëctt marcher contre cette ville l'armée révolutionnaire, qui {ûUe et massacre partout où elle passe. •
OcubrA 9- Le général Précy , qui commandait à Lyon , quitte cette ville à la t»te de a,ooo hommes , sa troupe est en partie détruite ' par les "'paysans.
9- Prise de Lyon, après un siège de 70 jours. Les bombes ont été dirigées de préférence sur les hôpitaux ; le quart do la ville a été cong'umé, la famine était extrême pendant les 20 derniers jours ; les vainqueurs sont encore plus terribles que la flamme et la f^im, ils pillent et massacrent pendant plusieurs jours, Collot d'Herbois y fait périr 6,000 hommes ; l'instrument de mort étant trop lent , l'on réunit les victimes par centaines pour les mitrailler ; ces exécutions continuent pendant six mois.
SrÉGE DE TÔOLOW.
^oût aj. L'amirai.Hood prend possession de Tou-
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Ion, au nom de Louis XVII; les Anglais s'emparent de 1 1 vaisseaux. .
Z>écem. ai. ]jes Français reprennent ïôulon aux Anglais. Boioaparte, coramaiide en second l'artillerie ; l'on attribue le Succès du siège à la bonne direction qu'il a su donner aux batteries. Les Anglais avaient mis le feu à l'arsenal ; ils prennent 3 vaisseaux , en brûlent 7 et eii coulent i5. Toulon est soumis à un tvibunal révolutionnaire, qui cboisk. pour supplice les fusilia^es.
Afiw» CniflTlON KT IH£TALI/ATtON b'u*. TRIBU M M,
ïi et is. criminel extraordinaire révolutionnaire.
toit l". Tocs Les TOMBEAUX DES ftOlS DE FllàHCIi
et ies-mausolés des Temples, seront détruits dans dix jours.
a3, PbEMJÉRE EiQUISlTIOH.
Tous les célibataires^ depuis i Sj'usgu 'à a 5 ansy doivent marcher aux frontières.
>4- FCRMATION d'uW GRAND LIVRE
nour inscrire et consolider la dette publique non viagèrt.
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"$«*«»• 17- T0D9 lits SUWBCTS SEBOITT ARRÈTKS,
etju^spar le lYibwuil révolutionnaire.
a8. Établissement du maximum.
Octobr. lOi Tous LES POCVOiaS ' SOMT HKiÉGUÉS
AÇÇiOMITK DE SAtUT PUBLIC.
Le GOUVERffKMEWT
est déclaré RÈvozvTioT!n!iÈ.iREjusqu'àlapaixi
Décret. Création de 3ioo millions d'assignats. Suivant le rapport fait à la Convention , les assignats créés et émis jusqu'à ce jour se montent à 3 milliards, 100 millions, dont 683 millions ont été brûlés.
Décret. Suspension des procédures pour les, massacres d'août et de septembre.
■ • Décret. Appel dç ?oo wiUe gommes ; tous les célibataires ou ve\^fs sans ea|«ns, depuis I & ans jusqu'à 40., sont mis à la dis^sitioa du gouveraewe^t.
Décret qui déclare le& colonies en état de guerre, et ordonne que tes hommes libres et les oaturels du piays se formeront en légions.
Décret AbolUxoa de la Ët<u4câ de disposer àfi fies biejas eo ligne directe , soit à
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été mis en état d'an-estalîon comme suspects.
/ail 10. Décret. 11 est décrété en pHncipe que l'absolu nécessaire ne sera pas imposé.
17. Décret, Peine de mort contre tout Français ou étranger convaincu d'espionnage.
a3. Décret qui abroge la loi martiale , établie ■
le ai octobre 1789.
aS. Décret. Aucune lettre des détenus ne sera
lue à la ConveEition.
a6. Décret. Les juges des tribunaux civils et criminels soïit tenus d'opiner i haute voix et en public.
17. Décret qui porte à 600 millions les récompense» territoriales promises aux défenseurs de la patrie. _,
hùUct a. Décret qui fixe à i8 francs par jour l'indemnité des jurés du tribunal révolutionnaire.
Décret. Les en&lis trouvés porteront le
nom à'Enfàiis de la Patrie.
17- Décret qui supprime sans indemnité toutes redevances' ci-devant seigneuriales et droits féodaux , et qui oblige à brûler tous les titres de féodalité, ao. Décret qui déclare traîtres à la patrie les administrateurs: qui n'obéiraient pas aux députés en mission.
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JmUlet 96. Décret. Etablissement des télégraphes,
sous la direction du citoyen Cfaappe.
Décret. Les drapeaux de 1789 seront
. brûlés dans chaque chcf-Ueu.
3i. Décret. Les assignats à £tce royale sont
retirés de la circulation.
3i. Décret. Suspension de tous les procès entre les enËms naturels et les collatéraux. Joût I*''. Décret Tous les étrangers avec lesquels la République est en guerre seront arrêtés. ,«, Décret sur l'uniformité et le système général des poids et mesures.
3. Décret déclarant traîtres à la patrie tous ceux qui placeront des fonds sur les banques des pays avec lesquels la République est en guerre.
3. Décret qui met les fonds de la République à la disposition du comité de salut public.
6. Décret. Tous les forts, citadelles, châteaux et donjons de l'intérieur seront démolis.
7. Décret de proscription contre Pitt: il est déclaré l'ennemi du genre humain.
7. Décret PeiiM de mort contre les hommes déguisés en femmes dans les rassemblemens et contre les fausses patrouilles.
Décret. Suppression de to^ites les Acadé
■ ii,Gi:H)(^Ie
mies et Sociétés littéraires patentées ou dotées par la nation.
jtoiU 13. La Convention annuUe toute destitution des ministres du culte catholique, prononcée pour caiise de mariage.
nit. Décret. La CoiiTention ne paiera aucune des dettes de Louis XVI.
ï5. Décret. Etablissement d'un seul grandlivre pour la dette ^publique viagère.
iS. Décret. Le pain , le biscuit , et autres denrées de première nécessité, ne pourront plus être exportés.
33. Cambacérès soumet à la discussion le plan du nouveau Code civil ; l'on adopte sur-lechamp les huit premiers litres.
a3. Décret. De ce jour, jusqu'à ce que l'étranger soit chassé de France , tous les Français sont en réquisition permanente , pour te service des armées ; tous les citoyens noa mariés, depuis 18 jusqu'à a5 ans, sont requis en ce moment pour aller au combat. Cette loi contient plusieurs dispositions qui font concourir chacun à la défense de la patrie; les uns combattront , les autres paieront, d'autres fabriqueront des armes, les femmes feront les habits , les enfans de la charpie, et les vieillards harangueront ; les
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armes de toute-espèce seront employées, soit à l'extérieur^ soit dans l'intérieur.
joét, 34. Décret. Suppression de la caisse d'es* compte et de toutes les compagnies dont les capitaux reposent sur des actions ou des effets auapoiteùr.
Septemb. 5. Décret. Une armée révolutionnaire ambu* lante de 6,000 hommes, parcourra les départemens, en traînant avec elle de l'artillerie et la guillotine.
5. Décret. Les juges du tribunal révolutionnaire seront portés à 16.
9- Décret qui accorde aux journaliers un droit de 3 francs par séance, pour assister aux Assemblées de leurs sections.
9> Décret. Suppression des écoles militaires.
II. Décret. Etablissement d'un maximum sur les grains et farines.
i5. Décret. Etablissement de trois degrés d'instruction publicjue , et suppression des collèges , facultés de théologie , de médecine, des arts et de droit.
16. Décret. Le tribunal- révolutionnaire est autorisé à juger, concurremment avec les tribunaux criminels, le& émigrés rentrés en France.
16. Décret. Le tribunal révolutionnaire aura ses prisons particulières.
Décret. Les lois relatives aux émigrés sent applicables aux déportés.
Décret qui assujettit les femmes à porter la cocarde nationale- Décret. Les galériens ue porteront plus le bonnet rouge , emblème 4e la liberté.
Arrê,té du comité de Salut public, qui ordonne que le fer des églises et des chapelles 8.eja employé à la fabrication des fusils.
Décret ordonnant l'éçaission de deux milliards d'assignats.
Décret qui oblige les marchands à donner au prix du maximum toutes les marchandises de première nécessité.
Décret. L'ère des Français compte du 23 septembre 1 793 , époque de la fondation de la République.
Décret. Sont déclarés suspects les membres de l'Assemblée constituante qui ont signé des protestations ou des déclarations contre les décrets de cette Assemblée, et ils seront mis en arrestation.
Décret. L'introdaction en France de toute marchandise manufacturée dans les pays soumis à l'Angleterre , sera punie de ao ans de fers ; tout sujet anglais sera arrêté , et ses propriétés seront confisquées.
Décret. Suppression des compagnies fi-
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nancières ; dissolution de la compagnie des Indes ; la nation reprend toutes ses concessions.
Octobre 9. Décret. Admission des ci'deTant religieux et religieuses, au partage des successions à écheoir.
10. Décret. L'arche de la constitution et le Ëtisceau , symbole de Tunion de tous les Français, forme le type national du sceau et des monnaies de la République.
la. Décret. Lyon sera détruit : on lira sur un monument : fy-on fit la guerre à la liberté ^ Lyon n'est plus.
16. Tous les étrangers de l'un et l'autre sexe, nés sujets des gouvernemens en guerre avec la France , seront arrêtés.
ag. Décret pour accélérer les jugemens du tribunal révolutionnaire; après trois jours de débats , l'on pourra juger , si les jurés déclarent que leur conscience est suffisamment instruite.
3o. Décret. Prohibition des clubs et sociétés populaires de femmes.
3o. Décret. Admission des enfans naturels aux successions de leurs^èrc et mère ouvertes depuis le 14 juillet 1789.
3r. Décret qui substitue le ,nom de commune à celui de ville , bourg ou village. 7*
1793. loo LÉGISLATION.
Jfo¥vn.\'*. DécnA prononçant la. confiscation des biens des Français qui sont sortis de France avant le 1 4 juillet 1789, et qui n'y sont pas rentrés.
3. Décret qui punit de mort les geôliers et gardiens convaincus d'avoir favoiisé l'évasion des personnes détenues.
9.. Décret. Les enfans dont la condamnation des père et mère aura emporté confiscatloa des biens , seront envoyés à l'hospice des En&ns-Trouvés.
ro. Décret. Le culte catholique sera remplacé par le culte de la Raison : l'église Notre- Dame est dédiée à ce nouveau culte.
i5. Décret. Les prêtres mariés ne seront sujets
ni à la réclusion ni à la déportation. 16. Décret qui supprime la loterie de France ,
comme institution immorale.
tS. Décret. Tout citoyen ayant la croix dé Saint-Louis ou au tre décoration , devra la déposer avec les titres, sous huitaine.
ao. Décret. La République rentre dans la propriété de tous les domaines de la couronne, engagés ou aliénés.
29. Décret qufcaccorde des pensions aux prêtres qui abjurent leur état.
aS. Décret qui accorde des secours aux réfugiés de Saint-Domingue.
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Péeemb. a. Décret. Tous les citoyens seroat inhumés danslescîmetièrespublîcs, quelles que soient leurs opinions religieuses.
4- Décret. Organisation d'un gouTeraemenc provisoire et révolutionnaire , qui est confié au comité de Salut publia. Ce décret environne de la toute -puissance ce comité et celui de Sûreté généiale.
^- Décret étendant les dispositions de celui du 17 septembre sur les suspects, et autorisant les comités révolutionnaire et de Sûreté g^érale , à faire exécuter provisoirement toutes les mesuresjugées nécessaires.
REGIME BB LA TEBBEX3K
Le fer étant un moyen trop lent, l'on emploie
LE SRONti , LA FLAMME ET LES FLOTS
à l'extermination des victimes.
C'est dd seiiï dv comité de Salut public que sortent les bourreaux qui dévastent
la France.
Chaque jouk l'oit conouit a la mort
un plus ^and nombre de victimes.
Mai -10. MobtdèM"* Elisabeth, iwar^Zouw JffT.
Journée du g thebmidob ( 27 juillet);
explosion générale contre Robespiebbï.
Journée du ao thebmidob (^i^ juillet);
&OFPUCE de Robespiehbe
et de plusieurs de ses complices.
Tout- change d'aspect ;
de la stupeur la plus grande , l'on passeàla
vive allégresse.
Janoier. 3. Exécution de Custîne âls, et de LadeTeze. 4. Du maréchal de Luckner.
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JoTtmriu Lamourette , éréque constitutionnel de Lyon , est condamné et exécuté.
ai. Célébration de ranaiTersairé de la mort de Louis Xyi,par des Chants et par des danses. La Conventioti y assiste en corps. aa. Le Conseil généï'al de la commune de Paris se rendra tous les mois au temple de la Raison, pour y Ëiire lecture des lois et du recudl des actes de vertus civiques, morales et guerrières.
Le comité de Salut public est composé de Barrère , Billaut-Varennes , Carnot , Collot dlierbois , Prieur, Lindet, Robespierre, CouthoD et Saint-Just.
Février i". Les puissances coalisées contre la F^wice proposent une trêve de deux ans ; elles promettent de reconnaître provisoirement la République française , et de laire la paix lorsqu'elle aura un gouvernement établi et stable. Ces propositions ne sont point acceptées.
Mon i". Etat des prisons de Paris , .6000 détenus. Tous les grands établisseolens et les hôtels sont transformés en prisons ; laàiSoo suspects gémissent à Chantilly, jadis l'asile de la gloire et des arts.
iS. La Convention charge les comités de Salut publie et de Sûreté générale , de pro-
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céder sans délai à l'épuration des autorités constituées de Paris, qui ont gardé le silence sur les événemens présens. Cette épuratiAi a lieu, et est approuvée parla Convention le 3o.
Mart 33. La Convention décrète que la justice et la probité sont à l'ordre du jour.
33. Hébert, rédacteur du journal le Père Duchéne ; Konsin , commandant de l'armée révolutionnaire ; Anacharsis Clooti , député , •qui se décorait du titre d'orateur du genre humain ; Desfieui, Proly, Pereyra, Dubuisson , Deacorabes , Momoco , Ducroqoet ; Kolq, banquier; Laumur, général; Bourgeois , Aucard , Leclerc , Armand et lafemme Quétineau sont condamnés et exécutés.
Jvril l^. La Convention improuve une pétition de la société populaire de Cette , tendant à mettre la raort à l'ordre du jour.
5. Exécution de Lacroix, Hérault de Séchelles , Camille Desmoulins , Westermann , Fabre d'Eglantine, Chabot, Bazire, Delaunay, l'abbé d'Espagnac, Phélippeauz', les frères Frey, et de Danton , qui disait avec raison que Robespierre était une bête féroce, qu'il fallait la. dévorer ou en être dévoré. )3. Chaumette , ci-devant procureur de la commune de Paris ; Shfeon , député ; Beysser ,
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ex-général; Arthur DiUoD,ex-général;Gobel, ex-évêque de Paris; 'la veuve Camille Desmoulins et la veuve Hébert, sont condamnés et exécutés.
Avril ig. SupplicedeLaborde, baoquierdelaCour. ao, 45 Magistrats du parlement de Paris , et 33 de celui de Toulouse, marchent gravement à la mort.
33. Lamoignon de Malesherbes, âgé de 7a ans, ex-ministre et défenseur de Louis XVI, est exécuté avec sa sœur, sa fille, son gendre, la fille et le fils de sa fille. Thouret et Lechapellier périssent le même jour. Fénélon est sacrifié à 80 ans.
Mai i". Etat des prisons de Paris , 8,000 détenus. Chaque prison renferme des hommes dévoués au tribunal révolutionnaire , qui dénoncent chaque jour assez de personnes , pour faire monter le nombre des victimes de 60 à 100.
7. Après un très-long discours de Robespierre, la Convention reconnaît l'existence de l'Être Suprême et l'immortalité de l'âme; elle substitue au christianisme un culte national.
8. Exécution du célèbre chimiste Lavoisier; il demandait i5 jours pour terminer une
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expérience. Vingt-sept fémtiers-g^éraiix périssent avec lui.
Mai lo. -Madame Elisabeth est exécutée avec la famille de Brienne et mEidaniedeMontmorin. II. Maignet ditfirutus, exerce des ctmauté» inouïes dans le département de Vaucluse. Un arbre de la liberté ayant été coupé pendant la nuit à Bédouin , il fait incendier ce bourg. Il établit à Orange une commission révolutionnaire, pour juger les ennemis de la révolution; l'on estime à i,5oo le nombre de ses victimes, pendant deux mois ; la Convention approuve sa conduite par un décret du 17 mai.
i5. Suivant le rapport du Comité des finances, il y a six milliards d'assignats en circulation.
33. CoUot d'Herbois est assassiné : la France est appelée par la Convention à se réjouir de la conservation de ce monstre.
Quatorze jeunes filles de Verdun sont exécutées , pour avoir assisté à un bal donné par le roide Prusse, et lui avoir offert des fleurs.
Juin i". Etablissement à la' plaine des Sablons d'une école de Mars où sont admis 3,ooo jeunes gens, depuis 16 jusqu'à 17 ans.
Robespierre, président de la Convention
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célèbre une fête en l'honneur de l'Être Suprême , il en est le grand-prêtre.
Juia. 8. Un convoi venant d'Amérique , fort de 1 16 bâtimens, et chaîné de vivres, arrive à Brest, ayant passé sur le champ de bataille du i3 prairial ;ceconvoîdin^inne la disette. 17. L'Admirai, accusé d'avoir attenté auxjours de CoUot dllerbois, et Cécile Regnaud à ■ ceux de Robespierre, sont exécutés.
19. Emission de j,aoo millions d'assignats, a?. Création d'une légion de police pour la
ville de Paris.
aj. Supplice de P. Noailtes de Mouchy, âgé de 79 ans ; de Linguet , homme de loi , et de BrogUe , maréchat>de'Camp.
Cest surtout pendant les mois précédens qu'eurent lieu les supplices et les massacres organisés à Paris et dans les départemens, par le comité de Salut public. A Paris , l'on conduit à la mort des charrettes remplies d'hommes, de femmes et d'enfaus, tous inconnus les uns aux autres, et pourtant con- * damnés pour avoir conspiré ensemble; ces charrettes, appelées par Barrère les bières des vivans, contenaient d'abord 1 5 individus, ' on en mit ensuite Zo , et tout était disposé pour en faire périr 1 5o. A Nantes , Carrier ËÙt fusiller, guillotiner et noyer par cen-
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taines , il n'épargne ni les femmes ni les enfans , même ceux à la mamelle ; on noie 800 individus à la fois , on assomme ceux qui paraissent pouvoir échapper ; on attache ensemble ua jeune homme et une jeune fille nus, et on les jette dans la Loire: Carrier appelle ces exécutions des mariages républicains. Lebon , envoyé à Ârras pour y iâire abattre des têtes, y Êiit périr a,ooo personnes.
/uilUi 6. Les députés Guadet, Salles et Barbarpux sont exécutés à Bordeaux,
Les députés Pétion et Buzot sont trouvés morts dans un champ.
Condorcet périt dans une carrière où il
s'était réfuté.
a3. Exécution de Beauhamais, exrconstituant,
ex-général ^t époux de Joséphine, devenue
Impératricepar son mariage avec Bonaparte.
Robespierre ne dissimule plus qu'il est disposé à sacrifier tout ce qui osera lui opposer la moindre résistance; il désigne même les membres de la Convention qu'il est prêt k proscrire; dès lors ils doivent le vaincre* ou tomber sous ses coups.
17. Robespierre est dénoncé par Vadier , 9 themid. Tallien, Billaud, Fréron, etc., comme voulant usurper la dictature. Tallien surtout
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déploie la "plus grande énergie; il s'écrie ea montrant un poignard -.je le destine au t/' ran , si la Convention n'en fait pas justice ! Robespierre veut se défendre, les cris à bas le ^ran couvrent sa voix et celles de ses amis. Un décret d'accusation est lancé contre les deux Robespierre , Couthon , Saint- Just, Lebas, Henriot, Dumas, etc. Robespierre est arrêté avec ses affidés, ils s'échappent bientôt , et se réfugient à la commune, où ils organisent une insurrection ; la Convention les y fait assiéger, après les avoir mis hors la loi. Robespierre , sur le point d'être pris, se fracasse la mâchoire d'un coup de pistolet; son frère se jette par la fenêtre, Lebas se donne ta mort, Saint-Just la demande , Couthon tient un couteau sans oser s'en percer , Henriot est jeté par une fenêtre par Coffinhal , il est fracassé , mais il respire encore; ils sont tous arrêtés.
JuUUt a8. Les deux Robespierre , Couthon , Saint- \Qthemud. j^gj^ Henriot, Dumas , Fleuriot , Vivier, Lavalette , Payan , Gobeau et onze membres du conseil général de la commune sont exécutés. Ce convoi est aussi hideux par les crimes de ceux qui le composent, que par l'état affreux dans l^uel plusieurs se sont mis, en voulant s'ôter la vie.
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Juillet ag. Quatre-vingt-trois membres du conseil général de la commune ou ses complices, mis bors la loi leay, sont exécutés.
Aoât i". Arrestation de Foûquier-Thinville et de l'ioepte Rossignol, général, assassin de la Vendée: ils sont condamnés et exécutés.
Xa Convention se partage en deux partis , l'un vent encore des crimes, l'antre revient à l'humanité. Les prisons se vident; mais ceux qui ont &it couler le sang s'opposent à la délivrance des détenus. Les partisans de Robespierre et de Danton s'accusent réciproquement des crimes les plus atroces, g. Formation d'un nouveau tribunal révolutionnaire; il est installé le 13; les juges et les jurés sont renouvelés ; les formes de procéder seront p(us &vorables aux accusés, qui pourront avoir des défenseurs. Les exécutions diminuent; elles n'ont plus lieii chaque jour, et les condamnés sont en petit nombre.
10. Le comité de Salut public sera chargé des opératic»ts militaires et diplomatiques; celui de Sûreté générale sera chargé de la police générale. L'on établit dans chaque chef-lieu de district uu comité révolutionnaire pour raflroDdissement de ce district. t4> L'ambassadeur des États-Unis est intro-
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duit dans le sein de la ConTeation; il reçoit
l'accolade fraternelle du président, en signe
de l'amitié qui unit les deux nations.
AoOt i8 et Incendie de la bibliothèque de l'abbaje
Saint-Germain-des-Prés
3,, Explosion de la poudrière de Grenelle; l'on en ignore la cause. Quinze cents individus des deux sexea périssent dans cette journée. ■Sept. i^. Barrère, CoUot dllerboia et Billaud-Yarennes sont remplacés au comité de Salut public.
,0. Tallien est assassiné en rentrant chez lui; ce crime est attribué aux Jacobins.
14, Mise en Liberté , après sept jours de débats, de 94 Nantais envoyés par le tribunal révolutionnaire de Nantes ; ils cmt dévoilé tous les crimes de Carrier et de ses complices.
33. Un rapport de Carnot à la Convention fait connaître les immenses résultats obtenus par les sciences, pour créer tout le njatériel des armées , qui étaient dans un dénùment complet, et pour suffire à la consommation d'une guerre aussi étendue et aussi active.
39. La Convention, convaincue que la résistance t^iniâtre des Vendéens est surtout produite par les cruautés exercées contre eux , lait arrêter le général Tburreau et
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quelques-uns de ses complices, qui brûlaient les villages et les récoltes , fusillaient les habitans en masse , et égorgeaient jusqu'aux femmes et aux enfans.
Octobr. 6. Carnot, Prieur(de la Côte-d'Or) etRobert Lindet sortent du comité de Salut public.
lo. Etablissement à Paris d'un conservatoire des Arts et Métiers.
i6. La Convention interdit toute correspondance politique entre les sociétés populaires des provinces et les Jacobins de Paris.
a3. Suppression de l'école de Mars.
3o. Etablissement d'une école normale destinée à former des instituteurs, et à rendre l'enseignement uniforme.
Novembre. Grande disette; chaque habitant de Paris ne reçoit que deux onces de pain noir par jour.
L'on brise les bustes de Marat et de Lepelletier : Marat , enlevé du Panthéon , est jeté dans un égoût.
la. Legendre , à la tête d'une troupe déjeunes gens , chasse les Jacobins du lieu de leurs réunions; ce repaire de brigands est fermé, et la Convention décrète la dissolution de cette Assemblée.
Carrier est décrété d'accusation , à la ma
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jorité de 498 sur Soo ; il est exécuté avec Pinard et Grandmaison, le 17 décembre.
Décenib. 3. Proclamation -suivie d'un projet de décret portant amnistie aux habitans des départemens de l'Ouest qui poseront les armes. A Paris, les Jacobins sont recherchés, reconnus et poursuivis; partout on leur fait subir les humiliations les plus fortes ; dans les . provinces du Midi , quelques-uns sont massacrés-
Mai 48. Victoire de Tcrcoihg.
Cette journée prépare ta deuxième conquête de la Belgique.
/uin a6. Bataille de* Fleurus.
L'armée austro-hollandaise est complètement battue.
Les armées du "Nord, de Sambre et Meuse,
UE LA Moselle et du Rhin,
commandées par Pichegru , Jourdan ,
Moreau et Michaud, attaquent partout
avec succès les armées et les places.
Les armées des Pyrénées orientales et occidentales, ' commandées par
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DUGOHMIca ST MnULEB ,
pénètreai en Espagne et s'emparent de plusieurs villes.
LkS AKMiSeS DlXAtlE ST DES AxPBS ,
commandées par Mass jna et Kellekmaifit , passent les Mpes et pénètrent en Piémont.
Aéi l*^ Combat HATAL DIT 1 3 Prairial;
la victoire est aux cinglais.
Les Vend^ehs, isolant leurs opékatioits, ' sont souvent vaincus.
Guerre coznrss les Cokféo^bés.
Pris8 d« jointe 3,etde WonnsleG. par
l'armée du Rhio.
i6. Les Français évacuent le fort Vauban; Us
]r rentrent le 1 8.
i8. Evacuation totale du départementduBas-
Rhin par les Autrichiens.
Les Français sont battus à l'attaque de
Gatcau-Cambiésts.
iS. ^tse d'Artoa par l'aniLée de la Moselle.
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^vtU' 20. Les Autrichions soDt battus près de Bio-
che , le a3 à Korweiller.
s6. Les généraux âoubam et Moreau reçm-
vent l'ordre d'envahir la Flandre.
a6. Occupation des^ hauteurs de Bossu. Réunion des armées du Nord et des Ardennes
dans Beaumont.
a6. Prise de Couttrai. L'on se bat depuis
Dunkerque jusqu'à Givet.
3o. Les Autrichiens prennent Landrecîes;
les Français s'emparent de Menin.
•Mai »o. Passage de la Sambrè , occupation de
Merbes; l'ennedii&itsï retraite surToumaî
et le Mont-Tiiuité.
i3. Prise de Lann<^, Ronbaix et Courtrai.
18. 'Victoire de ïtaroing. Le duc dTorck est battu par Pichegra. L'armée alliée est forte de go,ooo hommes , et l'armée française de 70^00 hommes ; la perte de l'ennemi est de 3,000 hommes tués, pris ou blessés, et 60 canons.
19. Combat (Jaiis le château de Bouillon. Le 30 , f ennemi est battu à Lobbes et à Ërquelinue : le 33 , il est repoussé jusqu'au-delà de l'Escaut.
Bataille de Schifferstadt, gagnée parDesaix
sur les Autrichiens.
a4. Combat de Merbes-le-Châtêau.
1794- "fi GUERRE.
Mai 36. . Prisedesredouteset de la ville deDinaDt
par l'armée des Àrdennes.
Juin i3. . Bataille dllooglieden, gagnée par Picbegru, Moreau et Souham, sur Ciair&yt, général autrichiep.
. r3. Occupation de Roussaleër, Permassens, Hombach et BUse-Castel.
i6. Première bataille de Fleurus entre l'armée française, forte de 80,000 hommes, spus les ordres de Jourdan , et l'armée Âustro- Hollandalse, forte de 100,000 hommes, commandée par le prince de Cobourg. Le» pertes sont à peu près égales , les deux armées conservent leurs positions.
17- Prise dTpres. a5, prise de Charleroy. a6. Deuxième bataille de Fleurus entre les mêmes armées que le 16 : la bataille dure 10 heuresi les Français perdent 7,000 hommes tués ou. blessés, et les Alliés, 10,000 hommes tués et 3,ooo prisonniers. Jourdan Ëtit usage d'un ballon retenu, pour connaître la position de l'ennemi.
aS. L'ennemi abandonne les redoutes d'où il cernait Maubeuge.
JuiUet I*. Prise de Mons et de Seneff.
I**. Prise d'Ostende : la garnison anglaise fuit sans se défendre- 9. Occupation de Xournaj.
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Juillet 5. Prise de Gand et d'Oùdenarde.
ïo. L'armée du Nord s'empare de Bruxelles,
et fait sa jonction avec celle de Sambre-et-
Meuse.
i3. Prise des postes de Freibach,Freimers-
heim, Ratzberg et Sankop.
jS. Prise de Louvain et Maliaes. Reprise de
Landrecies.
ifi. Prise de la ville et citadelle de Namur.
Combat sous les murs de Liège ; prise de cette ville
a8. Prise de l'île de Cassandria; passage du Cacysche par l'ftrmée du INbrd.
jioût 9. Prise de Trêves.
i5. Reprise duQuesnoy par les Français.
a6. Prise du fort l'Ecluse, aux Hollandais, 'par l'année du Nord.
37. Enlèvement du village d'Enzain , et des postes et redoutes tenant*à Valenciennes ; prise de Valenciennes par les Français ; la garnison en est prisonnière.
3o, Prise de Condé.
Septem.ik. L'armée du !Kordpasse la Meuse , et bat le
■ ii,Gi:H)(^Ie
1794- ïi8 GUERRE.
duc d'Yorck à Boxtel , à deux lieues de Bois-le-Duc ; l'ennemi peid a,ooo hommes et 8 canons.
18. Prise de Lawfeld, d'Emale et de Montenacken ; passage de l'Ourte par l'armée de Sambre et Meuse.
19. Bataille de la Chartreuse , gagnée par Jourdan sur les Autrichiens.
Les retranchemens autrichiens situés sur les bords escarpés de la rivière d'Âyvaille sont emportés par les Français.
■7. Prise du fort de Crevecœur par l'armée
du Nord.
*?• Reprise -de Kaiserlautem et d'Âlsborn par l'armée du Rhin.
Octobre a. Jourdan gagne la bataille d'Àldenhoveu , près de JuUers , il s'empare de cette place le 3 : il y trouve 60 canons et un arsenal important.
7- Prise de Bois-Ie-Duc , par Moreau; près . de 400 émigrés qui font partie de la garnison sont fusillés. Prise de Cologne- 9. Prise deSchelandenbach et de Wol£fsteîn. II: Prise des postes de Birkenfelt , Oberstein ,
KiitifTrarbach et Meisenheim.
i4- Prise dt>ttersberg, Rockenhausen, Lands-
berg , Alzein et Oberhausen.
i5. Prise de Gelheim et deGrunstadt
Digrr^ibyGôogle
Octobr, 17. Combat et prise de Greutznach; prise de Frankenthal.
Prise du fort de Scherck
4. La ville de Mftëstrkht est enlevée après • onze jours de tranchée. - •
8. Prise de Nimègue'; 9, de Burich ; la, de Monbach et de Weissenau.
DécoK. I*'. Enlèvement de la redoute dite de Merlin , devant Mayence.
aï. Capitulation du fort du Rhin, i, la tète de
Manheim. a?. Passage du Vahal;pri8edel'iledeBommeI. a8. Priscde Graves, après deux mois de siège : la garnison est prisonnière.
CoirraE les Espagnols.
Févi^r 5. Aifoires d'Urugue,de Saint-Jean-de-Luz , de Sare et Berra.
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'AvrU 6. Combat près d'Anda]re,et enlèveinent da camp de Fougasse.
a6. Enlèvement des postes d'Ameguy et dlrmiaca ; occupation du rocher d'Arrola , et combat de la crête ^de Roqueluche.
«7 ^' V- Enlèvement des gorges et du pont de Céret.
3o.' Bataille des libères ; enlèvement de la redoute de Montesquieu.
Mai i''. Occupation ducap Béam , et siège de Collioure par les Français.
i6- Combat deCoIIioure. 19,' combat de Fi-
guières à l'avantage des Français.
3>6. Les Espagnols évacuent les forts Saint- Elmo et Port- Vendre ; les Français reprennent Collioure.
Juin 3. Bataille et eolèvement.du poste dlspeguy, des redoutes de^ Âldudes et de Berdarit2. 7- Dé&ite de 4><x>o Espagnols à la Jonquière.
a3. Les Espagnols sont battus à la bataille de
la Croix-des-Bouquets.
La forteresse de Bellegarde se rend aux
Les Français battent les Espagnols, et s'emparent de Belver.
Enlèvement du caivp des émigrés , près
Berdaritz. ' :
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JuOiet du Entrée de l'armée des Pyrénées dans la 34 «M» a . yaUée Je Bastan ; enlèvement de tous les retranchemens et camps espagnols : prise de Béra , Lezaca et Bésalu : bombardement de Fontarabie.
Jodt 1*'. Prise de Fontarabie; 4» de Saint-Sébastien; 9, de Tolosa.
i3. Bataille de Saint-Laurent-de-Ia-Mouca : combat de Rocaseins. lies Espagnols, d'abord vainqueurs,, sont repoussés et- vaincus, as. Défaite du général espagnol Launion devant Bellegarde.
Septem. 6. 6,ooo Espagnols sont culbutés par ^oo Français , commandés par le général Robert., danâ la vatlé d'Aspe.
i4> Enlèvemcut des. camps espagnols de la
Chenal ,*de Sambuck et de Pratz.
i8. Reprise du fort de Bçllegarde sur les Espagnols.
Octobre j-;. Invasion de la vallée de Roncevaux , Moncey repousse i a^oo Espagnols , s'ouvre l'entrée de la Navarre , s'empare des belles forges d'Orbarret et d'Éguy , estimées plus de 3o millions , et brûle la mâture royale dlraty. Jfofem. 17. Bataille d'Ëscola ou de St.-Sébastien-de-la- Nouga: elle se termine^ après cinq jours de . combats acharnés , par la retraite des Espa-
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gnols : le i8, legénéral^en chef Dugommier est tué par un obus ; la perte des Espagnols est évaluée à io,oao hommes tués ou blessés , 8,000 prisonniers y et 3o canons.
liovem. ay. Prise de Figuières « place très-forte , après UQ blocu» de 6 jours j 10,000 prisonniers , 300 canons, des armes, des munitions et desT vivres en grande quantité : le château se rend- le 5 décembre. • . aS. E«s Espagnols sont défaits à la bataille de Bergara ; prise d'Ascutia et d'Âspetia.
Ek Italie.
Mril 9. Prise d'Oneille parMasséna: premier succès dé l'armée d'Italie.
Combat à Ponte-di-Kava, sur leTanaro
prise d'Ormea.
iS. Prise de Gi^ezrio ; 3*4 > enlèvement de toutes les redoutes des monts Yalaisin et du petit St.-Bemard , et du poste de la Thuille. ag. Occupation du mont Sr. -Pèlerin : prise de Saorgio, de Belvédère, Rocabilière et Saint- Martin ; l'ennemi abandonne le camp des Fourches.
Mai ïi. Prisedu col de Fenestrelle.
Juin S. Prise du. poste des Barricades ; occupation de la vallée de la ^ura : tous les postes du Mont-Cenis sont enlevés successivement
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par rintiépidité et la bravoure française. La cûmmunication est établie entre les armées d'Italie et des Alpes.
fmiiet a6. Prise du village de Rocavione.
S^t. i". EolèTement du village de la Cerise parle général Serrarier..
so. Bataille du Gairo ; les Autrichiens sont mis en déroute.
Octobre-^. • Bataille de Villa-Nova, gagnée par l'armée d'Italie.
Nwemb.i. Scbérer est nommé général en chef de l'arméff dltalie.
Mabihe bt Coi^niES.
Janvier aft. i^g Anglais abandonnent les îles d'Hières.
Février 19. Les deux corvettes, la Recherche et l'Espérance , parties de Brest le a8 septembre 1 791 , pour découvrir ^e sort de La Peyrouse, touchent à Sourabaya , dans 111e de Java , et sont prises par les Hollandais.
Mort 33. I.*s Anglais achèvent la conquête de la Martinique. Le général Rocfaambeau, attaqué auFort-Royal, capitule honorablement , et sort avec 3oo hommes, seuls restes de la garnison.
Jfoi , M. Les Anglais, appelés par Pascal Paoli, débarquent en Corse.
Juin 1". Ctfmbat naval du j3 prairial, entre la
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flotte Ërançaise de 3& vaisseaux , commandée par le vice-amiral Viltaret-ÏDyeuse , et la flotte anglaise de 37 vaisseaux, commandée par te vice-amiral Howe. La bataille commence à 7 heures du matin , et dure jusqu'à 3 heures , avec un acharnement incroyable. La victoire reste aux Anglais ; six vaisseaux français sont pris , et deux coulés bas. Le yengeur préfère s'engloutif plutôt que de se rendre. Les Anglais éprouvent aussi de grandes pertes.
Juin 19. Consulte générale en Corse: cette île est offerte au roi d'Angleterre : il l'accepte , s'en empare , et PaoU est réduit à recevoir une pension alimentaire.
'Joût 31. Prise de la ville de Calvi, en Corse, par les Anglais.
Septem. a4. Destruction de Sierra-Leone , et des étabUssemens anglais sur la côte occidentale d'Afrique , par une division de frégates françaises.
•Vendée.
Les Vendéens font des efforts surnaturels pour feire triompher la cause royale , à laquelle se rattachent celles du clergé et de la noblesse ; mais leurs chefs ,' au lieu fie se réunir et de concerter leurs mouvemens ,
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veulent agir séparément : ils succombent sans cesse ; ni leur courage ni leur intrépidité ne peuvent ks défendre contre la valeur des Républicains , que l'enthousiasme de la liberté hit combattre avec acharnement.
joHvier 4- Reprise de Tfoirmoutiers par les Républi- ' cains , après un combat meurtrier : d'Elbée, chef des Vendéens, est pris, couvert de blessures ; il montr^ une grande fermeté , et préfère la mort à la honte de trahir les siens. !t4. Les Vendéens , ayant pour chefs Legge et Puysaye , sont surpris à la Gravelle et battus. Bataille près St.-Colombin, entre les Vendéens , commandés par Charrette , et les Républicains , commandés par Duquesnoj :
les Vendéens sont vaincus , après une couTageuse résistance.
Mars. Bernard dé Marigny , à la tête d'un fort
parti royaliste, fait le blocus de Mortagne ; les Républicains , en petit nombre , s'y défendent vaillamment , et parviennent à évacuer la place en perçant la ligne enhemie. Bernard de Marigny est forcé d'abandonner cette ville, après avoir fait raser ses murailles.
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L'arbbe de la. liberté
sera planté dans toutes les communes
de la République.
Le drapeau nat[oha.l
sera composé de trois bandes verticales
kouge, ulahcbe et bleue.
IjOI de sahg :
• Les formes juiydiques sont supprimées ;
(7 suffit de constater l'identité pour envoyer
à la mort
Cette loi est rapportée le i" août.
Janvier \". Décret Tout général condamné sera su[>pUcté à la tête de l'année.
i6. . Décret. Marseille est déclarée rebelle et
sans uoiTL ( On le lui rend le i a février. ) 1?. . DécreL Le linge des églises supprimées a«a employé dans le& b^ntaux militaires. ' 19. DécreL Les doutés qni, mis en état d'arrestation ^ prendront la fîiite , seront rem- . ^acés siiT'le-cbamp.
ai. Décret. L'on célébrera l'anniversaire de
la mort de Louis XVI.
33. Décret. Les effets des indigens , déposés au Mont-de-Piété à Paris, et dans les dépar-
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temens , seroolt lemis sans restitution d'argent prêté.
/Mtwra?. Décret. Défense d'insérer dans les actes aucune clause qu expression » tendant à rappeler le régime féodal ou nobitiaire.
Février i*^. Décret ordonnant la démolition de tout château-fort , tour ou tourelle garnis de crénaux , qui existent dans la République , excepté les postea militaires.
/i. Décret portant .abolition immédiate de l'esclavage dans les colonies feançaises , et admettant tous lesNègresàTusage des droits de citoyen français. Ce décret est adopté d'enthousiasme : les doutés blancs et de couleur s'embrassent fraternellement.
iS. Décret. Tous les jugemens contre les ecclésiastiquos, seront exécutés sians appel ni recours, en ca^atic».
%i. Décret qm régularise le système , et dispose, les tableaux d'un maximuu général sur le prix des denrées d'un mage ordinaire. ' M- Décret. Les. déiuxiciateurs pourront être «Dtendus comme témoins a6. Décret qui autorise le comité de Sûreté générale à mettre en liberté les patriotes détenus , séquestre les biens des personnes ennemies de la révolution , et ordoune leur détention jusqu'à la paix.
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Mon la. Décret. Les biens des ecclésiastiques déportés parla loi,oûabsens de leur volonté, et ceux des vieillards ou infirmes en réclusion , sont acquits au profit de la nation. i3. Nomination de six commissions populaires pour juger promptement les ennemis de la révolutiou , détenus dans les prisons ; les prévenus de conspiration contre la République , qui se soustrairaient à l'examen de la justice , seront mis hors la loi. 34. Décret Nulle fille ou femme d'émigré , divorcée ou non , ne pourra épouser un étranger, ni sortir du territoire de la République, ni vendresesbiens,souspeined'étretraitée comme émigrée.
27. Licenciement de l'armée révolutionnaire, créée le 5 septembre i7g3.
dvril \'^. Décret. Le conseil exécutif est supprimé , et remplacé par douze commissions prises dans la Convention , et subordonnées au comité de Salut. public.
■X. Décret. Les estropiésduioaoût 179a joui- ' Tont des mêmes pensions que les militaires blessés. • ■
4. Décret. Les accusés traduits au tribunal révolutionnaire , qui insulteraient ou résisteraient à la justice nationale, seront mis hors des débats, et jugés de suite.
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jtyril 5. Décret. Chaque membre dé la Convention rendra compte de sa conduite politique^ et morale, et de l'état de sa fortune. .
i3. Décret. Les églises et les maisons curiales appartiennent aux communes, et sont destinées à toute espèce d'assemblées publiques des citoyens. - 14. Décret. Les cendres de J.-L Rousseau seront transportées au Panthéon.
ifi. Décret. Tous ceux qai vivent sans rien . feire/etqui seront convaincus . de s'être plaints de la; révolution , seront déportés à la Guyane.
. 16. .' Décret. Tous les individus prévenus de conspiration , ou qui porteraient ombrage , seront traduits au tribaaal révolutionnaire de Paris. Tous les ci-devant iiobles et les étrangers sortiront de Paris , des villes frontières et maritimes, dans le. délai de dix . fours ; sous peine de mort. .' 17. Décret. Il sera élevé dans le Panthéon une colonne de marbre noir, pour y inscrire , . en lettres d'or ,. les .noms, des citoyens morts le 10 août ijga.pour l'égalité, et de tous ceux qui ont fait des actions, héroïques. Mai 8. DécreL Suppression -de tous les tribunaux révolutionnaires, excepté celui de Paris. Cest alors que l'on voit charrier de .tous les
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points de la France, des Tictimes k la Conciei^erie.
Mai 11. Décret. Tous les prêtres inBrmes et sexagéaaires seront reclus dans le chef-lieu de leur département.
sS. Décret. Il ne sera lait aucuns prisonniers anglais ni hanovriens. Des Français n'exécuteront pas cette loi barbare i elle est rapportée le a6 décembre.
Juin lo. Décret contenant de nouvelles dispositions destinées à accélérer les jugemens du tribunal révolutionnaire. Tout document moral peut servir de preuve contre l'accusé, qui n'aura plus de défenseurs officieux- 19. Décret. Le commandant d'un vaisseau , au poste duquel la ligne seraîtcoupée, sera puni de mort.
a6. Décret. Les grains de toute nature et les fourrages de la présente récolte , sont requis par le Gouvernement, pour les besoins de la république.
JaUiet 4. Décret Xouteslesgamisons, qui ne seront pas rendues vingt-quatre heures après la sommation , seront passées au fil de l'épée. ag. ■ Décret. Les comités de Salut public et de Sûreté générale seront renouvelés par quart tous les mois.
3i. Rapport du décret par lequel les comités
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de Salut public et de Sûreté générale pouvaient mettre toutes personnes en arrestation , même les membres de la ConventicHi.
Â^ût i3. Décret. Mise en liberté de tous les détenus septuagénaires.
3i, DécretLesmonumeni d'arts etde scieûces, sont mis sous la surveiUance des -autorités. Le vandalisme révolutionnaire détruisait des monumens précieux, sous prétexte qu'ils portaient r^aripreinte de la féodalité ou de la magnificence royale.
Septem.ii. Décret I^es cendres de Marat seront transportées au Panthéon , «t celles de Mirabeau &i serMit expulsées.
i3. Décret. L'expulsion des ennemis, du territoire de la république , sera célébrée par une fête.
OtuAr. 7. Décret. Lyon n'est plus en état de rébellion et de siège, et reprend son nom.
i8- Décret. I^ république française ne paie
' ni les frais ni les salaires d'aucun culte. s6. Décret qui réintègre provisoireuent dans la ipuissanee de leurs biens , les prévenus d'émigration qui ont pbtenu des arrêtés la* Torables ^les Corps administratifs;
Jir».-«m,i3. Loi générale sur les émigrés, sur leur jugement et la vente de leurs biens.
Décemb. 6. Nouveau rapport de Cambacérès sur le
1794- »3a LÉGISLATION.
Code civil , et adoption de quelques articles sur l'état civil des citoyens.
Loi qui ordonne le sursis à l'exécution de tous les décrets qui ontmis des citoyenshors la loi.
Décret qui rappelle dans le sein de la Convention les soixante*treize dépntés signataires de la protestation contre les journées des 3i mai et a juin 1793. Parmi eux se trouvent Lanjuinais et Boissy-d'Anglas.
Décret. Le secret des lettres ne sera plus violé dans l'intérieur.
Décret La Convention arrête que le comité de Législation révisera les lois pénales et de circonstance rendaes sous la tyrannie de Robespierre , et qu'il fera un rapport sur celles à rapporter.
Décret. Il ne sera reçu aucune demande .en révision de jugemens portant confiscations de biens au profit de la république , et exécutés pendant la révolution.
Décret. Le tribunal révolutionnaire sera renouvelé. Suspension des procédures commencées par ce tribunal.
Décret. Suppression de toutes les lois por^ tant fixation d'un maximum sur le prix des denrées et marchandises.
Digrr^ibyGoogle
1795. iNTÉRiEUIt, POLITIQUE, etc. i'33
INTÉRIEUR
TbAIT^S de PA.IX
avec la Toscane (^q février "), la Prusse (5
avrii et 17 mai), les Provinces- Unies ( 16
mai'), l'Espagne (^^^ juillet ) , le Bey de
Tunis (i 5 août ) , et avec le Landgrave de
Hesse-Cassel (4 septembre^.
'Jvnl l" et JOURSIÊES DES la GEBMIHAL ET l" PRAIRIAL.
mat aw. Insurrection contre la Cohvemtion;
les auteurs en sont punis.
Juin 8. MosT DU DACPHiii Louis-Charles de France.
Sept. l3. PsOCLAMATIOir DB LA 3* CORSTITDTIOIT ,
dite de VAn III. Les Français , avides d'un nouvel ordre de choses , l'ont acceptée.
Octob. l". RÉDHIOH À lA FrAHCE
de tous les pays conqius en deçà du Rhin.
Octobre 4. JOURNIÉE DU l3 VEHDiHIAIRE.
IlTSURRECriONJ GÉTrÉRALB;
tout Paris est armé pour ou contre la Convention.
Octobre 6. Derhiêiie sïajtcx oe la ConvEimoB^
1795. i34 INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. elle est remplacée par UN Directoire et deux CoiïseIls.
Révolution en Hollande ; assemblée des Etats-généraux.
Le Stathouder donne sa démission et s^embarque pour l'Angleterre.
La Hollande se constitue en république des Provinces-Unies.
Traité de paix entre la France et la To^ cane ; cet acte introduit la république française dans le système politique de l'Europe: il est ratifié le x3.
La commune de Paris est divisée en douze arrondissem ens.
La Convention décrète d'arrestation les députés Barrère , Vadier, CoUot^dHerbois et Billaud-Varenne.
Les députés qui avaient été mis hors de la loi rentrent à la Convention.
Formation et mise en activité de l'Ecole polytechnique , sous le nom d'École centrale des Travaux publics. Cette école doit produire des sujets qui pourront , dans les services publics dont ils seront chargés , faire d'heureuses applications des excellentes leçons qu'ils auront reçues des professeurs les plus distingués.
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Les Montagnards ou Jacobins, craignant tous d'être atteints parla réaction,s'efï'orcen»'*' de bouleverser l'État; poiircela ils attribuent la disette au nouvel ordre de choses.
Ai-rii i". Journée du la germinal. L'insurrection a pour but la délivrance de Vadier, Billaud , ColIot-d'Herbois et Barrèi'e. La générale bat, le tocsin sonne, la Convention se remplit d'une foule armée qui demande du pain, un nouveau ma2-imum, laC<mstitution de 1793 et la liberté des patriotes incarcérés. Le président Boissy-d'Ânglas résiste avec fermeté ; l'assemblée brave les menaces de ces furieux, et décrète la déportation des quatre accusés. Paris est déclaré en état de siège ; Pichegru commande la force armée.
Vui"aa5. Tous les députés accusés d'être les auteurs de l'insurrection sont décrétés d'arrestation; le 18, ils sont décrétés 'd'accusation.
5. Traité de paix avec le roi de Prusse, conclu et signé à Bâie par F. Barthélémy et le baron de Hardemberg : il est ratifié le 1 4< 10. Désarmement des terroristes; à Paris, neuf cent soixante individus sont désarmés.
Mai 7. Fouquier - Tainville est exécuté avec quinze juges ou jurés de l'ancien tribunal révolutionnaire.
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Mai iS. Traité d'alliance entre la France et les Provinces-Unies.
. ,j. Deuxième traité avec le roi de Prusse; l'on évacue les possessions prussiennes , et le roi de Prusse «st neutre. ( Ces deux traités sont ratifiés le 27. ) .
17,18, 19. - Troubles à Toulon : les jacobins s'emparent de l'Arsenal et mettent en liberté les détenus. Le 5 juin le calme se" rétablit.
A Lyon, le peuplé trouve les jugemens trop lents, il force les prisons, et égorge les prisonniers:
Mai ao. Journée du i*"" prairial. Trente mille hommes marchent contre , la Convention , en brisent les poftes , et demandent du 'pain, la Constitution de 1793 et la liberté des patriotes détenus. Les députés modérés- sont forcés de se retirer; les jacobins, restés seuls , rendent plusieurs décrets en faveur des factieux. Le député Féraud est assassiné près dii président Boissy-d'Auglas qui n'a pas abandonné le fauteuil. La force armée parvient à chasser de la Convention les insurgée; leurs chefs sont arrêtés, ainsi que l'assassin de Féraud ; tous les décrets que l'on vient de rendre sont rapportés ; laCon.vention triomphe, et décrète d'accusation trente de ses membres les plus prononcés
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pour le retour du régime de la terreur ; plusieurs ae poignardent jen prison ou devant le tribunal , les autres subissent successivement.leur arrêt de mort.
mai îi. La Convention décrète que toutes les cloches de Paris seront brisées, et défend de porter d'autre signe de ralliement que la cocarde nationale.
>3- . Le faubourg Saint-Antoine enlève l'assassin de Féraud, que l'on conduisait au st^ plice; les &ctieux son^ bientôt forcés de rendre leurs canons et leurs armes , et de livrer le coupable.
a4. Le faubourg Saiiit-Antoine et les sections
de Paris sont désarmés.
-3o. La Convention autorise la publicité du culte catbolique.
Juin, Les ouvriers de Toulon marchent sur
Marseiilepourdélivrerlesjacobins; les chefs sont arrêtés et jugés. Le fort Saint-Jean , à Marseille, est forcé, aoo prisonniers sont égorgés, 800 sont sauvés.
Honneurs funèbres rendus à la mémoire de Féraud
8. Mortdudauphin,I^uis-Charlesde France, par suite des mauvais traitemena qu'il éprouve depuis sa captivité.
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Juin. 37. Création d'uoe légion de police de 6,700 hommes , pour la garde de Paris.
JuiOet. i". Établissement de gardes champêtres dans toute l'étendue de la république.
Emprunt d'un milliard à trois pour cent
d'intérêt "• Traité de paix entre la France et l'Espagne, signé à Bàle par F. Bartbélemj : la France rend ses conquêtes en Biscaye , l'Espagne cède la partie de Saint-Domingue qu'elle possède : ce traité est ratifié le i*' aoùt-
JoOt. i5. Ratification du traité conclu aTec le Bey de Tunis.
>7- Article additionnel à la constitution. La nation française déclare que jamais , en aucun cas, elle ne souffrira la rentrée des Français qui, ayant abandonné la patrie depuis le i5 juillet 17S9, ne sont pas compris dans les'ezceptions portées aux lois contre lesémigrés. Il est interditau Corps législatif de faire de nouvelles exceptions sur ce point. 19. Décret. Les cinq députés prisonniers se-
* roDt membres du Corps législatif.
ai. La constitation est achevée, et adoptée par la Convention. Le Corps législatif est composé d'un Conseil des Anciens, de aSo membres, et d'un Conseil des Cinq-cents; le second propose les lois, le premier les
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approuve ou les rejette, ilssontr«nouTelé$ tous les ans par tiers. Le pouToir exécutif est confié à un directoire composé de cinq membres nommés par les Conseils , et qui nomme les ministres et les che& d'administration ; un IMrecteur est renouvelé chaque année ; la guerre ne peut être décidée que par le Corps législatif, sur la proposition du Directoire.
Jodt as. Décret. Les deux tiers du Corps législatif seront pris parmi les membres de la Convention.
38. Plusieurs sections de Paris se présentent à la barre , se plaignent de la formation d'un camp près Paris, et improuvent le décret du aa.
3o. Décret Mode d'exécution dudécretdu aa.
io. Décret. Ia constitution et les deux décrets du aa et du 3o seront présentés à la sanction du peuple. Ce sont deux brandons de discorde qui produiront la catastrophe dQ vendémiaire.
S^aiu 4. Ratification du traité de paix avec le Land' grave de Besse-Cassel.
6. Ouverture des assemblées primaires. Tout le peuple est réuni sur toute la sur&ce de la France pour discuter ses intérêts, examiner et recevoir la constitution.
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1795. i4o INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. Sepumb. •}. La Convention déclare coupables les citoyens qui se réuniront en comité central. 17.' Emeute à Chartres , à l'occasion des sub^- , tances; le député.Letellier, désespéré de son impuissance pour calmer la sédition , se tue. a3. La Convention déclare que la constitution est acceptée, ainsi que les décrets des aa et ' 3o août.
i5 et a6. Rassemblemens tumultueuzà Paris au su-^ jet du décret du 3o août; la CooTention menace de se réunir dans une autre ville. 19. Une dépntation des sections de Paris se présente à la barre pour annoncer l'acceptation de la constitution , et le rejet des décrets des 2a et 3o août : elle n'est point admise, Octobr, 3. Les électeurs se réunissent au Théâtre Français ; la Convention les fait disperser par la force armée.
I,. Journée du 1 3 vendémiaire. Insurrection générale , ayant pour motif le décret du 12 août qui doit donner la majorité au parti de la Convention, dans le nouveau Corps 1er gislatif, puisqu'il force d'y admettre les deux tiers de ses membres. Tout Paris est armé pour ou contre la Convention ; le combat s'engage , l'on tire à mitraille sur les sections à Saint-Roch , rues de l'Echelle et Saint-Ni-
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caise, et sur le Palais-Royal; Barras commande les troupes , et Bonaparte l'artillerie ; la -victoire reste à la Convention.
Octobre 8. Installation de trois commissions militaires pourj uger les auteurs de l'insurrection.
Organisation de la bibliothèque nationale
a5. Organisation de l'instruction publique, des écoles pripiaires^ centrales, spéciales, et de ITnstitut national des sciences et des arts.
»6. La Convention déclare qu'elle n'existe plus ; elle termine la session par un décret qui abolit la peine de mort à dater de la paix générale, et qui accorde tine amnistie pour tous les délits révolutionnaires qui ne sont pas compliqués de vol ou d'assassinat; sont exceptésles prêtres réfractaires , les émigrés, les Toulonnais et les vendémiairistes.
i6. La Convention se forme en corps électoral ■ pour compléter les deux tiers d'entre eux qui' doivent siéger aux conseils.
v], ■' Tous les- élus des départemens et de la Convention se Étniient en Corps législatif, pour procéder à la division en deux conseils.
aS. Première âéance des deux Conseils légis* latifs ; ils se conjstituent chacun en assemblée délibérante, et s'en donnent avis par des messages.
=flbyGoc)gIe
1795- i4a INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. - Oct(Ar. 99. Un pïiid nombre d'iodividus sont condamnés k mort par oontuniat» , comme coupables des troubles de Tendémûiire.
Sopem.i*'. Sont nommés ' membres du Krectoire: Rewbell, Laréveillère-Lépaux, Syeyes, Letourneur et Barras, tous eonventionnels et régicides. Syeyes refuse , il est remplacé par Carnot.
5. Le Directoire nomme ses ministres : de la guerre, Aubert-Dubajet; de la marine, Truguet; des relations extérieures. Chartes Lacroix ; de la justice, Meriin de Douai; des finances, Gaudin (il est remplacé le 8 par Faypoult) ; de l'intérieur, Bénezech.
Le Directoire a le droit de compléter les élections
Toutes les places , lucratives surtout , sont données aux conventionnels et aux jacobinsjles acquéreurs de domaines nationaux, intéressés au nouvel orc^e de choses , sont aussi admis aux premiersi'aBgs.
Dans la Belgique , tous les titres, armoiries et livjcées sont abolies.
Décembre. Les parti* -qui divisent la France , sont : ]''4esroyaUstes;3''lespartisansdeIa constituticHi <le 1791 ou les royalistes constitutionnels; 3"^ ceux de la coQStâtuticra de lygS, ou
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les républicains ; 4" ceux de la' constitution de 1793^ DU les anarchistes.
Décent. 1%. L'éinission des assignats est ûxée à ^ù milliards.
aa. Première séance de l'Institut national. 37. Madame, fille de Louis XYI, après une détention de ^o mois, est échangée k Râle contre les député^ Camus , Quinette , Bancal , I)rouet,Lamarque, le général Beurnonville, ex-ministre de la guerre , et les ambassadeurs Maret et Sémonville.
JaHfUr. CoHQITAr DB LA. HOLLAItDE ;
Mon i". siTOATioiT militaixb;
LA BÉPOBLIQDE A HUIT AKM^ES :
du Nord, Mobead; de Sombre et Meuse, JoCBDAir ; de-Rhin et Moselle , Pichegru; des Alpes et d'Italie, Rellerjiaic» ; des Pyrénées orientales , Scçérbu ; des Pyrénées occidentales, Mohcbtj des côtes de l'Ouest, Caitculux; des Côtes de Brest et de Cherbourg^ Hoche.
^ât. 3i. - SiTCATioiT militaire :
KiLLEBUANy commande l'armée desjilpes; ScHi&BS, celle dltalie; Hocue, celle de
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tOuest; MoBCKT , celle des Côtes de Brest et de Cherbourg; Canclau*, lesDépartemens du rmdi.
Octobre. RETRAITE DE l'aBMÉE DE SaMBEE ET MeuSE,
depuis la Lahn jusqu'au-delà du Rhin.
Juillet. Les Fbaitçais ataitt tautgo les Espagbols, s'emparent de la Biscaye.
Novem. a4> Lss Feamçais gagiteht labataille de Loavo.
Juin Af FAJBES DE QuiBESDU ;
les émigrés sont vaincus, tués, pris et fusillés
PAR LES R]ÊPnBLICAIITS.
GDEKBB COaTflE LES COBF^D^BÉS. .
L'armée française passe le Vahal; fes Anglais et les Autrichiens sont battus, le duc d'York s'embarque pour TAilgleterre.
. "Prise de'Tiel. i3i prisé' d'Hensden. i6, ■ prise cle Mbntfort.
. Prise d'Uïrecht et d'Amersfort; passage ' dti Leck paT l'àmiée française.
Prise de Gértruydénberg.
Prise dUeivoU-Slays. - Occupation d'AmsterdamparTavant-garde de l'armée de Pichegru, qui en prend possession au noiii de la<Franee.
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Janvier ao. Prîse de la flotte hollandaise , que les glaces retiennent dans le Texel, par des hussards français, ai^ Prise de Berg-op-Zoom , Breda, Gorcum
et Villemstadt.
a6. Les provinces de Gueldre, d'Utrecht et de Hollande , sont au pouvoir des Français. Février -io. La Zélande , Over-IsSelet Groningue, sont au pouvoir des Français.
La Prusse se retire de la coalition le 5 avril, et la Hollande le 16 mai.
Juin la. Luxembourg est pris, après un siège de huit mois; la garnison sort libre, excepté 400 émigrés et transfuges français.
Septem. G. Passage du Rhin ; prise de Dusseldor£f et de Keiserwerth.
i3. Les Autrichiens sont battus à Héneff et à
Haiielshorn.
ig. Combat sur la Lahn; prise de Limbourg,
Diezt et Nassau, ao. Manheim se rend à l'armée de Rhin et Moselle.
Octobre.- Après des triomphes rapides, l'armée de Sambre et Meuse est forcée de battre en . retraite ; l'indiscipline y cause du désordre. ■ 8. Les Autrichiens forcent le camp retranché des Français près Manheim : Frankental est plusieurs fois pris et repris.
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Ociobr. ag. Combat de Monbach ; les Autrichiens passent te Rhin , repoussent les Français et emportent leurs lignes devant Mayence.
3oi Les Français évacuent la tête de pont de Neuwied.
Ifoveaib. ' Pichegru se retire dans les lignes de Weis-
semboui^.
Décem. 5. i^g autrichiens sont jchassés de Deux- Ponts par le général Saint-Cyr.
■ 7- Combat sur toute la ligne de l'armée de
Sambre et Meuse , dans le Hundstruck.
«i- Les Autrichiens' reprennent Manheim et
font lever le siège de Mayence.
3i. Armistice entre les troupes françaises et allemandes sur le Rhin.
CORTRE LES ËSPACITOI.5.
Janvier G. Prise du fort de la Trinité, dit ïe Bouton
de Rose.
Fèvner 3. Prise de Roses , place très-forte , après 70
jours de siège.
Mai 5. Les Espagnols sont repoussés à l'attaque
du camp de Cistella.
Juillet \*'y Enlèvement de toutes les positions espa- ' gnoIes jusqu'à Lecumberry.
Les Espagnols sont forcés d'abandonner
la Biscaye; prise des salines de Vittoria et
de Bilbao, par le général Moncey.
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Eii Italie et kn Piémont.
, Xai 1%. EnlèTemçnt du col du Mont, attaqué sans succès le 17- avril.
Août 3i. Les PiémoDtais sont battus au combat du mont Genèvre.
Aepum.i". Les Piémontais sont battus au poste de Cerise.
t6. Les Autrichiens sont battus à l'attaque du petit Gibraltar.
Not-an. Btt Bataille dé Loano. L'armée française rem-
a3 au a4. porte une victoire signalée sur l'armée austro-sarde; 8,000 ennemis sont tués, blessés ou pris : l'armée française était sans cavalerie. Loano, la Pictra, Finale, Vado et Savone , sont abandonnés aux Français. Le Milaiiais est menacé.
MAaiITE.
Hîan i3. Combalnaval dans laMéditerranée, entre une flotte française de i5 vaisseaux, commandée par le contre-amiral Martin , et une flotte de 1 3 vaisseaux anglais et a napolitains , commandée par le vice-amiral Hotham. Un vaisseau français est pris , un autre est englouti; deux vaisseaux anglais sont hors Je service, un autre est pris avant l'action.
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Juin -xi. Combat naval à la proximité de Port- Louis, entre la vaisseaux français sous les ordres du vice-amiral Villaret-Joyeuse , et lo "vaisseaux anglais commandés par l'amiral Bridport : les Français perdent avaisseaux, un troisième saute par accident.
Octobr.ii. Combat naval, entre les Anglais et les Hollandais : ta flotte hollandaise est vaincue; l'amiral de Wintber est fait {prisonnier.
Venbée.
Février j K. Première pacification de la Vendée ; traité conclu à la Jaulnais entre les commissaires de la Convention et Charrette , chef des Vendéens; on leur accorde deux millions et le libre exercice du culte.
Jain »4. charrette publie un manifeste dans lequel il se plaint que les conditions du traité n'ont pas été observées ; il reprend les armes et rassemble 1 3,000 hommes à Belleville.
Juin. Le comte de Silz se met à la tète d'un parti
vendéen aux environs de Rennes ; il est battu par les républicains près de Grand-Champ , il meurt en brave;GeorgesCadoudallerem- ' place.
a8. Affaire de Quiberon. Les Anglais débarquent 8,000 émigrés au fond de la baie de Quiberon; ils repoussent les républicains.
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s'emparent du fort Penthièvre et établissent leur camp sous ses batteries.
JailUt. Du Hoche , envoyé pour combattre les Vendéens, prend le fort Penthièvre par ruse et par trahison; il attaque les émigrés avec avantage; bientôt la déroute est complète et les royalistes se rembarquent en désordre : les Anglais, spectateursducombat, protègent le rembarquement. Le brave comte de Sombreuil résiste seul, avec sa colonne, aux efforts des répubUcains; espérant sauver ses compagnons, il se rend et croit capituler; Hoche dît ne pas avoir accordé de capitulalion : ce généreux jeune homme est jugé avec tous les chefs de l'expédition; ils sont fusillés à Vannes le 3i. Sur $7$, à peine 20 furent sauvés. TaUien, commissaire de la Convention, préside à ces exécutions barbares. Pitt faisant l'apologie de l'expédition de Quiberon, osa àire '.Le sang anglais i£y a pas coulé. Cela est vrai , répliqua Sheridan , mais l'hon,' neur anglais y a coulé par tous les pores.
Une escadre anglaise débarque à l'Ue-Dieu 7 à 8,000 émigrés , commandés par Monsieurt comte d'Artois , et 4,000 Anglais ; la difficulté du débarquement sur les côtes de Bretagne fait renoncer à l'entreprise; Charrette qui avait réuni 1 5,ooo hommes, apprenant la oou-
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veile du rembarquement, Eùtdire au comte d'Artoisqueoe départ éuit l'arrêt de sa mort, et qu'il périrait les armes à la main.
Hofcm. 17. X-es Anglais évacuent llle-Dieu: Monsieur retourne en Angleterre; le» Vendéens, perdant l'çspoir d'avoir un prinee français à leur té te , se découragent , et la plupart retournent dans leurs foyers.
UnIFOHHITÉ JDSS POlpg, MK5DRES ETHOirHAJES,
suivant le système décimal.
Sdpprissioit nu tribdhai. .
criminel-extraàrdinaire-révolutionnaire.
Suppression défiitititz des clubs ou sociétés populaires.
Rapport de la loi sdb lss suspects ( 17 septembre 1793)-
La CoHVEKTiorr a rehod pldspe 11, 000 lois,
dont la plupart sont des lois de circonstance,
d'exceptioa^u révolutionnaires.
Janvier 8. Décret. Il sera célébré tous les ans une
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fête le jour dç Tannirersaire de la mort du dernier (jéç tyrans.
Décret qui accord^, 36 ir. ^r jour aux ipembres de la Qoi^veniioTir .
Décret qui accQrdg aux ij^mnaes et aux entans des coudanwés- la .restitution des effets à leur usage.
Décret qui renvoie les ci'^evantf eligieuses dans leurs familles.
Décret. Rapport des lois péoales rendues contre la ville de Lyon.
Décret. Les honneurs du Panthéon ne seront accordés à aucun iadividu que dix atis après sa mort.
Décret. Les inscriptions du grand-livre seront admises p^or. un quart en paiement des biens lOaticuiayx.
Décret. Toi^t individu de tout âge et de tout sexeiet^vra» à Paris, une livre de pain par jour, et les.otivriers une livre et demie.
Décret. Les citoyen^ de Parie seront tenus de monter ^éur garde en personne , excepté les fonctionnaires publics et les sexagénaires.
Décr«t. Suspension prorisoire des ventes des biens des condamnés , et confirmation , sauf indesnnité , de celles déjà taites.
hn de grande police, contenant des mesures répressives des rasseftiblemens sédi-
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tieux , et des atteintes qui seraient portées à la représentation nationale et au gouTernement républicain.
Rapport- des décrets de mise hors la loi , rendus à l'occasion des 3 1 mai et a juin 1 7^3. La Convention nomme dans son sein une commission de onze membres, chargée de la confection des lois organiques de la constitution de 1793.
Décret. Restitution aux parens des condamnés des biens confisqués depuis le i^*" mars 1793 jusqu'au a8 juillet 1794- Sont ex- .ceptés la famille de Louis XVI , Robespierre , ses complices et les émigrés. Ce décret est dû à la noble et vertueuse fermeté de Lanjuinais et de Boissj-d'Anglas.
'• Rapport du décret qui dit que l'or et l'argent n^ sont pas inarcbandises.
'• Décret. Tous les énrigrés rentrés seront
poursuivis sans délai par les tribunaux. '• Décret. La confiscation prononcée sur les biens des éiïiigrés , s'étendra jusqu'aux portions que leurs en:kns peuvent recueillir dans les successions de leurs ascendans vivans. .
[. Décret. Les alignais démonétisés sont reçus en paieipent des biens nationaux à vendre,
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Mai' 3o. -Décret*Dans chaque commune, l'église principale est mise à là disposition des catholiques.
Juin S. Décret Le comilé de législation est auto- - risé à prononcer les radiations de U liste des émigrés.
21. Décret. 11 y aura une échelle de proportion pour le remboursement des paiemens &its en assignats.
/Bîlkt M». Décret. U faut une patente pour exercer un commerce ou un négoce quelconque.
a8. Décret qui accorde une amûistie aux déserteurs de l'intérieur.
Voftt 5. Décret. ■ Suppression des certificats de civisme, lo. Décret qui permet à tout Français d'armer en course , pour courir sur les bâtimens ennemis de la république, i5. Décret qui annuUe fous les jugemens révolutionnaires, depuis le loraars 1793 jusqu'au 38 décembre 1794* Sejttem. ç. Décret Les prêtres déportés, et rentrés sur leterritoire de la république, sont bannis k perpétuité.
Décret Restitution des biens des prêtres déportés
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$eptem.^k. Loi SUT l'exercice et la police intérieure des culteç : il est dé&iidu via. tribunaux d'avoir aucun égard aux actes de l'état civil dressés par les ministres du culte : toutes dotations perpétuelles ou viagères , et établissemens de taxes pour les frais du culte , sont interdits.
a6. Décret. La force armée n'obéira qu'aux conventionnels revêtus du pouvoir militaire.
Oetobr, ii. Loi sur la division du territoire de la ré-.. puUique , le placement et l'organisation des autorités administratives et judiciaires.
B/,. Décret. Tous ceux qui voudront quitter la franice, pourront le faire , et emporter leur fortune.
aS. Nouveau Code des délits et des pçines.
aS. Décret. Tous Içs émigrés, leurs parens et les prêtres insermentés , sont exclus des fonctions publiques jusqu'à la paix.
DlRECTOlKS, COKSBILB DUS AnCIEirs ET DES CllTQ-CKHTS.
jfovcm.iif. Loi qui suspend la vente des biens nationaux, ï'j- La loi d'amnistie est applicable aux dé-
partemeiis insurges.
3"- Loi qui assimile les ci-devapt nobles aux
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étrangers f pour l'exercice des droits politiques.
Déctm. 10. Emprunt forcé pour subvenir aux frais de la. guerre , etc. Il sera gradué d'après la fortune connue ou évaluée ; il est estimé devoir produire 600 millions.
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INTÉRIEUR
Tbaitks de paix on d'alliascb , avec le roi de Sardaigne ( 1 5 mai) , la Prusse ( 5 août ) , le duc de Wurtemberg ( 8 août) ^ l'Espagne ( 19 août), le margrave de Bade ( 3i août) , la république de Gènes [^octobre'), le roi des Deux-Siciles (10 octobre), le prince de Parme {& novembre).
ExTIHCTION DES ASSIGMATS ;
ils sont entièrement décrédités et cessent d'avoircours : le louis d'or a valu jusqu'à 18,000 livres en assignats.
lastitution du miaistère de la police générale : Merlin est nommé à ce ministère; Génissieux le remplace à celui de la justice.
Arrivée à Vienne de Madame, fille de Louis XVI; on lui propose le prince Charles pour époux , elle le refuse pour remplir les intentions de son père en épousant le duc d'Ângoulèoie.
Célébration de la mort de Louis XVI ; les
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deux Conseils prêtent le serment de - haine à la royauté.
Février £). Pétiet, ministre de la guerre. i4i Ramel, ministre des finances.
3o. Les poinçons et matrices qui ont servi à la fabrication des assignats sont brisés et fondus à la place Vendôme. D'après un rapport de Ramel, publié en l'an 9, leur fabrication s'est élevée successivement à 45»58i,ooo,6i4 livres.
*7' Le Directoire , qui a d'abord toléré les assemblées populaires , dissout celle des Jacobins réunis au Panthéon , et quelques autres.
Man. L'on donne un récépissé de l'emprunt
forcé , garni de dix coupons ; les coupons deviennent nuls. La Convention a retiré au nouveau gouvernement trois grandes ressources ; les confiscations , le maximum et les réquisitions; aussi les finances sont dans un tel désordre que le Directoire est forcé d'établir des contributions directes, et indirectes.
^vril. 3. Cochon, ministre de la police; Merlin, ministre de la justice.
3. Le Directoire accepte la démission de Pichegru : ilestnommé ambassadeur en Suède ; il refuse. Picbegru était soupçonné d'avoir
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des iotelUgences avec Louis XVIII et le prince de Condé.
fivril i3* La république de Venise, craignant de se compromettre avec le Gouvernement français , ordonne à Louis XVlII de sortir de Vérone : il demande l'épée de HenrilV et la radiation de sa Emilie , du livre d'or; on accorde )a radiation et Ton refînse Tépée. Louis XVIK se rend, à travers les Grisons, au corps du ■ prince deÇondé,qui sert en Allemagne avec ■les Autrichiens; il le rejoint ji Rastadt le a8. ' . 19. Sidney-Smith , Commodore anglais , est fait prisonnier au Havre.
40. Formation de plusieurs camps aux envi- TÔds de Paris, pour le maintien de l'ordre public.
Bîai la. Arrestation de Babeuf , journaliste; Lai- 'gnelot, es-conventionnel ; Drouet, législateur , et de plusieurs autres auteurs ou compUcesd'uncomplottendantaUrétablissement de la constitution de 17^3 et à renverser le gouvernement actuel.
i5. Traité de paix conclu à Paris entre la république française et le roidè Sardaigne : il cède la Savoie, Nice, Tende et nu grand nombre de placés fortes ; il accorde un libre passage dans ses Ëtat$, etconsent à la démo-
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lition de la Brunette de Suze ; ce traité est ratifié le 19.
/„in 8. Le IMrectoire est autorisé à faire entrer . des troupes dans le rayon Constitutionnel. "7- Babeuf et 3i de ses complices sont renvoyés devant la haute-cour nationale, pour y être jugés avec le député Drouet.
i8- Louis XVIII, contraint par le gouvernement autrichien de quitter l'arniée de Condé, passant à Dillengen en Souabe, est blessé d'un coup d'aruie à feu parti d'une main inconnue.
joût. 5. Traité deBerlin entre laFrance etlaPrusse, relatif à une ligne de démarcation qui assure . la neutralité du nord de l'Allemagne. 8. Traité de paix avec le duc de Wurtemberg,
ratifié te 1 5.
Le député Drouet s'évade des prisons de
l'Abbaye.
19. Traité d'alliance offensive et défensive avec l'Espagne, conclu à Ste.-Ildefonse par le général Pérignon et don Manuel Godoï , prince de la Paix. Ce traité est ratifié le 12 septembre.
3i. Ratification du traité de paixavec le margrave de Bade.
Septent.Du Les aoatchistes veulent séduire le camp
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de Grenelle ; les chefsde la conspiration sont arrêtés, jugés et fusillés le 5 octobre. Septem.-xi- La Porte Ottomane envoie un ambassadeur, pour résider auprès du gouvernement français.
Ociobre 5. Ouverture de la haute-cour nationale à Vendôme.
Manifeste du roi d'Espagne qui déclare la
guerre à l'Angleterre.
9. Convention, entre le Directoire et la république de Gènes.
10. Traité de paix avec le roi des Deux-Siciles : il est ratifié le 3^.
16. Mort de Victor-Amédée HI, roi de Sardaigne ; Charles-Emmanuel lY, son fils aîné, lui succède : il proteste de son attachement à la république.
aa. La Corse rentre sous la domination française ; les Anglais , qui l'occupaient depuis deux ans, sont forcés de l'évacuer : le régime constitutionnel y est établi comme en France.
aa- Lord Malmesbury arrive kParis ; il négocie des conditions de paix entre la France et l'Angleterre avec le ministre français Charles de Lacroix.
a8. Les deux fils du duc d'Orléans, détenus à Marseille, sont transférés à Philadelphie.
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Novemb.B, Traité de paix avec le priuce de Parme, ratifié le iS.
L'on augmente la garde du Corps législatif
,7, Mort de l'impératrice de Russie Catherine II ; son fils lui succède sous le nom de Paul r"" : il rqmpt les négociations entamées par sa mère pour se liguer avec l'Angleterre contre la France.
a8. Troubles à Marseille ; le- Directoire propose de mettre cette ville en état de siège. Décem. 19. Rupture des négociations avec l'Angleterre, lord Malmesbury reçoit l'ordre de quitter Paris et le territoire français dans quarante-huit heures.
Du x^juin Les armées de Sambre et Medsb
aunaoût. j,j. uj gg,jj ^.j, Moselle,
commandées par Joordait et Moreau, obtiennent d'abord de grands avantages.^
Du in au L' ARMÉE DE SaUBRE ET MeDSE
a4 août. ^^^ ^^g ^^ DÉROUTE A NeOMABCK
par le prince Charles.
Septemb.et MOBEAD,' AiBAltBOITHÉ A SES PROPRES FORCES oetob/T, 1 1
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au centre de la Bavière, ejfectuecette retraite dont tous les militaires proclament le mérite.
BOITAPASTE COMMANDE £N ItALIE;
il est vainqueur de trois armées organisées
successivement pour chasser les Français
d'Italie : la première était commandée
^ar BEAtJLiED , /« deuxième par YfGRKSiEn,
et la troisième par AijVinzi.
Août i5. ' Pacificatioh dk la Vendée
PAB LE Gin^RAL HoCHE.
Décembre, L'EXPÉDITION SORTIE DE BreST
pour débarquer en Irlande, est dispersée par les vents. '
Gdebre contre les Adtrichiens.
Les armées françaises profitent de l'armistice pour réparer les perles énormes causées par la retraite du mois d'octobre.
L'archiduc Charles commande l'armée impériale sur le bas Rhin.
Le général Moreau prend le commandement de l'armée de Rhin et Moselle ; Jourdan commande celle de Sambre et Meuse.
Le prince Charles dénonce la cessation de l'armistice sur le Rhin.
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Juin i". Les hostilités recommencent; Kléber bat les Autrichiens sur la Sieg.
4. Bataille d'Altenkirchen : les Autrichiens sont chassés de leurs positioDS avec perte de 10 pièces de canon , 3,ooo hommes tués, blessés ou prisonniers.
Prise de Kayssrslautern, Xripstadt , Keustadt,etc
i4. Prise de !Nassau et combat de Ifutterstatt. 16, Combat de Weitzlar. L'avant-garde de
Tarmée de Sambre et Meuse éprouve un
échec; elle se retire sur la Sieg et sur la rive
gauche du Rhin.
ao. Combat devant Manheim par l'armée de
Rhin et Moselle.
aS. Prise de Wilstett. a6, d'Offenbourg. a?. Combats d'Appenwhir et d'Urtafifer. ag. Victoire de Moreau à Rençhen.
juiUet a. Passage du Rhin près de Coblentz par
l'armée de Moreau.
Prise de Baden et de Frendenstadt. Combat d'Oss
5. Bataille de Rastadt gagnée par Moreau contre le prince Charles.
9, Passage de la Lahn par l'armée de Joutdan à la suite de plusieurs combats, où il 4
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TaTantage; il marche sur Francfort et Mayence.
Combats de Rastadt, Gueurbach et Durlach ; prise de Friedberg.
L'armée dç Moreau passe le Rhin à HunÎDgue.
Occupation de Francfort par capitulation, après un bombardement.
Armistice avec le duc de Wurtemberg,
Prise d'Alperbach, Rhinfelden, Seckingen, et de tout le Frickthal.
Prise de Stuggard par Gouvion St -Cyr : combat d'£lchingen ; les Autrichiens sont rejetés à la droite du Necker.
Prise de Schweinfiirt; prise du fort de Kœnigstein investi le 11.
Occupation de Wurtzbourg et de sa citadelle ; on y trouve 3oo bouches à feu.
Jourdan a franchi la Labn , le Mein et le Necker , et s'est rendu maître des souverainetés de Raden , de Darmstadt et des cercles de la Souabe.
Prise de Kœnigshoffen. 3, prise du poste . de Heidenheim.
Prise de Bamberg. 6, combat d'Attendorfi.
Prise de Brégentz.
Bataille de Néresheim entre Moreau et le prince Charles ; quoique très-meurtrière
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elle est sans résultat : te prince Charles repasse le Danube.
Joit II. Prise du fort Rhotemberg.
i5. Prise de Neumarck.
la. Moreau cerne Manheîm et Philipsbourg, et passe le Kecker.
i3. Le corps du prince de Condé est battu à Kamlach.
Conibat et occupation d'Amberg par l'armée de Jourdan
ig.> Passage du Danube par l'armée de Rhin et Moselle.
Du 19 Combat de M'eumarck; l'archiduc Charles réunit ses forces, attaque Jourdan , repousse la gauche de son armée jusqu'à la gauche du Mein ; tandis que la droite , commandée par Moreau , passe le Lech et pénètre en Bavière.
S^temh.i. Bataille de Wurtzbourg : ïourdan est atteint çousles mursdecette ville par le prince Charles; il perd son artillerie, son armée est en pleine déroute et précipite sa retraite sur Dusseldorfif où elle arrive en désordre, malgré les efforts des Autrichiens pour lui couper la retraite.
Combat de Bruchsal contre les garnisons
• dePhilipsbourg et de Manhetm, à l'avantage des Français.
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Sepiemb.-j. IjCS Français abandonnent Francfort. 8 , Ils lèvent le siège de Qlayence.
7. Moreattest isolé au centre de la Bavière ; il impose un armistice à l'électeur; le lo , il cpmme&ce sa glorieuse retraite; te 14, il repasse le Danube; le 37, il évacue la ville d'Ulm.
18. Les Autrichiens attaquent le fort de Kehi; la ville est prise et reprise trois fois après un combat sanglant ; les Autrichieus sont repoussés.
ao. Perte de la bataille d'Alteniirchen.
ai. Mort du général Marceau; il reçoit à ses funérailles des honneurs des armées française et autrichienne.
aa. Jourdan est remplacé par Beumonville à l'armée de Sambre et Meuse.
3o. La ville de Weuwied est reconnue neutre par les deux armées.
Octobre a. Moreau bat les Autrichiens près de Biberach,etleur prend 5,ooo hommes et 18 canons. Les lieutenans de Moreau , Desaix et Gouvion Saîtit-Cyr, contribuent beaucoup au succès de cette journée.
II. Combat et passage du val d'Enfer dans les montagnes Noires, par l'armée de Moreau.
la. Le général Gouvion Saint-Cyr a»rive à Fribourg; il protège la retraite de Moreau ,
=^-h,Gi:H)(^Ie
il brûle les villages qui se lèvent en masse. Octobr. ai. Moreau dirige sa marche vers Huniugue'; il bat les Autrichiens à'Hheinfelderi.
s6. Moreau passe le Rhin à Huoingue et à Brîsacb en présence du prince Charles, qui assiège le fort de KehI. En quarante jours son armée a opéré une retraite de cent lieues dans un pays coupé de montagnes et de rivières, poursuivie par des troupes supérieures en nombre, qu'elle a battues , harcelée par une population qu'il a fallu contenir; les généraux Régnier , Desaix , Gouvion St.-Cyr, Dessolles , etc. , ont beaucoup contribué aux succès des manœuvres habiles et hardies du général en chef.
21. Combat à la tête du pont de Meuwied , les Autrichiens sont repoussés.
s6. Les Autrichiens commencent le siège du fortdeKehl. "
ag. Reprise de Bingen par l'armée de Sambre et Meuse.
STovèm. aa. Moreau attaque les lignes du prince Charles, il est repoussé. '
a^. Les AutrJcbiens attaquent le pont d'Huningue; le 28, ils le détruisent.
Déeem. 7. Un armistice indéfini , applicable seulement à l'armée de Sambre et Meuse, ea sauve les débris : c'est pour courir au se-
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cours de lltalie que le prince Charles arrête
sa marche victorieuse.
'Déceot. w. BeurDonvitle quitte le commandement de
l'armée de Sambre et Mente.
Ek Italie.
Mon 99. Bonaparte, âgé de vingt-six ans, anive à Nice pour prendre le commandement de l'armée d'Italie , forte de 80 mille hommes ; les ennemis qu'il va combattre sout : le roi de Sardaigne, le roi des Deuz-Siciles, le Pape, le duc de Modèue, le duc de Parme et les Autrichiens commandés par le général Beaulieu, âgé de soixante-seize ans.
jvrû 10. Bonaparte gagne la bataille de Montenotte sur les Impériaux.
ik- Bonaparte gagne la bataille de Millésime sur les Austro-Sardes.
i5. Combat et prise de St.-Jean, dans la vallée de la Bormida.
x5. Beaulieu reprend le village de I>égo; il est repris par les Français, qui mettent en luite les Autrichiens : prise de Batisolo, Bagnosco , etc.
a. Prise du camp retranché et de la ville de Céva.
M. Bataille de Mondovi , gagnée sur les trou -
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pes sardes commandées par Colti ; le soir même Von entre danslaplace.
MrU «5. Prise de Cherasco , où l'on trouve des vivres et des munitions.
a5. Serrurier prend Fossano, et Augereau
s'empare d'Âlba.
a8. Bonaparte se dispose à assiéger Turin ; le , roi de Sardaigne demande et obtient un armistice; il donne en dépôt Goni, Tortone, Céva, etc.
Mai 5, Occupation de Tortone ; l'on y trouve 100 pièces de canon , des munitions et des viyres. 7- Passage du Pô. 8, entrée à Plaisance.
Armistice entre l'armée française et le duc de Parme
10. Terrible passage du pont de Lodi devant une armée de 10,000 hommes et 3o pièces de canon en position ; l'ennemi perd 18 canons et 3,000 hommes.-
11. Beaulieu abandonne le Milanais et se réfugie sous les murs de Mantoue; Bonaparte entçeàMilan te i4*
ao. Conclusion de l'armistice avec le duc de Modène.
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Mai a5. Af£iire de Bagoasco contre les habitans révoltés. a6, prise de Pavie.
- So. Victoire de Borghetto; passage-du Mincie; prise de Valeggio.
A«. : -Quekfues insurrections se déclarent dans
le Ferrarais, la viltë de Lugo est pillée et brûlée; cet exemple rétablit l'ordre. Bonaparte organise la république CisiApine ; il adresse des proclamations aux peuples conquis pour les invitera la tranquillité, i*'. Prise de I* forteresse de Peschiera. 5. Masséna s'empare de Vérone.
Occupation de Ltvoume par le général
Vaubois.
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/«M 3o. Capitulation' du château de Milan ; 1,800
prisoniiiers, ï5o canons.
JtûUet. 16, Sortie infructueuse dé la garnison de Mantoue.
ao. Sommation de se rendre au commandant de Mantoue; réponse négative.
Le maréchal comte de Wurmser remplace Beaulieu et descend en Italie à la. tète d'une armée considérable. '>
39. Les Autrichiens surprennent .Brescia, s'emparent des postes' de la Cprona et de Salo ; Salo est pris et repris, l'on se bat pendant quatre jours; enfin les Autrichiens sont repoussés.
3o. Les FKinçais" sonfforcés de lever ïe blocus de Mantoue. , Août. A l'arrivée de la deuxième armée d'Autrichiens, commandée par Wurmser, le Pape et le roi des Deus-Siciles rompent l'armistice.
i*'. Les Français reprennent Brescia. 6 , les Autrichiens lèvent le siège de Peschiera.
Bataille de Castiglione; l'énneini perd
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pièces de canon, lao caissons, 13,000 pri-* sonniers et 600 hommes tués ou blessés; Wurmser se retire dans les montagnes du Tyrol où il est poursuivi; cette action termine ce que les militaires appellent la campagne de cinq jours.
Jodt 7. L'armée passe le Mincio et reprend toutes ' 1^ positions qu'elle avait perdues ; Mantoue
est bloquée de nouveau.
19. L'armée autrichienne Êiit sa retraite dei^ rière la ville de Trente.
Septem. 4: Bataille de Roveredo ; l'ennemi perd 5ooo hommes et ao canons.
Prise de Trente , du pont et du village de Laris
7. Masséna bat l'arrière-garde de Wurmser à Primo-Lano dans les gorges de la Brenta ; prise du fort de Covelo.
8. Wurmser perd la bataille de Bassano ; prise de cette ville.
i3. Prise de Porto-Legnano ; Wurmser est repoussé de Vérone.
i5. Bataille de St.-Georges sous Mantoue; ce n'est que par des manœuvres hardies que Wurmser parvient à entrer dans Mantoue
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avec les débris de la deuxième armée autrichienne vaincue par Bonaparte.
S^tem.a.'i. ComlKit de Govemolo. 39 , aHaire de
Reggio à TavaDtage des Français.
Oc^bre •}. Sortie vigoureuse, mais in£ructueuse, de la garnison de Mantoue.
a8. Combat sous Mantoue à l'avantage des Français.
Le général autrichien Alvinzi arrive en Italie à la tête d'une troisième armée. JXùvem.^. Il s'engage plusieurs combats sur l'Adige ; les Français abandonnent 'Vicence, Bassano , Trente et Roveredo.
a. Prise de Saint-Michel. '
Combat de la Brenta
13. Combats de St.-Michel, de St.-Martin et de Coldero; Augereau et Masséna conduisent leurs troupes à la victoire.
Du 14 Bataille d'Arcole, très-meurtrière: Massé* '""7' na commande la droite, Yaubois la gauche, et Augereau le centre ; Augereau se couvre de gloire; Bonaparte est renversé à la tête de ses grenadiers : après trois jours de combats opiniâtres , le champ de bataille reste aux Français ; Alvinzi est en fuite et se retire derrière la Brenta.
BataiUe contre Davidowisck ; on lui prend
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5,000 hommes et i8canon3;il«stpoursuivi, et se retire dans tes montagnes du-Tyrol.
No9em.-ii. Combats de Rivoli, de Qimpaua et Corona. a3, combat sous Mantoue.
jjécanère. Alvinzi feit tous ses efforts pour reformer une quatrième armée et l'opposer aux Français victorieux; toute la jeunesse de Vienne prend les armes.
Mahim^ et Colomies.
Février 16. Prise de Colombe, dans 111e de Ceylan, par
les Anglais.
Mon 31. L^s Anglais attaquent sans succès la ville
et le fort Léogane ( St.-Domingue ).
a8. Les Anglais s'emparent du fort royal de
la Martinique.
Mril 21. Prise de Démérari par les Anglais.
a6. Les Anglais s'emparent de Ste. -Lucie. /uin g. Débarquement des Anglais à llle d'Elbe. ^o^ i5. L'escadre hollandaise, envoyée au cap de
Ronne - Espérance pour reprendre cette
importante colonie , se rend aux Anglais. ybvemb. 5. Arrivée à Rochefort du contre-amiral Ri-
chery, après avoir détruit un grand nombre
d'établissemens anglais sur les côtes de
Terre-Neuve.
Décem. i6. Sdrtie de la flotte de Rrest pour effectuer
une descente en Irlande ; elle est forte de
iSvaisseaux, iafrégates,6corTettes, et des bàtimeos de transport : 1 8,000 hommes sont à bord sous les ordres de Hoche.
Décmt. a4- Cette flotte met à l'ancre dans la baie de Bantry ; un coup de vent l'en éloigne le 27 , et la disperse ; elle rentre à Brest successivement^ après avoir perdu trois vaisseaux , trois frégates et deux corvettes.
Vehdée.
Janvier 10. Proclamation du général Hoche , tendante
à pacifier la Vendée.
Février. Le général Hoche bat successivement les
chefs vendéens. Charrette, Stofflet et Puisaje.
i4- Les chouans se montrent en Pformandie.
19, ils surprennent Mayenne, ai. Charrette est battu , l'on saisit sa correspondance avec le comte d'Artois.
ail. Stofflet, qui de garde-chasse a su devenir l'un descheis redoutés de la Tendée, est surpris à Jallais. Le.aS, il est fusillé à Angers. Mars ^ 33. Charrette est surpris à St.-Sulpice, près de Montaigu ; il se rend après avoir reçu plusieurs blessures. ^ Charrette est fusillé à liantes; il meurt avec une grande fermeté.
Avril. Du a Insurrection du Berri : elle commence à
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Surry-en-Vaux, prèsdeSancerre. Phélipeaux
qui commande les insurgés, prend Sancerre
le 3. 11 est surpris le 9 à Sens-Beanjeu par le
général Canuel , et mis en pleine déroute :
cette guerre est terminée.
Mai 3. Incendie de Tinchebrai par les chouans. i4> Soumission de Scépaux et autres chefs des
chouans.
Joàt i5. D'Autichamp, seul chef des royalistes resté
sous les armes, se soumet à la république ;
la Vendée est pacifiée par le général Hoche. a5. Amnistie pour les départemens de l'Ouest :
suppression des armées desCôtes de l'Océan
et de l'Intérieur.
Peine de mort
contre les provocateurs à la rojuuté ou à l'anarchie.
,796. JÉGISLATÏON. 177
liA m£he peine sbba iitfligjée
pour le crime et pour la tentative du crime
empêché par cas fortuit.
S^tem.'ii. L'iMPORXATîoN et la teitte
des marchandises anglaises sont prohibées.
Modification de la loi du a5 octobre
{^brumaire).
Les amnisties eu géniéral
sont exclus des Jonctions publiques
jusqu'à la paix.
Janvier ig. t<6i. Kadiation de la liste des émigrés des
députés inscrits après le 3i mai.
Février 17. I^o*- I^® Directoire est chargé de statuer sur les demandes en radiation de' la liste des émigrés ; le mode en est réglé par une loi le i4-
33, Suppression, à compter du ai mars, de toutes les agences et commissions administratives.
aâ. Loi relative aux tribunaux* de Êunille.
ag. Loi qui supprime les arbitrages forcés.
a8.' LoL Le Corps législatif décidera de toutes les contestations relatives au tribunal de cassation.
Mars 10. Loi portant des peines contre ceux qui
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décFÎeraieDt ou refuseraient les monnaies de la république.
Mon 16. Loi relative à l'échange des prisonniers en Angleterre.
i6. Lqî relative aux raoyeas de se pourvoir en conciliation.
AvtU 10. Loi qui interdît l'usage des cloches et de tout autre moyen de convocation publique pour l'exercice d'un culte.
17. Suspensionprorisoiredelaventedesbiens des hôpitaux; ceux non vendus leur seront rendus, ceux vendus seront remplacés par pareille quantité de domaines nationaux.
a6. Loi sur la confection des mandats. Jfiii 9. Loi. Les parens d'émigrés ne sont plus sous la surveillance des municipalités » ils ne fournissent plus d'hommes aux armées, leurs biens leur sont rendus : la nation représente kis absens.
10. Loi qui exclut de Paris les ex-conventionnels sans fonctions, les militaires et fonctionnaires destitués , les prévenus d'émigratipn, les amnistiés, etc., et qui prononce la déportation contre ceux qui y seraÏQiit troiH vés après un délai de trois jours.
a3. Loi sur l'échange des assignats contre les mandats, à trente capitaux pour un.
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Mai a4- Loi. Exclusion de 'Paris des chefe de rebelles amnistiés.
3i. Loi relative aux biens des ecclésiastiques déportés , qui doivent être remis à leurs héritiers.
Juta 5. Loi concernant la remise au Directoire des articles secrets des traités avec les puissances étrangères.
«7. Loi qui accorde des penâons aux militai-
' res blessés.
Loi sur le mode de remplacement des
administrations municipales.
37. Loi qui accorde des secours aux veuves des roilitailres morts sous les drapeaux et en combattant aS. lioi. Les anniversaires dfs i4 juillet et 10 août seront célébrés séparément.
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Seplem. 5.
Navem. 37.
Loi sur le paiement en numéraire du dernier quart des domaines nationaux.
Loi concernant les droits des en&ns naturels.
Loi relative aux droits d'importation et' d'exportation.
Loi. La fondation d« la république sera célébrée par une fête dans toute l'étendue du territoire français.
Loi. Etablissement d'un droit de patente pour l'an 5 , et son tarif selon les divers négoces ou professions qui y sont assujetties.
Loi qui rend aux prêtres reclus la jouissance de leurs biens.
Loi qui accorde des pensions aux veuves des marins morts pour la patrie.
Loi qui admet le recours en cassation des jugemens militaires.
Loi qui ordonne le paiement du quart en numéraire, aux pensionnaires et aux rentiers de l'État.
Loi qui réserve le sixième des contributions pour le paiement des rentes e't pensions.
Loi. Impôt sur les billets de spectacle ,' destiné aux indigens.
Loi qui fixe les droits de patente, et en détermine les exceptions.
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Xkicemè.-t,. La loi du aS octobre (3 brumaire) est
modifiée; ramuistie est toujours étendue à
touslesdélitsrévolutionnaires, mais les am-/
nistîés, les chefs de chouans, les Vendéens
et les parens d'émigrés sont interdits des
fonctions publiques jusqu'à la paix gêné*
raie.
II. Loi qui accorde des pensions aux parens
des citoyens morts le 10 août.
^4- Loi relative à là restitution des biens des religionuaires fugitif.
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■ "797- IlfTÊRIEUR.
Février 19. TrAITÉ DE PAIX AVEC LE PAPE PlE VI ,
sifflé à TOLEMTIHO.
Avi^ 18. PaitUaHAIBES de paix AVEC l'ëmpereiir y
signés à LÉosin.
Mai ao. Renouvellement d'un tiers
on Corps législatif et d'dit directeur.
Septem. 4. JoCRIT^E DU 18 fRUCTlDOR :
lutte entre le Directoire et les deux Conseils;
Le Directoire triomphe;
le crédit tombe, le commerce s'anéantit,
l'on craint le retour du régime de la terreur;
la consternation est à Paris et dans
les départemens.
Octobrei"}. TaAixi de paix définitif avbc l'Empehioh, signé à Campo-Fohmio.
Décem. II. Ouverture du congrès de Rastadt.
Janvier 31. Les deux Conseils prêtent le serment de
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INTERIEUR, POLITIQUE, etc. i83 haine à la royauté; le Directoire prête le raéme serment à Notre*Dame , avec les autorités.
Les drapeaux pris à la bataille d'Arcole par Bonaparte et Augereau , leur sont donnés à titre de récmapense.
Rapport du ministre de la justice sur la* découverte d'une conspiration en ikVeur de Louis XVUI^'dont les cheh sont Brottier, Berthelot de la Villeheumois , Duverne-Dupresle dit Dunan, et Froiy; les prévenus sont traduits devant un conseil de guerre.
Convention entf e le Directoire et le grandduc de Toscane. ^
Traité de paix avec le pape Pie VI , signé à Tolentino : le Pape abandonne Avignon , le Comtat Venaisûn ; il cède Bologne , Ferrare , la Romagne ; il donne aà millions en ar^nt , 5 millions en diatnans et efîetS précieux' , des peintures , des sculptures , etc.
Bref du pape Pie VI au général Bonaparte.
Proclamation de Loui» XVIII aux Français, pour les rappeler à la religion et au gouvernement de leurs ancêtres.
L Le conseil de guerre, séant à là Maison commune, condamne à la peine de mort Brottier, Berthelot de la Villeheumois et Froly ; cette peine est commuée en celle de
Digrr^ibyGoogle
1797- »84 mTÉRIËUR, POLITIQUE, etc.
la réclusion. Duvcme-Dupresle rend compte de toutes les. opérations du parti royaliste. Jvril i8. Signature des préliminaires de paix àLéobeu. L'empereur d'Autriche renonce à la Belgique , reconnut le Rhin pour limite de la France , et l'établissement d'une nouvelle république en Lombardie.
>«■ Fondation de la secte des théophilantropes ; ils célèbrent à leur manière d«$ fêtes religieuses et morales.
99. Approbation du traité concluaTCcle Pape. 3i. Le Directoire approuve les préliminaires ' de pais signés kLéoben.
Jfiu 17. Traité de commerce ratifié entre la Russie et l'Angleterre. .
19. Le sort exclut Letouraeur du Directoire; I Barthélémy est élu le a6.
ao- Renouvellement d*un tiers du Corps législatif. Les nouvelles élections sont contre le Directoire ; Jourdan et Pichegru sont élus députés ; Pichegru. est président des Cinqcents. La nomination de Barrère est déclarée nulle et illégale , comme étant condamné à une peine, inlamante.
ao. Les représentans exclus du Corps législatif comme parens d'émigrés, sont rappelés à leurs fonctions.
>^- La haute-cour nationale condamne à la
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peine de mort Babeuf etDarthé, et sept de leurs complices à la dé^rtation ; cinquante- • trois sont acquittés- Arrestation à Venise du comte d'Entraigues , agent de Louis XVIII ; il obtient sa liberté en remettant des notes qui compromettent Pichegru.
Juin 3. Bonaparte envoie au Directoire les drapeaux yénitiens.
3< Proposition faite aux Cinq-cents de &ire ■ disparaître les noms odieux que des enÉins ont reçu pendant le régime de la terreur ; les noms de saints étant défendus , Ton a donné des noms grecs et romains , Ton a même tùt usage des noms de fleurs et de légumes. -17- Rapport de Camille-Jordan sur la liberté des cultes ; il demande l'abolition des lois tyranniques sur la police des cultes et contre les prêtres.
»8. Cent vingt-deux communes demandent le rappel des ministresjde leur culte.
Juillet 4. Arrivée à Lille de lord Malmesbury, pour négocier la paix avec le Directoire : les conférences sont ouvertes le 6.
«8. Le Directoire écrit à Bonaparte qu'il approuve sa conduite, et notamment à l'égard des États de Venise et de Gênes.
Changemeus dans le ministère : Talley
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rand-Përigord, ministre des relations extérieures; F^nçois de Neafcfaàteau, de Hatérieur ; Pléville-PeUy , de la snarine ; Hoche ^ de la guerre; Leaoir-Laroche, delà police.
JuOlet 39. Marche d'un corps de troupes sur Paris. aS. Schérer e^ nommé ministre' de la guerre ,
et Sottin de. la police.
18. La limite constitttionnelle pour le passage des troupes est fixée à 10 mynamètres du Ueu oÙTéside le Corps législatif.
'Joât 7. Adressesde l'armée auDirectoire: elleest prête à' exterminer les nobles, les prêtres et même .les législateurs. Le conseil des Cinqcents se plaint .de ce que le Directoire permet que des corps armés délibèrent des adresses.
10. Traité de paix et d'amitié entre la république française et la reine de Portugal. En octobre , la reine refuse de le ratifier; le Directoire fait notifier à son ambassadeur , Aranj o^l'Âzayedo , de sortir de France ; il est enfermé au Temple le ag décembre.
iG. Onyerture d'un concile national de l'Église gallicane, dans la cathédrale de Paris; il termine sa session le 13 novembre. ï?' Il y a dirision entre les membres du Directoire, et eotrele Directoire elles Conseils. Le Directoire annonce que toutes les parties
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du serrice sont prêtes de manquer, et il en attribue la cause-aux mesures prises par les deux Conseils.
Août. ig. Pich^m est nommé membre de la commission des iaspecteuTS des dnq'ceDts.
37- Le Directoire reçoit en séance publique UD ministre plénipotentiaire de la république càsal[Hne , et Bemadotte , qui présente les drapeaux pris en Italie et en Allemagne.
Septembre. Les nouveaux députés travaillent avec ardeur à réparer les maux et à disposer un meilleur avenir ; mais il reste dans les deux Cotueils un tiers des membres de la Conven- / tion, parmi lesquels sont des hommes avides , de richesses et de crimes ; ils s'unissent à la majorité du Directoire pour &ire regarder les deux Constrils comme des tr^tres vendus aux ennemis de la France et paralyser leurs bonnes intentions. Pour miens réussir , ils i^undent le bruit d'one conspiration royaliste : l'on dit aux acquéreurs de domaines nationaux, vous serez dépouillés; aux généraux, voQs serez destitiiés ; aux soldats , vous n'aurez pas le milliard, et aux républicains, vous serea pendus.
4- loumée du' 18 fnMtidor. Le canon dV tsrme donne le signa) ; l'enceinte des deux Conseils est investie par la force année com-
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mandée par Âugereau; les inspecteurs des deux Conseils et trente députés sontarrétés; Barthélémy çst arrêté, Carnot prend la fuite, les barrières sont fermées; le Conseil des Cinq-cents se réunit à l'Odéon , et celui des Anciens à l'Ecole de médecine.
Moreau désigne Picbegrucomme un codspirateurroyali5te,ilTaccuse encore dans une proclamation à son armée; cette conduite a£Ëiiblit la considération que Moreau s'est acc^uise par ses talens militaires.
Septem. 6. Barthélémy et Camot sont remplacés au Directoire par Merlin de Douai et François de Neufchâteau.
ia> Letourneur remplace Merlin au ministère de la justice.
i3. Le prince de Conti, la duchesse de Bourbon et la veuve du duc d'Orléans so^t conduits eu Espagne.
ï4- Arrivée à Paris de Moreau, qui n'a plusde commandement.
»7' Les négociations avec l'Angleterre sont rompues : lord Malmesbury retourne en Angleterre.
i8. Mort du général Hoche, âgé deving^neuf ans, à Wetzlaër; il est inhumé à Goblentz près du général Marceau ; on le soupçonne empoisonné.
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S^tem. aa. Seizedes condamnés à la déportation, parmilesquels se trouveBarthélemy,sont embarqués : Beaucoup de ces condamnés ont pu prendre la fuite ; les autres sont déportés an fort Sinamany à Cayenne, où ils éprouvèrent les plus mauvais traitemens, la plupart y péri- ' reot, quelques-uns parvinrentàsMcbapper.
%k- liambrechts ministre de la justice.
Octobr.ii. Traité de pais définitif signé à Campo-Formio par le général Bonaparte et le comte Louis Cobentzel. Ce traité dbsout la coalition contre la France et détermine la réunion d'un congrès à Rastadt : l'Autriclie cède les Pays-Bas à b France; Milan, Padoue, Modène.à la république cisalpine; l'Etat de Venise est abandonné à l'Empereur, à la réserve des îles Ioniennes que la France retient. Bonaparte obtient de l'Empereur la liberté de MM. de Lafayette , de Latour-Mau- ■ bourg et Bureau de Puzy, détenus à Olmutz dépuis 1792.
18. Ratification du traité de paix entre la république et le roi de Sardaigne.
a5. Division des colonies occidentales en départemens , cantons , etc.
jg Formation d'une armée sur les cotes de l'Océan qui portera le nom d'armée d'Angleterre; Bonaparte en sera le commandant en
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chef, après avoir été présider la légatîoti irançaise à Rastadt,,
Treilhard et Bonnier sont nommés ministres de France k Rastadt, Robeijeot leur est adjoint.
Manifeste du roi d'An^eterre; les prétentions exagérées de la France sont les seules causes de la rupture des négociations.
Berthier et Monge présentent au Directoire le traité entre la France et l'empereur d'Autriche.
La proposition ùâte aux Cinq-cents de récompenser Bonaparte avec de l'argent, est unanimement rejetée.
Ratification du traité de paix avec l'Empereur.
Les pajs conquis sur' la rive gauche du Rhin et réunis k la France forment les départemens du Mont-Terrible, de Rhiu-et- Moselte , de la Sarre et de la Roër.
). Le Pape reconnaît l'indépendance de la république cisalpine.
Mort du roi de Prusse, Frédéric-Guillaume H , après un règne de près de douze ans ; son fils, Guillaume III, âgé de vingt-sept ans, lui succède.
). L'ambassadeur Jos^h Bonaparte menace le Pape de recommencer la guerre s'il ne
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Froclamatiou du Directoire aux Français , sur la descente en Angleterre.
Bonaparte arrive à Rastadt, il y reçoit la ratification «Iri traité.
Ratification du traité de paix avec le Pape.
Premier tirage de la loterie depuis- son rétablissement.
Arrivée à Paris du général Bonaparte.
Bonaparte présente au Directoire, dans une audience solennelle, le traité de Campo- Formio ratifié p ar l'Empereur; il est accompagné d'une convention par laquelle toutes les troupes autrichiennes atiront évacué le territoire français le 35 décembre, et remettront aux Français la ville de Mayence. Bonaparte est présenté au Directoire par Talleyrand de Périgord, qui prononce un discours à ce sujet.
Fête donnée à Bonaparte parle Corps législatif dans la galerie du Muséum : toutes les principales autorités j sont invitées.
Joseph Bonaparte est attaqué dans son palais à Rome ; le général Duphot meurt en le défendant. Joseph Bonaiparte sort de Rome
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le 29, avec toute la légation française, sans
écouter les propositions qui lui sont &ites.
Le GÉiriRAL Hoche preitd le cohuak-demsutt
DE l'armée DS SaJUBBE ET MeUSE ,
la réorganise , et reprend l'offensive; Avril 17 et il passe le Rhin, et gagne la bataille de ^ ' Neuwied.
Il occupait les montagnes du Brisgaw et les
autrichiens fuyaient sur Francfort et Mayence , lorsque les hossilités cessèrent*
Avril », MoBEAir PASSE LE RhIIT
près de Strasbourg et repousse les jéutrichiens.
Bonaparte est taiitqdeub de deux armées autrichiennes, Vune commandée par Alvinzi , et Vautre par le prince Charles.
Il gagne la bataille de Rivoli le it^ janvier, entre ,dans-Mantoue le 1 février, passe le Tagliamento , et bat l'archiduc Charles à Cainin le 16 mars; il peintre dans le Tyrol, la Carinthie, la CarnioU et la Styrie. Il marchait sur Vienne lorsque les hostilités cessèrent.
ogie
Connut LES AiTTRICHIEirS,
sur'le Rhin, etc.
an&er lo. Le général Desaix rend le fort de Kehl au prince Charles, après cinquante-un jours de tranchée ouverte: la garnison sort avec tous les hoBiteilrs de la guerre, et emporte bagages, artillerie et munitions.
février a. Reddition de la tête du pont d*Huningue par une capitulation semblable à celle du fort de Kehl.
iviii i". Combat des gorges de Neumarck, entrée des Français dans cette ville.
Combat de Hundsmarck
17 et 18. Passage duRhin prèsifeuwied; les Autrichiens sont battus à 14'euwied, à Diersdor£^ Bemsdorff etHetterdorffavec perte de 5,ooo hommes et ao canons.
18 Batailles dUkertalh et d'AItenkirchen gagnées par l'armée de Sambre et Meuse.
ao et ai. Passage mémorable du Rhin par l'armée de Rhin et Moselle commandée par Moreau.. Prise de Kehl et d'Ofifenbourg ; la perte des - Autrichiens est évaluée à 4)Ooo hommes et
30 pièces d'artillerie.
Passage de la l^hn àlimbourg
=flbyGoc)gIe
Jvrit ai. Combat et prise de Wetdaër. aa. Prise du camp de Neuboff.
^4,- fia^naiou des liiMtUkés sur le Rhin.
S^tem. a3. Âugereau est nommé général en chef des armées de Sambre et Meuse et de Rhin et Mosdle réunies sous U nom d'armée d'Allemagne.
Octobre. Augereau rétaWit les ÉMtificttions de
K,ehl, et occupe le Porcotruy.
i>écem. 3a. Entrée des troupes fraiiQaises à Mayence et dans lefbrtdeCassel.
En Itaus.
Alvinzi est à la tête d'une armée de 5o,ooo hommes et d'une artillerie formidable tirée en partie des arsenaux de Venise; il Êiit les plus grands efforts pour débloquer Man- Toue.
Combats de St.-Michel , de Montebaldo et de la Corona, près VércHie.
Rataille de Rivoli : elle fut pendant huit jours lue suite d'afËûressanglmtes; les Autrichiens n'ahandonDèrent ie ohamp de bataille qu'après «Toii pordu a5,eoo hommes et toute leur artillerie- '<• Combats d'Anjuiari; le géaéraL Moreau bat l'ennemi.
Digrr^ibyGoogle
1797- GUERRE. igS
Janvier 16. Coiufosts de St.-GwMTges et de la Favorite sous Mantoue.
36' Bataille de Carpenedolo.
Vf. Combat *d'Ayio.
3o. Les Français forcent ïes gorges du Tyrol; itsentrentdaDsBassano,RoTeredoetTrente; Alvinti se réfiigte dans les montagnes, il j est Mteint et battu : la quatiième armée autrichienne est détruite.
Février. Malgré les défaîtes de Wurmser et d'AI-
TÏnei , Je Pape ne désespère pas de chasser les Français dltaiie.
I*. Pr«nière affiûre entre les troupes du Pape et les Français; le général Victor passe le Senio, et bat le général Colli.
3. Reddition de Mantoue : la garnison est prisonnière de guerre, excepté Wurmser qui est ti^té avec égards. Les Autrichiens n'ont plus de forteresse en Italie, a e< 3. Prise dlmola , Faënza, Forli, Césenne, Ravenne, «te.
6. Prise de Derunbano. 10, de Loretto. 9. Prise d'Anoône par le général Victor, 90
bauches à feu , et des magasins.
1 1 . Cinquante Français font i ,800 Autrichiens prisonniers au -village de Garda.
Les troupes du Pape se retirent dans les Apennins; les Français sont maîtres de la
Romagne, du duché d'Urbain et de la Marche d'Ancône. Févfier il. Les Français sont à vingt-cinq lieues de Rome, le Pape ^t des {Tropositions de paix ; elle est conclue le ip^Tolentino.
-■>■ Proclamation de Ronaparte : les prêtres Téiu^iés dans les États du Pape sont autorisés à y séjourner, et il sera pourvu à leurs moyens d'existence.
a?. L'archiduc Charles part de Vienne pour aller commander en Italie , où il organise une cinquième armée.
Uars. Les Français s'étendent jusqu'aux bords
de la Piava, les Autrichiens se forment entre le Taglîamento et la Piava.
i3. Passage de la Piava; <:ombats de Longara et de SacUe.
i3. Révolution à Bergame, qui se constitue en république.
iG. Passage du Tagtiamento : le piince Charles perd la bataille de Cainin et se retire dans les montagnes.
xj. Le général Serrurier passe le Lisonzo. Reroadotte et Serrurier s'emparent de Gradisca, et font a,ooo prisonniers.
19. Combat de Casasola. ao , combat de Lavia. ai , entrée des Français àGorlitz.
aicfsa. Les généraux Joubert, Baraguay-d'Hil-
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liers et Dumas péDètrent dans le Tyrol; ifs prennent -Rrexen le ai , battent l'ennemi à Tromain et à Clansen et s'emparent de Botzen le 32.
Prise de Trieste par Bemadotte.
i. Vx>a s'em|mre des mines dHydria, et de la Cfaiusa.
I. Attaque et prise des gorges dlnspruck par Joubert
I. Prise de Clageofurtb, capitale de la Carinthie , parMasséna. Palma-Nuova,-Civita-di- Friulî, Ordioe, Gemona et une partie du territoire vénitien sont au pouvoir des Français. ,
I. Les Français sont aux bords de la Save auprès de WiUach; ils sont maîtres de l'Istrie autrichienne, du Fr-ioul autrichien, de la haut^ Carniole, d'une partie du Tyrol et de la Carinthie.
'■ Prise de Laybach , capitale de la Carniole, par Bernadotte> Le prince Charles évacue le Tyrol; son armée, battue sur toute sa ligne, est en pleine retraite sur la route de Vienne. Les Français s'avancent dansles Alpes noriques, l'effroi règne dans Vienne.
t. Suspension d'armes consentie à Indenbourg, par Bonaparte, avec les plénipotentiaires de l'empereur d'Autriche.
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j.mi a4- C;4>itulation et reddition de Vérone aux Français, CMomandés par Âugereau.
Le généfat I^udon s'aiançaic dans le Tyrol àla tête d'aoe nouTelle armée ; après plusieurs défaites il avait repris Botzoi, Trente, Roveredo et Rivoli; il était maître du cours de l'Adige , et allait attaquer Jonbert et Âugereau lorsque les hostilités cessèrent.
Mai 3. Les Vénitiens suscitent des troubles en ■ Italie; les Français sont égorgés dans Vicence, Padoue et Bergame.
Manifeste de Bonaparte contre le gouvernement de Venise; il ordtmneà l'ambassadeur français de quitter cette ville dans les vingt-quatre heures, et aux généraux français de traker ses troupes en ennemies : 23 mille hommes campent sur les bords de la met à la vue de Venise.
i6. Les Français entrent à Venise, le gouvernement aristocratique est remplacé par un gouveroement démocratique ; le i*"^ juiti les nobles renoncent à leurs privilèges.
' Les Français s'emparent des ftwces na-
vales vénitiennes, et des îles de l'Adriatique appartenant à Venise.
Les Français évacuent le territoire autri-, chien dans le Tyrol, la Carinthie et la Carniole, ainsi que Trieste et Livourne.
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Mai aa. Insurrection géoéral« à Gènes , du peuple contre ta noblesse; incarcération de 3,ooo individu»du parti des nobles; le gi«nd Conseil abdique l'autorité publique; administration provisoire ; naissance de la république ligurienne : le 10 juin la souveraineté du peuple est proclamée et garantie par Bonaparte.
lum 10. Les Autrichiens entrent sur le territoire de Venise, qui doit leur être cédé. Pendant les négociations^Bonaparte s'occupe d'organiser et d'afFennir la république cisalpine. Elle est proclamée & Venise le S juillet; elle se compose de la Lombardie autrichienne , du Bergamasque , du Bressan, du Crémasque et d'autres contrées de l'Ëtat de Venise , de Mantoue, du Modénois, de Massa et Carrara, du Bolonois et du Ferrarois; la constitution Itançaise, adaptée aux localités, y est mise en activité.
Ociobm%<>. Bonaparteréunitàlarépublique cisalpine les peuples de la Valteline , de Chiavenne, de Bormio et de la Romagne ; il renoncé, au nom du gouvernement français, à la conquête du territoire de cette république.
Novem.iT. Bonaparte divise la république cisalpine en vingt départemens.
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Décembre. Pi^paratifs de guerre dans le royaume de Naples.
9. Le général Berthierest nommé commandant de l'armée d'Italie.
Mabink etColohies.
Février 11. Embarquement à Brest de 1,300 forçats armés et habillés^ ils débarquent en Angleterre le aa, et se rendent à la première sommation.
14- Victoire navale remportée par l'amiral lervis, sur la flotte espagnole commandée par Langara,à la banteur du cap Saint- Vincent.
Mon. ijes Anglais se sont emparés de l'île de la
Trinité.
Juin a8. x,e8 troupes françaises débarquent à Corfou , et s'emparent des forts de cette ile , ils y trouvent 600 pièces d'artillerie.
Juillet 3. Bombardement de Cadix par les Anglais.
Oetobr. 11. Combat entre la flotte anglaise etia flotte hollandaise, les Hollandais perdent cinq vais- -^ seaux.
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Février 4* LES UAUDATS h'aUKOITT PLCS C0I!B& DE MonNAiE ; ib seront reçus seulement en paiement des biens nationaux.
Tain a3. Loi relatITX AOX TBAlTSACrMOHS
passées entre particuliers pendant la durée delà DÉpn^ci&TioiT du Pi-PiEB-uonnAiE.
Seotem. 5. TOUTZS LES LOIS BIEIffAISAIlTES
rendues depuis quatre mois, sont révoquées en un instant.
ijf Le DivoncE est (pbbhis
pour incompatibilité d'humeur.
3a. Rétablisseheitt des lotehies.
jybc«n.a8. FoBMATION d'dK KOUTEAD CBAJÏD-LIVRE
du tiers consolidé de la dette pdbliqoe.
3o. Loi ItELATITE A LA LIQVIDATIOH DE l'arbUËRÉ de Là DETTE PUBLIQUE ;
sa division en deux tiers mobilisés et un tiers consolidé.
Février 3. Loi relative aux rentes eutre particuliers, antérieures à l'éiuisûon des papiers-monnaies.
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Février k- Les jligemens des tribunaux révolutionnaires sont snjets à cassation.
S> Loi. Pension Bceordée aux parens des députés morts victimes de la révolution.
Loi relative aux succesûons
10. Loi qui retire de la circulation les assignats de cent francs et au-dessous.
lo. Loi qui réduit le droit d'enr^strement des inscriptions sur le gfand-Hvre.
14. Loi relative au dégrèvement des contributions pour les département de l'ouest.
a6. - Arrêté du Directoire , qui autorise la délivrance de passe-ports à tous prêtres français qui voudraient se retirer en Italie.
Mars 3. Loi relative au mode de partage des biens des émigrés indivis entre la république et d'autres propriétaires.
7, Loi qui relève de la déchéance les acquéreurs de biens nationaux soumissionnés.
Loi qui rétablît la contrainte par corps
en matière civile.
3o. Loi qui annulle les élections de St.-Domingne (rapportée le 18 septembre).
Mai a8. Lot qui exclut de Paris les ex-conventionnels * etc. ; elle est rapportée. Mr 37. Abrogation des lois des a5 octobre et 5 décembre en ce qui concerue l'exclusion des fonctions publiques.
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Ja^et Q. Loi relative au transfert des inscriptions sur le grand-lÏTre.
»5. Loi qui défend provisoirement les sociétés particulières s'occupant de politique (le Directoire an contraire favorise ces sociétés). Aoit ». Loi qui ordonne que les émigrés français naufragés k Calais seront transportés en pays nentre.
12. Loi sur la réot^nisation de la garde nationale sédentaire.
34. Les lois pénales sur les prêtres insermen tés sont rapportées.
3i, Loi. Les décrets de la Convention nationale qui ont prononcé des mises hors la lot sont annulés.
Scptem.\". Ix»i relative aux transactions particulières avant le cours du papier-monnaie.
5. Loi qui annule les élections de quaranteneuf départemeus, rétablit les lois sur les prêtres réfractaires, les émigrés et tes parens d'émigrés, autorise le IKrectoire à nommer aux places vacantes dans tes tribunaux, exclut du Corps législatif les représentans rappelés le 90 mai, condamne à la déportation cinquante-trois députés , dix autrea individus et les directeurs Barthélémy et Car* not , contraint les individus rayés provisoirement de la tiste des émigrés, de sortir du
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territoire de la république ; investit: le Directoire du pouvoir de déporter les prêtres réfractaires ; ordonne l'expulsion des Bourbons, y compris la veuve du duc d'Orléans, met les journaux sous l'inspection de la police, ordonne la fermeture des assemblées qui professeront des principes contraires à ta législation de l'an Itl, rapporte la loi sur l'organisation de la garde nationale, et rend au Directoire le pouvoir de mettre une commune eu état de siège.
Septan. 8. Loi qui condamne à la déportation les propriétaires , entrepreneurs , directeurs , auteurs et rédacteurs de quarante - deux journaux.
i5. Loi qui exclut les ex-nobles des fonctions publiques , et les prive de l'usage des droits politiques.
Noçem. i6. Loi relative aux arrérages des rentes, et aux intérêts des obligations contractées entre particuliers.
a5. Loi qui supprime les corporations laïques des deux sexes dans la ci-devant Belgique.
ajj. Loi qui assimile les ci-devant nobles aux étrangers pour l'exercice des droits politiques.
3o. ■ Loi d'après laquelle toute rente perpé-
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tuelle ou viagère , ainsi que toutes les autres dettes de l'État anciennes ou nouvelles , liquidées ou à liquider, seront remboursées savoir : deux tisrs en bons au porteur libellés dette publique mobilisée , lesquels bons ne seront échangeables qu'en biens nationaux; le troisième tiers, conservé comme valeur numérique, sera inscrit sur le grandlivre, et portera un intérêt de cinq pour cent payable par semestre. Ce troisième tiers , appelé tiers consolidé, est le principe de la dette publique; les bons dits deux-tiers perdent, à l'instant même de leur émission, de soixante-dix à quatre-vingt pour cent.
Loi qui fixe le mode de remboursement des obligations contractées pendant la dépréciation du papier-monnaie.
i. Loi relative aux charges départementales et communales.
Lois concernant la liquidation des créances SUT les émigrés.
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DEUXIÈME PÉRIODE
Du i" Janvier 1798 au 1*' Janvier 1808.
Le TenTersemeat etla création des États ne semblait pltu que dei jeax orâinaîres de U fortime , dont lei peintes restent spectateurs immobiles.
Jtww chrentlap^ua da PHiUoir» it France.
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INTÉRIEUR
Depuis le diz-hdit fbitctidoe
LA France
est plongée dans la consternation
et l'abattement ;
le CRÉDIT PUBLIC diminue tous lesjours^
La DISCORDE et la uésuttelligehcb
régnent au cokgrès de Rastadt ;
en septembre Ion refuse à la Fraitce
la limite du RHiir accordée en mars.
Des registres sont ouverts pour inscrire les dons offerts pour la descente eu Angleterre.
Saisie desmarchandisesanglaisesauméme instant dans toute la France.
Réunion de Mulfaausen, ville libre, au territoire français.
Les émigrés sont condamnés à mort, et les prêtres réfractaires à la déportation.
Louis XVIIE quitte Blanckembourg, pour se retirer en Russie.
Digrr^ibyGoogle
1798. aïo INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc.
Man ai. Les assemblées primaires commencent leurs opérations; scission dans plusieurs assemblées électorales : il y a des yoies de Élit.
Mai 1". La Hollande se constitue sous le titre de république batave.
Les élections tjui ne plaisent pas au gouvernement sont annulées.
i3. Bernadotte , ambassadeur à Vienne, est assailli dans son hôtel : il quitte Vienne et se rend à Rastadt ; des conférences ont lieu à, ce sujet à Seltz, elles se terminent sans résultat.
ao> François de Neufchàteau sort du Directoire , Treilhard le remplace.
Juin, i^a guerre cirile recommence dans la
Vendée.
Juillet 7. Le Directoire ordonne des yisiles domi' ciliaires pendant un mois pour la recherche des émigrés; ceux que l'on prend sont fusillés sur-Ie-cbamp.
37. Entrée triomphale des monumens des artg enlevés à l'Italie.
Le gouvernement américain âuspend toute relation commerciale avec la France.
'Août 1". La république de Genève, réunie à la ■France, forme le département du Léman.
aS- La Porte déclare ht guerre à la France.
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Septem. 7. Émission de Vingt-cinq millions de mandats territoriaux poUr le remboursement de la dette publique.
Octobre. La loi sur la conscription militaire occa-
sione des révoltes dans les départeraens de la Belgique noHYellement réunis à la France.
Décem, 9. Ratification dif traité de paix entre les républiques française et helvétique.
Expédition d'Egypte:
départ de Toulon; prise de Malte;
débarquement.
Conquête de la Basse*Égtpte ;
OCCUPATION DE LA HaOTE-ÉgTPTE
jusqu'aux cataractes du Nil. ■
Les États du Pape
• se constituent en république , et nomment
cinq consuls.
Occupation de 'la Suisse, pour s'emparer du trésor de Berne.
Les Napolitains, d'abord vainqueurs desFrançais, sont repoussés jusqu'à Naples. M"
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Expédition d'Egypte.
I. Départ de Toulon. Le vice-amiral Brueys commande la flotte, compose de treize vaisseaux de ligne, quatorze frégates, deux bricks , quatre cents bâtimeos de transport» 10 mille homme» de mer, et 40 mille hommes de terre. Bonaparte commande en chef; un grand nombre de savans et d'artistes en tous genres font partie de cette expédition.
Prise de Malte par la force , et en semant la division parmi les chevaliers.
Départ pour l'Egypte,
Débarquement.
Prise irAlexandrie ; l'armée traverse le ' désert, et s'empare de Rosette.
■Combat de Bahmanié.
Combat de Chebreiss.
Bataille des Pyramides : Français, dit Bonaparte, songez que, du haut de ces monumen3, quarante siècles ont les yeux fixés sur vous.
Entrée au Caire ; la Basse-Egypte est conquise.
Bataille navale d'Âboukir ; la flotte française meurt avec courage; onze vaisseaux sont pris ou coulé$j quatre sont sauvés ; IV
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mîral Brtiejs meurt en combattant; l'amiral Nelson, après avoir réparé sa flotte, dont six vaisseaux sont hors de service , entre à Kaples triomphant.
Ociobrv^i. Bévolte du Caire: elle dura deux jours; les Français perdirent des généraux; lès insurgés furent partout vaincus et massacrés; la grande mosquée surtout fut le théâtre d'un grand carnage.
Octobre -,. Le général Desaix , char^ dfe la conquête de la Haute-Egypte, gagne la bataille de Sédinam ; il repousse Mourad-Bey au-delà des cataractes du If il.
Au milieu des soins militaires, Bonaparte s'occupe des sciences, il orgauiâË l'Institut d'É^ypte. Les travaux de ces savajis distingués illustreront l'expédition d'Egypte.
GlTERRE E5 IXALtE^
février jo. L^s Français occupent le chàleau ^int- Ange et le Capitule.
i5. La papauté est abolie; le pape Pie Vl se retire à la Chartreuse de Pïse.
Jlfotvm.ai. Le général Championnet esl attaqué sur tous les points par le général Mack , commandant les Napolitains; ceuit-ci, d'abord vainqueurs, entrent à Romev, ChampionneÉ y rentre le i5 décembre, et bat Içs Napifli*
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tains à Ponte-Fermo, Terni, Civita-Castellana, Moiiterossi, Otricoli, Calvî, Bietî, Civita-del-Trono , Canta-Lupo et Storta ; ils évacuent le territoire romain et se replient sur Tîaples. Décembre. Occupation de Turin ; le roi de Sardaigne i>u8ouio. ^^jg ^ ^^ France ses droits sur le Piémont.
Entrée du général Ménard dans le pays de Yaud ^ sous prétexte de rétablir la tranquillité. Le Directoire s'efforce de mettre la Suisse en révolution.
Les hostilités commencent.
Prise de Soleure et de Fribourg; occupation de Morat ; destruction du monument ossuaire élevé en mémoire de la victoire remportée par les Suisses, en 1476; sur les Bourguignons.
Prise de Berne par capitulation.
Prise de Zug.
Entrée à Zurich.
- . Frise du bourg de Stantz , après un combat sanglant.
Signature d'une convention particulière entt-e l'Helvétie et la France.
Les Anglais débarquent 3,ooo hommes
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près d'Ostoade : Us sont tués ou pris; leur général meurt avec courage.
ExPÉDlTiON EM iRliHDE.
Lapremière,de i,i5o hommes débarqués à Killala , est prisonnière ; la deuxième est prise eu mer par les Anglais.
Septem. 5.
Loi. Emprdht forcé et peoorissip
DE 80 MILLIONS
pour subvenir aux frais des préparatifs dViie descehte Eiif Angleterre.
Loi. Eecrutemeht de l'armée :
COKSCRIPTIOW MILITAIRE,
comprenant tous les Français tfe ao à a5 ««5 j
EXHÉRÉDATION DES COSSCRITS
qui n'obéiront pas à la loi.
Fëyri
Man 3tf
Loi concernant l'organisation constitutionnelle des colonies.
Mode de répartition du milliard promis aux défenseurs de la patrie.
Loi répressive contre les loteries particulières.
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Jml 3- Le nouveau calendrier remplacera partout l'ancien.
i7> Organisation de la gendarmerie nationale.
Juillet 5. Décret qui accorde cent livresà ceux qui
auront dénoncé, saisi et arrêté un émigré. Août s6. Prorogation des dispositions de l'article 35 (le la loi du 5 septembre 1797, sur la police des journaux.
3i. Loi relative aux secours à acccu'der aux veuves et euËins des militaires et employés composant les armées de terre et de mer. *y/c/n. i5. Il sera sursis jusqu'au ai décembre à l'aliénation des domaines nationaux, a^. Arrêté qui met aoo mille conscrits en activité de service.
Octobre 17. Aliénation de domaines nationaux jusqu'à concurrence de 125,000,000.
iS. Les réquisitionnaires et conscrits retirés en pays ét^ger seront inscrits sur la liste des émigrés.
Sovem.ï*'. Loi relative aux expropriations forcées. 1". Loi relative au régime hypothécaire. 3. Loi sur le timbre.
Les individus échappés à la déportation
sont assimilés aux émigrés.
13. Établissement d'une taxe sur le tabac. 33- Loi relative à la répartition, à l'assiette et
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au recouTrement de la coDtribution fon-
cière.
îfomn. 14- Établissement d'une contribution sur les
portes et fenêtres.
'Décaub. 6. La république française est en guen*e
avec les rois des Deux>Siciies et de Sardai-
gne.
ta. Loi sur l'enregistrement.
a3. Répartition descontributionspersonnelle,
mobilière et straaptuaire.
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INTÉRIEUR
'Jvril. S. BUPTDBE DU COITGHès DE BaSTADT.
a8. Assassinat des ministres /rançais à Rastadt.
JVocWrti.g. DlS-HUlT BRUMAIRE : CHDTB DD DIRECTOIRE; COHSTITBTIOH DE l'aH TIII.
mvier. 5. Traité d'alliance entre l'Angleterre et la Russie contre la France.
'ars %-,. Le pape Pie VI est arrêté en Toscane et transporté en France : il meurt à Valence le aa août, âgé de quatre-vingt-deux ans.
vril. aS. Les ministres français sont assassinés en sortant de Rastadt : Bonnier et Roberjot sont tués ; Jean-de-Bry n'est que blessé. Ce crime est attribué aux étrangers par le Directoire, et au Directoire par les étrangers.
lin 10. Mariage de Madame Royale avec Monseigneur le duc d'Angoulème , célébré à Mîttau.
i6 et iC; Lutte violente entre le Directoire et les deux Conseils ; la nomination de Treilhard
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est annulée : il est remplacé par Gohier; Merlin et Laréveillère-Lepaus sont remplacés par le général Moulin et Roger-DucQs ; Barras reste au Directoire.
Septembre. Guerre civile dans les départemens de l'Ouest ; les royalistes contre les républicains.
Octobr. 9. Bonaparte débarque près de rréjus;il arrive à Paris le 16.
L'Autriche rompt son alliance avec la Russie.
IfovcTnb.g. Décret des Anciens : le Corps législatif est transféré à Saint-Cloud; Bonaparte, général en chef, est chargé de l'exécution.
10. Bonaparte à la tète d'une colonne de grenadiers, dissout le conseil des Cinq cents; on demande qu'il soit mis hors la loi.
11. Le Directoire est aboU ; création d'une commission consulaire de trois membres, Syeyes, Roger-Ducos et Bonaparte; ajournement des deux Conseils au ao février. Création de deux commissions législatives de viogt-cinq membres chacune.
Décem. a^ Constitution de l'an VIII : trois Consuls,
dont un a le titre de premier Consul; un
Sénat de quatre-vingts membres ;unTribunat
• de cent membres ; un Corps législatif de
trois cents. Les trois Consuls sont : Bona-
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parte, preinierCoDsuI;Cainbacérès, deuxième; et Lebrun, troisième.
Péeem. s5. ' Le Consulat prend les rênes du gouvernement.
9$. Bonaparte écrit directement au t<m d'Angleterre en l'inTÎtant à la paix ; on lui répond négatÏTement par une note diplomatique.
DEUXiiivE coALmon coittrb la Fràitce :
les empereurs d' Allemagne et -de Russie ,
une partie de l'Empire germanique , les rois de Napîes et de Portugal^
la Turquie et les États barbaresques.
En Allemagne ,
nos armées, commandées par Jodrdah ,
éprouvent de grands revers ;
Masséma f secondé par de braves et habiles
généraux, sauve la France d'une invasion.
'Eut Italie , SuwARow est vainqueur de ^incapacité de
SCHéREH ,
dont ni le talent de Moreau , ni V intrépidité de JouxERT ne peuvent réparer les fautes.
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En Hollahde, capitulation i>'Alck»aer, entre legénéral Brune et le duc d'York, commandant l'armée anglo-russe :
cette armée doit être embarquée le 3o novembre; les Jonglais doivent rendre 8,000 prisonniers fi-ançais et bataves.
Expédition de Bonaparte en Strie :
tous ses projets échouent devant
Saint'Jean d'Acre.
Guerre en Allemagne.
irs. Jourdaa est nommé général des armées
du Danube , d'Helvétie et d'Observation : Mbsséna commande celte d'Helvétie, etBernadotte celle d'Observation. Les Français passent le Rhin sur plusieurs points, et s'avancent en Souabe.
6 ef 7. Masséna et Lecourbe se rendent maîtres de tout le pays des Grisons, ao. Les hostilités commencent.
II et 22. Jourdan est battu à Pfullendorf et à Stoclach.
x5. Les Français perdent la bataille de Liebtengen qui est très-meurtrière ; l'armée française fait sa retraite sur le Rhin.
Du 34 Les Autrichiens sont poussés jusqu'aux **" "'■ frontières de la Valteline, par J^ecourbe et Dessoles.
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Avril 4. Le prince Charles attaque les Français et ' les force de repasser le Khin. Jourdan quitte
l'armée , ^asséna le remplace ; les Français abandonnent les Grisons, Zurich est évacué le 6 mai.
JoUt iSi L'armée dUelvétie reprend l'offensive. La bataille du Mont Âlbis commencée le 25 septembre, dura quinze jours; les Autrî- ■ chiens sont battus ; leur général Hotze reste parmi les morts ; Zurich est empot-té de vive force; le corps russe de Korsakow est battu et mis en déroute.
Octobre Masséna bat Suwarow, qui se retire avec peine dans les plus hautes montagnes des Grisons. *
I. Entrée à Capoue; Mack se rend aux Français
Entrée des Français dans Naples. Championnet a dissipé une armée de 5o,6oo hommes, pris son général , et forcé le roi des Deux-Siciies à se retirer dans Palerme.
Championnet est destitué et arrêté; Macdonald le remplace.
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Mril. Schérer , qui commande en Italie , est
battu sous Vérone. II perd la bataille de Ma-
gnano le 5 avril.
Suftrarow prend le commandement des
armées combinées. ' »6. Scbérer est Restitué et remplacé par Moreau ; il perd la bataille de Cassano le 27. Mm. Macdonald évacue Naples.
1». Il repousse les Autrichiens au combat de « Modène; du 17 au 19 juin, il perd la bataille de la Trebia contre Suwarow.
11, Moreau bat les Autrichiens à Bassignana, et du 18 au 21 juin, près de Tortone. Juài 37. Jonction des deux armées. Août i5. Perte de la bataille deKovi; Joubert,qui commande, est tué; Moreau te remplace.
Les places dltalie se rendent successivement; l'armée d'Italie se retire vers Gênes; Masséna en prend le commandement le 34 novembre.
Ew HotLAKOK.
Les Anglais débarquent le 27 août et le 1 5 Septembre; ils ont quelques succès. Le 6 octobre, ils perdent la bataille de Kastrieune ; ils capitulent le 18.
Egtfte.
Desaix s'est rendu maître de tout le pays
■ ii,Gi:H)(^Ie
entre le Nil et la Mer-Rouge. La conquête des 4}raves est explorée par les savans.
EXPÉDITIOIT EUT StBIX.
Février 20. Prise d'EI-Ariscfa.
^5. Combat et pris«de Gaca.
Mon 7- Prise de Ja£&.
Massacre des prisonniers d'Ël-Arisch et
de laffa.
so. Ouverture de la tranchée deTaDèSt.-Jean d'Acre, sans artillerie de siège.
jlvril i6< Bataille du Mont-Thabor, très-meurtrière pour les Turcs.
Mai 20. Levée du siège de Saint-Jean d*Àcre après plusieurs assauts.
/am 14. Rentrée au Caire, après avoir brûlé le» villages et tes moissons sur toute la route.
Juillet 16. Départ du Caire.
sS. ' Bataille d'Âboukir, l'armée turque est détruite. Bonaparte rentre au Caire, puis en repart bientôt pour aller s'embarquer à Alexandrie.
j/otfï a4- II part pour la France; il a laissé le commandement au général Rléber qui rétablit l'ordre, et veut tout concilier. Des négociations sont ouvertes pour traiter de la paix.
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Loi Des otages ; AiUlet 12, elle autorise les administrations des départemens éprendre comme étages les parens d'émigrés et les nobles, en cas detroubles, et de séquestrer leurs biens.
Cette loi est abrogée le i^ novembre.
Août 6. Emprunt FoncÉ de cemt milliohs;
il est progressif , etporte sur les plus riches
propriétaires.
Cet emprunt est remplacé par une subvention
de guerre /e 1 8 novembre.
Ne sont plus Français ceux qui ont accepté des fonctions publiques chez l'étranger.
Subvention extraordinaire de guerre pour l'an VIII, sur les contributions personnelle , mobilière et somptuaire; sur les droits d'enregistrement , de timbre , d'hypothèques et les portes et fenêtres.
Adresse au peuple français , où Ton démontre que la patrie est en danger.
Loi. Toute autorité ou individu qui attenterait à la sûreté ou à la liberté du Corps législatif ou d^ quelqu'un de ses membres , est mis hors la loi.
-ii,GLH)(^Ie
Juin a8. Les conscrits de toutes les classes sont mis
en activité de service.
JailUt a. Amnistie aux militaires qui ont déserté à
rintérieuroun'ontpasrejointleursdrapeaHX.
Retenue proportionnelle sur tous les trai
temens payés par le trésor.
Août i3. Loi qui autons» des visites domiciliaires
pendant un piois.
yovem. I r. Arrêté or donnant la déportation ou la mise en surveillance de soixante-un individus membres du conseil des Cinq-cerïts.
Dècem. \i,. La Constitution sei|i présentée au peuple français, pour ètoe acc,eplée ou refusée : des registres seront ouverts pour recevoir les ■votes.
j6. Réorganisation de l'école polytechnique, destinée à former des sujets pour les services qui exigent une instruction profonde. aa. Le domaine national de Crosne est donné en toute propriété au citoyen Syeyes, comme récompense nationale.
Il n'y aura plus de fêtes nationales que le
i4 juillet et le 10 août.
a5. Il sera décerné aux militaires des fusib , mousquetons, grenades, baguettes, trompettes et sabres d'honneur.
a8. Arrêté qui remet en vigueur les lois relatives à la liberté des cultes.
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Pacificatiow de l'Odest:
cette guerre fut courte mais cruelle;
Amhistik aux insurgés.
Introddctiow de la vacciwe en France ,
par les soins du duc de la Rockefou-
cault-Liancourt.
Explosion de la hachine infernale,
rue Saint--Nicaise,au moment où Ronaparte
passait pour aller à l'Opéra.
Rrune va combattre les départemens de rOuest; la rive gauche de la Loire conclut un traité à Mont-Faucon le lÔ janvier; ta rive droite y adhère le 20 janvier; les derniers cbe£s vendéens sont pris et fusillés inhumainement.
Acceptation de la Constitution ; il y a 3,011,007 ^**^tes pour, et 1,562 contre; Bonaparte s'installe aux Tuileries avec une pompe royale.
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Février il. La banque de France se constitue et entre en exercice.
■ 4- Le cardinal Chiaramonte est élu pape, il prend le nom de Pie VII. '
Chaque jour les gages d'un meilleur avenir se multiplient.
Mars a8. Traité de paix définitif entre la république française et le roi des Deux-Siciles.
Juin 10. Traité de subsides entre l'Autriche et l'Aagleierre contre la France.
Juillet i4. La fête de la Concorde remplace cet anniversaire. La statue de la liberté disparaît de la place Louis XY.
a^. Préliininaires de paix signés à Parïs et refusés par l'empereur d'Autriche.
Srptem.-xi. Transport aux Invalides des restes de Turenne , déposés au Muséum.
3o. Traité d'amitié et de commerce entre la France et les États-Unis.
■Octobre 3. Le Toi d'Angleterre renonce à son titre de roi de France.
Les jours de Bonaparte sont menacés: le l'O octobre il devait être assassiné à l'Opéra; le a4 décembre il échappe à l'explosion de la machine infernale.
Siovemi>. 4'. Les ministres français et autrichiens partent de Paris pour le congrès de Lunéville.
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Convention conclHe à Pétersbourg entre la Russie, la Suède, le Dauemarck et la Prusse sur la liberté des mers: le pavillon couvre la marchandise ; l'Angleterre arré(e dans ses ports les navires de ces puissances.
Les royalistes espèrent que Bonaparte remettra la couronne à l'héritier légitime , les républicains se flattent qu'il rétablira la- république : il les trofnpe tous, il teste d'engager Louis XVIII à lui céder ses droits : ii en reçoit une réponse pleine de dignité et de fermeté.
Explosion de la machine infernale, rue- St.-Nîcaise, au moment où Bonaparte passait pour aller "à -l'Opéra; les glaces de sa voiture sont brisées.
Passage av GaAaj> Saiwt-Bebitard
PAR Bon APARTE,
à la tête dç 35,ooo hommes de l't/tméer de réserve.
Bataille de Maremgo
gagnée par Bohaparth sur les jfutrichierts..
Mqrt i>u cÉHÉaV' Desaix ,
î3o GUERRE.
qui a décidé la victoire : le gain de cette
bataille influe beaucoup sur le sort de la
Frahce et de celui qui la gouverne.
Bataille dHochstedt, gagnée par Moheau sur les Autrichiens.
Bataille DHoBEULtHDEH
gagnée par Morxau ; elle force l'Autriche
d'entrer en négociations pour la paix.
Bataille d'Héliofolis :
elle prouve de quoi était capable le générât
Kléukr.
Il fut ASSASsiKi; le i^j'uin.
Guerre ev Alleuagite.
Moreau commande l'armée française; le général Kray commande l'armée autrichienne sous l'archiduc Ferdinand.
L'armée passe le Rhin surphisieurs points. Moreau gagne les batailles d'Engen , le 3 mai; dcMoêskirch, le 5; et de Biberach, le 9 : il prend Mcmmingen le io.
L'armée autrichienne se retire, sous les murs d'Ulm, après avoir perdu tous ses magasins.
Moreau maiiteuvrc pour faire sortir le
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général Kray de ses lignes; il s'empare d'Augsbourg le 29, et menace -la Bavière;
Juin 19. Victoire d'Hochstedt.
a6- Occupation de Munich. Moreau refuse un armistic», bat les Autrichiens à Neubourg, leur fait évacuer le Vorariberg et les Grisons, et s'empare de Feldkircb le 14 juillet.
Juillet i5. Aftnistiçe entre les deux armées française et autrichienne.
JSovem. la. Rupture de l'armistice. Augereau bat les- Autrichiens à Burg-Éberach , s'empare d'Aschaâembourg le a5 , et entre à Bamberg. 3o- L'archiduc Ferdinand veut envelopper- Moreau ; il obtient d'abord quelques succès .• le 3 décembre il perd la bataille dllohenlinden.
Déeem.Du Passage de Ilnn ; i5, prise de Salzbourg;,
Q au la. ^^ ^^ ^^^ passage de la Traun» occupation
de Lintz.
aS. Armistice. Moreau , constamment vain—
queur,apoussé ses avant-postes jusqu'à vingt
lieues de Vienne-
EN Italie.
MarsetÀv. Une maladie contagieuse ravage Farmée;^ Cbampionnet en meurt à Antibes, le S janvier.
Masséna tient en halewe l'arjnée autri-
■ ii,Gi:H)(^Ie
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chienne commandée par Mêlas. Après plusieurs combats glorieux , il est forcé de se replier sur Gènes, dont il occupe les hauteurs.
■a aS. L'armée de réserve formée à Dijon se met
en marche. ^
II. 6. Bonaparte part de Paris pour aller la commander , il arrive à Genève le 8.
Suchet , séparé de Masséua , fait une belle
retraite sur Nice , puis ensuite derrière le
pont du Var, où il se fortifie.
Da i5 Passage des Âlpe6 par le petit et le grand
*^ *''■ Saint-Bernard, IeSimplon,leSaint-Gothard^
le Mont-Cenis, et le Mont-Genèvre.
L'on peut regarder le passage du grand Saint-Bernard comme le comble de la difficulté vaincue par le courage industrieux.
Le général Mêlas ne croit pas encore à l'existence de l'armée,. lorsqu'elle s'empare de Suze, la Brunette, Ivrée, Verceîl, etc. Bonaparte entre k Milan.
m 5. Masséna, vaincu par la Êimine et ta contagion , convient d'évacuer Gênes.
Suchet, qui a battu le général Ëlsnitz, rejoint l'armée, g. Bataille de Monlebello ; Lannes bat le général Ott, i4. Victoii'e de Marcngo.
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Juin i6. Armistice ; Bonaparte est maître ea Italie.
Décembre. Brune s'empare de la Toscane, gagne la bataille de Pozzolo, prend Arezzo d'a5.<)autf et marche sur Rome et Naples.
En Egypte.
Janvier %h- Traité d'EUArisch entre Kléber et le grandvisir ; l'Egypte doit être évacuée ; plusieurs places sont remises aux Turcs; l'Angleterre refuse d'y souscrire; Kléber reprend les armes et s'empare des places déjà cédées.
Mart ao. Victoire d'Héliopolis ; l'armée ottomane est détruite.
jvril a5. Reprise du Caire.
Juin 14. Kléber est assassiné par un fenatique venu exprès de Gttza; il est arrêté, jugé et empalé.
Le général Menon commande en chef en Egypte : l'armée d'Egypte n'est plus invincible.
Ma. RIVE.
Sepiem. 5. Reddition de l'ile de Malte aux Anglais.
Octobr. 19. Départ de l'expédition aux Terres-Australes.
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Loi. Nouvelle divisiok du territoibe
en départemens , arrondîssemens
et communes.
Établissemens des Pbiîfets, Sous-Prj5fets
et Maires, des Conseils de préfecture ,
des Conseils généraux , d'arrondissement
et municipaua,.
Loi. Organisation des tribdhaux :
leur division en Tribunaux de première
instance, criminel, d'appel et de cassation.
Loi qui règle les opérations et communications respectives des autorités chargées par la constitution de concourir à ta formation de la loi.
Arrêté qui réduit à treize le nombre des journaux , et prohibe les autres , excepté ceux s'occupant exclusivement de sciences, arts , littérature , commerce , annonces et avis.
Plusieurs arrêtés qui autorisent divers individus déportés à rentrer en France.
Arrêté qui détermine la manière dont il sera procédé sur les demandes en radiation de la liste des émigrés.
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Mars 3. Loi qui détermine le mode d'application des lois relatives à l'émigration.
8. Appel de 3o,ooo conscrits pour l'armée de réserve. Tout conscrit dénoncé comme déserteur paiera une amende de i,5oo francs.
8. Loi qui met à ta disposition du gouvernement tous les Français dont la vingtième année a été terminée le aS septembre 1799.
Avril i5. Règlement sur l'organisation de la marine.
Jum 2^1. Arrêté relatif aux honneurs à rendre à la mémoire du général Desaix.
Juillet ao. Arrêté qui accorde à sa mère une indemnité de 3,000 francs , et une pension de 3,ooo francs.
a6. Les décadis sont les seuls jours fériés ; le
citoyen travaille et se repose à volonté. a6. Règlement sur l'organisation et le service général de la marine.
Août II. A compter du deuxième semestre de l'an VIII, les rentes et pensions sur l'État seront acquittées en numéraire.
Srj>ti;rn. 6. Les déportés à la Guyane française seront transférés et mis en surveillance dans les îles de Ré et d'Oléron.
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l8oo. a36 LÉGISLATION.
Octabrao. Arrêté qui détermine définitivement les radiations et les inscriptions sur la liste des émigrés.
Novanb. k- Le Système décimal des poids et mesures sera définitivement mis à exécution à compter du a3 septembre 1801.
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INTÉRIEUR
' Paix générale:
laFrance a conclu des traités avec t Autriche
et l'Allemagne, le roi des Deux~Siciles,
laBavière, laRussie , l'Espagne, lePortugaî,
l'Angleterre et la Porte-Ottomane.
Le ConcoBDAT , sur les affaires ecclésiastiques entre
LE l""" COnSDL BOITAPABTE ET LE PAPE PlE TU ,
est signé à Paris le 1 5 juillet, et ratifié par le Pape le iS août.
OuTerture du congrès de Lunéville ; l'Autriche déclare traiter sans le concours de l'Angleterre.
Louis XVIII est forcé de quitter Mittauet le territoire russe ; il se retire d'abord en Prusse , puis ensuite en Angleterre.
Traité de paix de Lunéville avec l'Empereur et Le corps 'germanique , rati&é le 7 marspar l'Empire, etleiS mars par laFrance.
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Le Rhin et la Hollande sont les limites de la France ; la Toscane est cédée à l'in&nt de Parme , qui est proclamé roi d'Étrurie le a août ; l'indépendance des républiques batave , helvétique , ligurienne et cisalpine est reconnue.
' Mort de Paul I"',empereurde Russie; tout ' porte à croire qu'il fut assassiné : Alexandre lui succède. Cet événement change la face de l'Europe , Bonaparte reste seul en présraace de l'Angleterre ; la ligue du nord est rompue, '- Traité de paix avec le roi des Deux-Siciles, conclu à Florence; les ratifications sont échangées le 27 avril.
Carbon , qui a conduit la machine infernale, et Saint<Bégent, qui y a mis le feu, sont misàmort, ainsi que Metge et Chevalier, auteurs d'une première machine.
Bonaparte , maître bot le continent, dirige tous ses moyens contre l'Angleterre, qui excite la haine et la jalousie de presque toutes les nations. Il fait des préparatifs immenses pour une descente en Angleterre. L'on construit partout dés bâtimens, même à Paris. Boulogne estlepoint où se réuuissent toutesles forces de l'expédition, commandée par le contre-amiral d,e L^ouche-Tréville;
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toutes les côtes sont fortifiées depuis l'etnbotichure de l« Garonne jusqu'à celles de l'Escaut.
Juillet \". Le noir Toussaint-Louverture s'empare de l'autorité à Saint-Domingue , au nom du gouvernement français.
Bonaparte, qui avait ceint le turban en Egypte, veut intéresser la religion à sa cause ; il conclut un concordat avec le Pape , qui consent à la réconciliation des prêtres constitutionnels, et ratifie la vente des biens du clergé. Les évèques sont présentés par le prepiier Consul, et nommés par le Pape: la religion catholique n'est pas reconnue pour celle de l'Etat, mais les chefs du gouvernementlaprofesserontpubliquement. Nouvelle circonscription des diocèses ; dix archevêchés et cinquante évéchés.
Août 34- Traité de paix avec la Bavière, conclu à Paris; les ratifications sont échangées le i4 septembre.
Septem.ng. Traité de paix avec le Portugal, conclu à Madrid ; les ratifications sont échangées le 19 octobre.
Octabr. 1". Préliminaires de paix avec l'Angleterre , signés k Londres; l'Angleterre restitue à la France ses possessions, excepté les îles de la Txiuité et de Ceylan. Malte est rendue à
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l'ordre ; l'Angleterre oublie son allié sacré
et malheureux Xaiuîs XVIII.
Traité secret de Sainte-Ildefonse avec l'Espagne ; la France recouvre la Louisiane abandonnée en 1763.
Traité de paix avec la Russie , conclu à Paris; les ratifications sont échangées le ii octobre.
Traité de paix avec la Porte-Ottomane , surprîsauministre ottoman lorsque l'Egypte était déjà abandonnée.
L'kXPÉDITIOTT d'ËgTPTB est TEItDTinéB
par une convention signée le a septembre:
LES TaODPES FRANÇAISES iVACUEIfX l'ÉgTFTE
eLsont transportées en France avec armes et bagages.
La flotte de Rodlogne est attaquée
deux /bis par l'amiral Nelsoit ; deux/ois
il est forcé de se retirer avec perte.
ÇonsAT d'Algésiras :
le contre-amiral Linois bat l'escadre anglaise
avec des farces inférieures ; il lui prend
un vaisseau de 74-
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Gdeh&e en Ëgtpte.
Le général Âbercromby débarque it la tète de i8,odo Anglais. Le i3, il repousse les Français vers Alexandrie. Le 17,1! s'empare du fort d'Aboukir.
Menou arrive lentement du Caire , livre la bataille de Canope le 31, Il la perd, &ùte d'ensemble dans les mouvemens de l'armée.
Le capitan-pacha débarque de nouvelles forces , il s'empare de Râbmanieh le 10 mai. '
Le général Belliard , resté au Caire , est attaqué par des forces tellement supérieures qu'il est forcé de capituler le 27 juin; ses troupes sont transportées en France.
Menou, retiré dans Alexandrie, y est étroitement bloqué. Armistice le 37 août.
Alexandrie est livrée aux Anglais.
I^ conduite ferme et courageuse de la commission d'Egypte conserve à la France cette collection si précieuse de matériaux qui servent à la rédaction du superbe ouvrage sur l'Egypte, seul fruit, avec la gloire, de cette expédition.
Les Français passent l'Adige le i*' janvier,;
■ ii,Gi:H)(^Ie
entrent à Vérone le 3 , passent la Brenta le II. Armistice signé à Trévise le i6. -
Murât chasse les Napolitains des Etats romains : s» marche victorieuse est arrêtée par la paiï.-
£n ESPAGIfE.
Des troupes marchent sur Lisbonne : le Portugal est forcé d'accepter la paix.
Mabihe.
Toute la France célèbre les revers de l'amiral Nelson devant Boulogne.
Deux fois le contre^amiral Gantheaume met à la voile pour aller secourir l'Egypte j il est forcé de rentrer à Toulon.
Le contre-amiral Linois tente la même entreprise , il soutient le glorieux combat d'Àlgésiras.
La Sotte espagnole et française est attaquée, vaincue et dispersée.
Le Farmidahle rentreàCadix, vainqueur des Anglais.
Départ de l'expédition pour recouvrer Saint-Domingue, où Tpussaint-Louverture c^^nmande.
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Tronchet, Portalis, Malleville »
ET Bigot be Pb^ameneu,
présentent la rédaction d'un nouveau
Code civil et criminel.
ÉtaBLISSEMÉZIT DBS TAIsâlTAIIX SP^IAUX
sans jury, sans appel, sans révision ,
seulement le recours en cassation ;
cette loi n'est adoptée au Corps législatif
quà une majorité de huit voix.
IjOî qui condamne , par mesure d'Etat , cent trente-trois iridmdus à la déportation.
Loi. Les armées des Grisons, d'Italie, du Rhin , et Gallo-Batave ont bien mérité de la patrie.
Loi. Organisation d'une nouvelle administration forestière.
Loi. L'armée d'Orient, les administrateurs, savans et artistes qui l'accompagnent onrbien mérité de la patrie.
Loi. Formation à Bordeaux du corps d'observation destiné pour l'Espagne.
Arrêté. Rétablissement de la compagnie d'Afrique.
■ ii,Gi:H)(^Ie
eéirUr a3. EtabtksepieQt des tribunaax spéciaux dans vingt-sept départemens.
Mon 4- Arrêté. Il y aura chaque année une exposition publique des produits de l'industrie française, pendant les cinq jours complér mentaires.
9< Réunion à la république du territoire entre Rhin et Meuse , entre Rhin et Moselle ; il tbrme les quatre départemens de la Roër, de la 'Saire , de Rhin et Moselle , et du Mont- Tonnerre.
^9- Loi. Le gouvemenient est autorisé à établir des bourses de commerce, ai. Loi. Création de 3,700,000 francs de rentes pa>pétuelles pour acquitter les dépenses ■ties années 5, 6, et 7; de 1,000,000 des mêmes rentes pour l'échange des deux tiers mobilisés. Disposition de biens nationaux pour divers services.
Avril 39- ^rrété qui surseoit provisoirement à la vente des domaines nationaux.
19. Arréli^ contenant des mesures relatives à la liquidation de la dette publique.
JmOtit i«T organisation de la caisse d'amortissemeflk 3i. Organisation de la gendarmerie nationale.
S^tewi,vi. Organisation de l'administration de l'enregistrement et des domames.
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.Octobre. Divers arrêtés portant rédaction des jus-
tices de paix de divers départemens.
Pétem. ag. La peine de mort continuera d'être appliquée suivant les lois.
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Traitjé de paix d'Ahiehs^
conclu le 27 mars entre la
RépubUquefrançaise , le roi d'Espagne etdes
Indes y et la République batave, d'une part ,
et le roi de la Grande-Bretagne et d'Irlande,
d'autre part.
Le peuple français nomme et le s^hat proclame
NaPOLÉOH BoMAPARTE PREMIER COHSBL A VIE. IltSTITUTIOH DE LA LÉGIOU D'HOSWEnR.
Bonaparte est nommé président de la république italienne, dans une consulte de Cisalpins qu'il a réunis à J^yon.
Les avantages que ta France obtient par le traité d'Amiens sont considérés comme accordés par la nécessité , et l'on ne croit pas à la durée de la bonne iuteUigen,çe entre les deux nations.
Le concordat est adopte comme loi de
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INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. 2^7 l'Etat par le Tribunat et le Corps législatif; il restreint, beaucoup l'autorité ecclésiastique, et la soumet aux lois de l'Etat.
Publication des bulles de ratification du concordat , d'institution des nouveaux évèques , de la nouvelle circonscription des diocèses , et de l'induit qui réduit les fêtes reconnues et obligées à quatre, savoir : Noël, l'Ascension, l'Assomption et la Toussaint.
Bonaparte est réélu Consul pour dix an& au-delà des dix premières années fixées par la constitution.
Les deux Consuls, Can^bacérès et Lebrun,, proposent au Corps législatif de faire cette question au peuple: Bonaparte sera-t-il Consul à vie? Des registres sont ouverts pour recevoir les votes.
La Légion d'honneur est instituée, pour réconipenserlesservicesrendusà l'Etat dansla carrière civile ou militaire.
Traité de paix avec la Porte , qui confirme les précédens.
Sur 3,577,269 individus qui ont voté sur
le consulat à vie, 3,568,885 eut voté pour^
Le Sénat conclut que c'est le vœu nationaL
>^ Kéuuion de l'Ile-d'Elbe aa territoire fra&.
çais.
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Aywm.ii. Réanîon du Piémont à la France. Il est divisé en six dépftrtemens, le Pô, la Doire, Marengo , la Sesia, la Stiira et le Tanaro.
Exp£ditioh de Saiht-Domihgbe:
cette Colonie est soumise^ après une
vigoureuse résistance ;
les noirs se révoltent de nouveau :
MORT DU GÉNKa&L LeCLERC,
qui commandait l'expéditioa.
ExPÉDiTiow DE tA, Guadeloupe:
les noirs résistent avecjermeté ;
Us se soumettent.
'■ 4- La flotte française entre dans la rade du Cap français.
i8. Le général Leclerc entre en cf^mpagne , il soumet les points les plus importans dans la partie française et la partie espagnole. A l'arrivée des Français, Toussaint-Louverture "commande l'incendie des villes, le bombardement de la flotte , et le massacre dest blancs. Le cap Léogaue, la croix des fiou«
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quels , rArcahaye sont la proie des flammes.
I^s divisions françaises sont maîtresses des places maritimes; le fort de ta Crête se rend après quarante jours de siège.
Christophe se rend avec ses troupes et son artillerie ; Toussaint et Dessalines se soumettent en livrant leurs magasins , leurs armes et leurs munitions. Us se retirent dans leurs plantations.
Toussaint , soupçonné de tramer des complots contre les Français, est arrêté et conduit en France ; il est enfermé au château de Joux , puis à Besançon, où il mourut le 17 avril i8o3.
L'on présume que sa mort ne fut pas naturelle. ,
Insurrection générale des noirs; ils reprennent les armes sous les ordres de Clerveaux , Dessalines et Christophe.
L'armée française est réduite à 10 mille hommes par les combats et les maladies contagieuses.
1. Mort du général Leclerc ; son épouse , Pauline Bonaparte , emporte son corps en France avec les trésors de Toussaint.
GUADELOOPE.
'■ L'escadre sortie de Brest parait devant la
Digrr^ibyGoogle
a5o LÉGISLATION.
l'uinte-à-Pitie, et débarque 3,5oo hommes qui soumcltent ta cotonie.
■ AhHISTIE PODK LJ.S PRÉVENUS u'iÉHIGBATfOK
</ui ne sont pas encore rayés définitivement
des listes i ceux non rentrés devront l'être
avant le a8 septembre 1 8oa.
L'on rend les biens non vendus çui ne sont
pas utiles à l'État.
lljr avait 1 5o,ooo individus inscrits
sur les listes.
SlSlTATUS CONSULTE OUGAITIQUB
DE LA Constitution de l'an vin :
nouvelle composition des collèges électoraux ;
les a^ et 3' Consuls sont à vie.
Le Sénat peut changer les institutions ;
le Conseil d'État est reconnu comme
autorité constituée ;
les Tribuns sont réduits de looà 5o.
Le premier Consul a droit de faire grâce.
Il sera fait un tableau annuel des parties de la législation dont les vices ou rinsafïl' sance auraient été reconnus.
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Man 4. Arrêté des Consuls qui ordonne qu'il leur ■' soit présenté un tableau général des progrès et de l'état des sciences, des lettres et des arts , depuis 1789 jusqu'au a3 septembre 1802 , et ensuite tous les cinq ans: cet acte a pour objet de les encourager par toutes sortes de secours., et de perfecûonner les ntéthodes employées ponr l'enseignement public.
Mai 1*'. Loi sur l'instruction pnbliqne; elle sera divisée en- écoles primaires et secondaires à la charge des communes; lycées , écoles spéciales et école spéciale militaire aux frais du trésor. II y aura 6,400 élèves aux frais du gouvernement.
■I- La partie de la dette publique constituée en perpétuel , s'appellera cinq pour cent consolidés ;■ ils ne pourront excéder cinquante millions. Il est affecté dix raillions, par an & l'amor'.iasement. La dette Tiagère est fixée à vingt millions.
18. Levée de 60 mille conscrits sur l'an 9, et 60 mille sur llan \ o, pour remplacer les congés et former une armée de réserve, ao- Dans les colonies restituées à la France , l'esclavage sera maintenu conformément aux lois «t règlemensautérleursài789;la traitQ
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des noirs ot leur importation aura lieu de la même manière.
Mai M. Etablissement d'un droit de navigation intérieure dans toute la France , sur les fleuves et rivières navigables.
lum a. Formation d'un conseil général de liquidation de la dette publique.
9. Suppression des ordres monastiques et congrégations régulières dans les départemens de la Sarre , de la Roêr , de Rbin et Moselle et du Mont-Tonnerre.
JuiUet 3. Arrêté qui défend aux noirs, mulâtres et autres gens de couleur, d'entrer en France sans permission.
S. Arrêté qui supprime pour l'an 1 1 les secours accordés aux colons réfugiés en France.
Septemb-l. Les propriétaires blancs sont tenus de se rendre dans le plus court délai dans leurs colonies, à peine de rester sous le séquestre et sous la régie des domaines.
Octobr. l,- Formation d'une garde municipale soldée pour le service de la ville de Paris; elle est composée de a,iS4 hommes d'infanterie et 1 80 hommes de troupes Jt cheval. h. Etablissement d'une école d'artillerie et du génie à Metz.
Pendant cinq ans les étrangers pourront
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être admis aux droits de citoyen français , pour services rendus à la république, importation d'inventions utiles , ou formations de gros établissemens» après un an de réùdence.
Arrêté qui supprime les listes d'émigrés formées dans les colonies.
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INTÉRIEUR
Rupture ettire la France et L'AiroLETERBE :
le commerce français éprouve de grandes
pertes par la prise de tous les bâtimens , dont
les Jonglais ^emparent aussitôt la guerre
déchirée.
Préparatifs immenses
en hommes et en bâtimens de guerre
et de transport pour effectuer une
descente ek angleterre.
La France prospère au dedans ; LES ARTS , LES SCIENCES ET l'iNUUSTKIB
sont encouragés.
Bonaparte , pour terminer les différens survenus entre les cantons suisses, leur impose un nouveau pacte fédératif. La Suisse est divisée en dix-neuf cantons, dont chacun a sa propre constitution. La médiation de Bonaparte a été appuyée par la présence de ses troupes.
Bonaparte fait proposer à Louis XVIII de
■ ii,Gi:H)(^Ie
INTERIEUR, POLITIQUE, etc. a55 reooncerà ses droits d'hérédité, lui offrant en échange un établissement en Italie ou un revenu considérable. Le Roi répond : a Je lie confonde pas'M. Ëonaparte avec ceux qui l'ont précédé; j'estime sa valeur,
: ses talens militaires, je lui sais gré de quelques actes d'administration Mais il se
trompe s'il croit m'engager à renoncer à mes droits; loin de là : il les établirait lui-même, s'ils pouvaient être litigieux, par les démarches qu'il feit en ce moment »
Le roi d'Angleterre fait tonnaître au Parlementque, d'après l'étendue des préparatifs qni ont lieu dans les ports de France et de Hollande, il a jugé convenable de prendre des précautions pour la sûreté de ses Etats. Le lo, il lui annonce qu'afin de pourvoira la sécurité de ses sujets, il a jugé nécessaire d'organiser les miUces de ses royaumes.
La France fait cession de la Louisiane aux Etats-Unis ponr la somme de 1 5 millions de dollars (8i,3oo,ooo francs).
Malte devient le prétexte de la. rupture entre la France et l'Angieterre; les Anglais refusent de remettre cette île au bailli de Thomasy, nommé grand-maître par le Pape,
' en vertu de la convention conchfe entre les grandes puissances de l'Europe. '
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Lord Witwortb, amba^adeur britaonique en France, demande ses passe-ports et retourne à Londres.
Le roi d'Angleterre ordonne un embargo sur tous les vaisseaux des républiques française et batave. Les navires de la république française seront saisis partout par les Anglais.
Déclaration de guerre de la France contre l'Angleterre ; les vaisseaux de la république courront sus à f:enx du roi d'Angleterre : sont constitués prisonniers de guerre les Anglais enrôlés dans la milice j cette mesure est étendue à tous les Anglais commerçant ou voyageant en France.
I^ Russie ofire sa médiation aux deux puissances belligérantes; la France accepte, mais l'Angleterre refuse.
Bonaparte fait de grands préparatifs pour une descente en Angleterre ; les côtes de France se couvredt de combattans, ron construit dans tous les ports des bâtimens de toutes grandeurs destinés à transporter des troupes. Les flottilles, et surtout celle de Boulogne, inspirent quelque terreur aux Anglais; ils prennent de grandes mesures pour se défendre contre une invasion française.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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Bonaparte visite les ports de la Manche , il s'arrête quelques joars à Boulogne et en- - courage son armée par toutes sortes de moyens.
Novem. 3oJ Convention de neutralité entre la France et l'Espagne d'une part, et le Portugal de l'autre.
Un grand nombre de départemens et de villes offrent des bâtimens ou des contributions en argent, pour l'artnement contre l'Angleterre.
L'éducation de la jeunesse est soignée; les lycées et les écoles secondaires remplacent les écoles centrales. .
Mai, Juin OcCTTPATIOIf DE l'ÉlECTORAT DE HaJNOTSE
ei /uillet. appartenant au roi d'Angleterre.
iiro(V)n.3o. ÉVACDATIOS DE LA. PAKTIB fRAITÇAJSE
DE SilKT-DOMIBrCDE ;
l'armée française , réduite à 5,ooo Jwmmes , est prisonnière de guerre.
Le général Mortier est chargé de s'emparer de l'électorat de Hanovre' appartenant
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.1 aïk vbi d'^Ajigleterae , et déSsadtt par une ar- - i mëe âe-ùè n^k hommes que commande le ^"^H&:de iCaBi^iidge.
La ligne de la Hunte , occupée par les An-
'^aù^estfoccéeparks Français; les Anglais
'■'T'SêntibattLls ir Botzen. Le général Mortier
force la tête de pont de Niewbourg et inter-
c^^'toute comnninicatioit avec la capitale
■■•• ■'àa'HoDfyvre. Le dac de Cambndge, fils du
' Toi'dfA'ngleteiTe, s'eniiiit précipitamment,
s'embarque sur le Weser, et Eût voile pour
Lamée de Hanovre , réunie derrière le Weser, est k la discrétion du général français, qui convient par un traité qu'elle sera échangée contre un pareil nombre de prisonniers français en Angleterre. Le roi Georges, ayant refiisé de ratifier ce traité, •le général somme l'armée hanovrienne de meure- bas les armes : elle fait d'abord quelques dispositions pour se défendre, mais les deux généraux eurent une conférence à la suite de laquelle l'armée hanovrienne fut licehciée.
' Les Français, étant maîtres de tout l'électorat lie Hanovre , fermèrent au commerce ' '^nçlaiff les endiouchures de l'Ëlbe et du Weser y et eufént!la gloire «t la joie de repren-
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dire df^os l'ars^ç^l de Hanovre \fis drapeaux enlevés à leyrs, ^ncêtres daas|es guerres de Louis XIV et de Louis XV.
Les navires anglais s'emparent des bàtip«D§ français pu i^eHtr^ ; Igs çorsaires^aar ç«is pnmn^Pt ifiur seT^nche en troublant le commerce ^nglai^.
Le gépérftl Rocla^mb^u ,.^ui commande à S^iitttlÏQmiiigii» , pe pe.ut r^^i^ter aux attaques des noirs , il se réf^g^e au Cap , il est forcé de capituler ; la garnison de 5,ooo hommes, dopt Soo officiers, est prisonnière 4e guerre.
ORGAIflSATIOK DE l'IkSTITDT DE FrAKCE
tn quatre classes :
I des sciences;
a* de la langue et de la littérature;
3* d'histoire et de littérature ancienne ;
4* des beaux-arts.
SÉMATDS-CON5ULTR 08GAMIQ0E
relatif à lamaaière dont les ses fions duCorps légifiat^ seront mtverteSf à l'élection du >7'
a6o LÉGISLATION.
président et des vice-présidens, à cçUes des questeurs et à leurs /onctions , etc.
Sénatus-consulte qui crée une sénatorerîe par département, avec une dotation de aS mille francs en domaines nationaux.
Les maires et adjoints des villes au-dessus de 5,000 âmes, seront renouvelés tous les cinq ans.
Organisation de Técole spéciale militaire, elle est établie à Fontainebleau.
Organisation du notariat ; les notaires sont institués à vie.
Loi relative au mariage.
Loi sur le divorce.
Loi sur la paternité et la filiation.
Loi relative à l'adoption , et à la tutelle officieuse.
Loi relative à la puissance paternelle.
Loi sur la minorité, la tutelle et l'éman* cipation.
Loi sur la majorité, l'interdiction et le conseil judiciaire.
Création d'auditeurs près des ministres et du conseil d'Etat.
Organisation de la Banque de France.
Loi relative aux successions.
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^vril a6, Levéc de 3o mille conscrits sur l'an 1 1 et 3o mille sur l'an i a.
a8. Loi relative aux douanes.
M<û 3. Loi relative aux donations et testamens. aS. Division de la navigation intérieure de bb Franca en bassina
Règlement sur la manière d<mt s^ont perçus les droits de navigation.
«8» Organisation des compagnies de canon-
niers garde-côtes.
3». Arrêté qui enjoint à tous les militaires en
congé de rejoindre leuirs drapeaux.
3«- . Organisation de l'administration des monnaies.
Juin ao. Arrêté qui prohibe rintroductlon en France de toute denrée et marchandise provenant de colcmie ou de fabrique angtaise. &3)(ca».ai. Arrêté qui prescrit de nouvelles mesures pour réprimer les délits concernant l'iutro^ duction des marchandises anglaises.
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INTÉRIEUR
Mort du duc d'ëhghieit
jib du duc de BouhroS , petU-Jiîs du grand CovDÉ, né à Chantilly lei aotit'i'j'ji.
ft COKSPlRATiOlf CONTRE BOHAPAATÏ :
PlCHEGRU ET GkOBGE CaOOCDAL
en sont les cfie/s; , MoBEAU est accusé de complicité.
ta. fioVAPARTE EST PROCLAMEE EMPEREUR.
». Couronnement et sacre
de Napoléuit Bohaparte et de sa femme , Jos^phime Tascher de la Pagerie.
Le duc d'Eughien habitait le château d'Ettenheim , près de Strasbourg , appartenant à l'iélecteûr de Bade, prince souverain ; des gendarmes investissent le château dans la nuit du 1 6 au 1 7 mars ; le prince est enlevé, entraîné à Strasbourg, puis transporté sur-le-champ au château de Vincennes;
■ ii,Gi:H)(^Ie
Février.
Avril.
Une -oommissîon mifiHaire l'y^atteDdait; accusé , mais aon coilvaincu , d'intelligence avec l'Angleterre contre la France, seulement j U est condamné sur-Ie-thamp , et iusiUé dans les fossés du ckâteaa, dans la nuit duilQ au 31 mars.
Conspiration ayant pour but de ramener ]t<ouis XYIII;sur le irôoe de ses pères, en consacrant par une charge solennelle une partie des résultats de I4 révoj^tion. Pichegru et George CadqHflai en so^t les chefs : le premier est arrêté le a8 février, le deuxième le 9 mars ; Morea^i est accusé d^ complicité. f.ie 7 avril , pichegçu est trouvé étranglé dans sa prison : BooppaTte est soupçonné de ce crime. Des^ çjuarante-sept prévenus , vingt sont coi}damnés à mort, cinq à deux aimées d'emprisotmement; les autres sont acquittés, mais renfermés. Moreau, condamné à deux ans de prison , est banni aux Etats-Unis. Bonaparte fait grâce de la vie à plusieurs condamnés^ les autres sont mis à mort le a5 juin.
Louis XVIII en renvoyant au roi d'Espagne l'ordre de la Tgison d'or, dont venait d'être décoré Bonaparte, lui écrit :rr II ne peut y avoir TÎew de commun entre moi et le grand criminel que 'l'audace et la fortune
■ ii,Gi:H)(^Ie
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oat placé sur un trône qu'il a eu la barbarie de souiller du sang pur d'un Bourbon , le duc d'ËDghien.
.avril 3o. Le tribun Curée dépose la motion de faire Bonaparte empereur, et de déclarer l'empire héréditaire dans sa Ëtmille; ce vœu obtient la majorité.
jfoi iS> Le Sénat adopte la proposition du Tribunat, et proclame Bonaparte empereur par un sénatus-consulte qui établit l'hérédité de la dignité impériale dans sa Êimille; cet acte sera soumis à l'acceptation du peuple.
i8. Bonaparte n'attend pas que la formalité de la sanction du peuple soit remplie pour prendre le titre' d'Empereur:; il nomme les grands-officiers de la -couronne : Joseph Bonaparte , grand-électeur ; Louis Bonaparte, connétable ; Cambacérès , arcfaichancelier de l'empire, et Lebrun , architrésorier.
Le Sénat est admis à prêter serment à l'Empereur
JuiUet. i4. Inauguration de la Légion d'honneur dans l'église des Invalides.
Oieem, i'*. Le Sénat présente à Napoléon le résultat des votes sur.son élévation au titre d'Empe-
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reur;3,573,3a9 Tûtes sontafiînnati& et 3,569 sont négatif.
Déeanb.%. Couronnement et sacre, à Notre-Dame, à Paris, de l'empereur Napoléon et de sa femme Joséphine Tascher de la Pagerie , veuTe d'Alex. Reauhamais, et mère du prince - Eugène , par le pape Pie VII , venu de Rome tout exprès pour cette cérémonie ;Napoléon prend lui-même la couronne pour la poser sur sa tête , et couronne ensuite l'Impératrice.
3. Distribution des aigles au Champ -de - Mars; les troupes en les recevant prêtent serment à l'Empereur.
Octobre 9. . LeS ÀRGLÂIS
font plusieurs tentatives pour incendier
la FLOTTILLE et la ville de Rouloghe;
leurs projets échouent devant le courage
et l'adresse des Français.
Les noirs de Saint-Domingue proclament l'indépendance de leur patrie , à laquelle ils rendent son nom primitif d'JBaïty , Dessali-
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nés, gén^^l en chef de leur armée, est proclamé gouverneur-général à vie.
Janvier 18. Prise de llfe de Corée, dont les Anglais s'étaient anparés.
ArrU 1*'. La-corrette le Géographe f capitaine Baudm , arrive à Loneat , de retour d'un voyage autour du monde, après avoir courûtes plus grands dangers; elle appose des matériaux précieux pour les sciences.
*8. i^s noirs, excités au carnage par une proclamation de Dessalines , égorgent des milliers de blancs. Le 8 octobre, Dessalines prend !e titre d'empereur dHaïty et se fait appeler Jacques ï".
lAoût 16. Bonaparte visite Boulogne , où se réunissent les bâtimens et les troupes destinés pour la descente en Angleterre ; il y distribue l'étoile de la Légion d'bonneur dans le plus grand appareil d'une fête militaire.
Ocutbrt 5. Attaque de la flottille de Boulogne par cinquante^euk bâtimens anglais, commandés par l'amiral Keith; le succès de cette attaque était surtout fondé sur l'effet que devaient produire des brûlots lancés sur la flotte française; ces bâtimens chargés d'artifices faisaient explosion lorsqu'ilsétaient choqués par le navire qu'ils rencontraient. Les Français combattirent les Anglais avec avan-
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tage , et surent éviter la plus grande partie âe ces machines meurtrières.
Les Anglais veulent incendier la flotte et là ville de Bonlogne, att moyen de fusées incendiaires ; quelques maisons seulement sdnt atteintes et embrasées.
RlÉDRIOir DES LOIS CIVILES
en un seul corps de lois, sous le titre de Code civil des Fraitçais.
Loi sur l'usufruit, l'usage et rhabitation.
Loi sur les Servitudes ou services fonciers.
Sënatus-consulte qui suspend les fonctions du jury pendant les années la et i3 pour le jugement dés crimes de haute-trahison.
Loi relative à la prescription. -
"Loi relative au nantissement. ,
Loi relative aux expropriations forcées.
Xoi relative aux privilèges et hypothèques.
Loi sur les transactions.
Organisation de la régie des Droits réun nis; impôt sur les boissons.
-ii,Got)(^Ie ,
i8o4- a«8 INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. /hm i«. Décret sur les sépultures.
*^ Décret. Dissolution de plusieurs agrégations ou associations religieuses.
JuiOet 10. Décr«t qui rétablit le ministère de la police générale , en l'investissant de toutes les attributions qui lui étaient dévolues avant sa réunion au ministère de la justice.
11. Décret déterminant la forme de la décoration de la Iiégion d'honneur, la manière de la porter et comment elle sera donnée. i3. Décret relatif aux cérémonies publiques,
préséances, honneurs civils et militaires. i6' 14'ouvelle organisation de l'école impériale polytechnique; les élèves sont casernes et soimiis à une discipline et un régime militaires.
JoUt aS. Décret d'organisation du corps des ingénieurs des ponts et chaussées.
'Sqnem.iu Décret qui institue des prix, décennaux pour les ouvrages de sciences, de littérature, d'arts, etc.
»!• Décret concernant l'organisation des écoles de droit Oéeem. sg. Décret relatif k ta levée des conscrits de l'an i3.
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iSo5.
INTÉRIEUR
Thoisième coalition cohtre la Feance.
Traité de Pétersboorg entre
l'Aitgleterbe et la Russie contre la Fsarce ;
l'Aotbichb^;' accède le g août.
Le i" octobre le roi de Prusse promet de
réunir ses efforts à ceux de l'empereur de
Russie, contre la France.
Bonaparte est couRONirÉ soi dItalie.
Traité de paix conclu a Presbodbg entre la France et /'Autriche.
La république italienne émet le vœu de déférer à Napoléoii la couronne héréditaire dltalie; le 18 février, il se rend au Sénat, et &it connaître qu'il accepte cette couronne. U part pour l'Italie ; le 8 mai , il pose à Marengo la première pierre d'un monument consacré à la mémoire des braves qui y sont morts; le a6 mai, Uest couronné roi dltalie
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dans la cathédrale de Milan; les jours srùvans il organise son nouveau gouvemement.
Pie VII quitte Paris pour retourner dani ses Et»ts.
Le prince Eugène Beauharnais , adopté par N^Kiléon, est nommé yice-roi dltalie.
Réunion de l'Etat de Gênes à Tempire français; un grand nombre de matelots génois, esclavesàTunis et Alger, sont délivrés.
Bonaparte fondée Mila^'ordre de la Couronne de fer.
Bonaparte cède la principauté de Lucques k sa sœur Ëlisa.
Les Etats de Parme sont organisés comme dépendance de la France.
Les provinces d'Italie sont divisées en dép^rteqiens; le code ]$a.ppléon y est publié.
Le roi de Kaples s'engage à rester neutre, et IN'apoléon à retirer ses troupes du royaume de Ifaples ; ce traité est rompu par le roi de Naples.
Kapoléon se rend au Sénat, expose la conduite hostile de l'Autriche, et déclare qu'il va se mettre à la tête de son armée.
Convention provisoire conclue à Vienne : l'électorat de Hanovre indçmiûsera le roi de
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Traité de paix signé à Pf e&hourg entre la France et l'Autriche ; les anciens Etats de Venise, la Dalmatie et l'Albanie seulement sont cédés au royaumed'Italie. L'électeur de Bavière et le duc de Wurtemberg, créés roi par la France, augmentent leurs Etats des provinces cédées par l'Autriche. La république helvétique est déclarée indépendante.
L'Espagne héditit ses foscbs ravales
h. CBI.LB5 DE LA FbAHCE :
la flotte combinée de Frabce e( d'Espagite, fi>rte de 33 vaisseaux,
PERD LA BATAILLE DE TrAFALGAR
contre une flotte anglaise de 38 vaisseaux. Mort de l'amiral anglais îfEtsoir.
L'armée d'Itai.I£,
commandée par Massé» a ,
force les jiutrichiens , commandés par le
pHiMCB Charles, d'abandonner ce pays;
elle fait sa jonctionavec lagrande armée
le 28 novembre.
Campagne d'Austeqlitz , de Qo Jours;
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elle offre une suite de triomphes; l'armée
française, exposée aux plus grands périls ^
la termine glorieusement par la
BATAILLE d'à DSTEBLITZ OU DES 3 EHPEILEURS ;
la paix en est le résultat.
Makiite et CoLontES.
Expédition de l'amiral Missiessi, parti de Rochefort le ii janvier j il ravitaille les colonies françaises dans les Antilles, et ravage les possessions anglaises; il rentre dans la Charente le ao mai.
Combat à la hauteur de la Çorogne, entre une escadre française et espagnole de vingt vaisseaux , et une escadre anglaise de . quinze; les Anglais quittent le champ de bataille; deux vaisseaux espagnols sont pris à cause des brumes.
Bataille de Trafalgar: seize vaisseaux anglais sont mis hors d'état de tenir la mer; Nelson et Gravina sont tués ; Villeneuve est pris; la flotte combinée est presque entièrement détruite , quatre vaisseaux qui s'étaient échappés sont pris le 4 décembre, après un combat de quatre heures contre des forces supérieures.
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Septembre, Masséna s'avance vers TAdige à la tête de Octobre 60 mille hommes, et passe ce fleuve le aS ^ " , octobre; le 3o, livre le combat deCaldiero:
Novembre.
le a novembre, cerne et prend un corps de 5,000 hommes, et force le prince Charles à battre eu retraite ; le.4, il prend Vicence, passe le'Tagliamento le i3; le i5, l'armée arrive sur l'Isonzo , s'empare de Gradisca , Udine et Palma-Nova; le a4, Trieste est occupée; le a5, un corps de 8,000 hommes, aux ordres du prince de Roban , est battu et pris près de Bassano; le 38, l'armée dltalie (ait sa jonction avec l'armée d'Allemagne.
Octobre. Une armée Anglo-Russe, jointe auxNapo-
litains, devait bire diversion; mais la bataille d'Austeriitz déconcerte ces projets. Masséna marche sur Kaples avec rapidité.
ALLBMA.GSE.
Sqitem.ii. Bonaparte part de Paris.
Octob. i"'. L'armée française , forte de 160 mille
hommes , y compris la Garde , a passé le
Rhin.
Passage du pont de Lech
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Stptem. 8. Une division ennemie est enveloppée et prise après le combat sanglant de Wertîngen. 9. Combat de Gunzbourg : l'archiduc Ferdinand est en ftiite.
Occupation d'Augsbourg.
Occupation de IVIunicfa.
Frise de Memmingen.
Ckimbat d'Ëlcfaingen.
Combat de Languenau : une division autrichienne de 3,000 hommes est prisonnière.
Reddition dUlm : la garnison est de %o mille hommes ; les oflEîciers sont renvoyés sur parole, les soldats sont envoyés en France. L*ennemi se retire derrière l'Inn.
Combat de Trochtelfingen : une division de 3,000 hommes est prisonnière.
La grande armée passe l'Inn : les Français entrent dans Braunau, Lambach, Vels et Lintz.
Occupation de Salzbourg.
Les Russes sont vaincus à Amstetten.
Occupation de Steyer.
Occupation d'Inspruck et de Hall : Tarcbiduc Jean est en fuite.
>• Les Autrichiens sont battus à Marienzell.
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AbMm.iJi. Combat de Diemstein : 5,ooo hommes
engagés dans un défilé enfoncent a4 mille
Russes.
i3. Occupation de Vienne et du grand pont
sur le Danube.
■ 5. Les Russes demandent un armistice : Murât l'accorde , Ronaparte le refuse.
1 5. Occupation de Presbourg : la Hongrie déclare sa neutralité.
Le quartier-général esta Znaim
ig. Occupation de Brunn.
19. Le quartier-général est à Wiscbau ; l'armée est dans une position hasardeuse, étant sans moyens de retraite; la Fnisse, déjà engagée secrètement dans la coalition, va déclarer la guerre;Ies Français doivent vaincre, ou leur perte est certaine.
Dccemb. a. Victoire d'Austerlits : l'année française est forte de 90 mille hommes , l'armée ennemie compte 80 mille Russes et ^5 mille Âutrickiens : la bataille commence avant le lever dn soleil, à une heure la victoire est aux Français ; la garde impériale russe est battue par la garde impériale française, la déroute est complète ; une colonne russe est engloutie sous les glaces brisées pap l'artillerie française.
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Déeemb. 5. Armistice. François II visite Napoléon son bivouac , et lui demande la paix ; les Russes évacuent l'Allemagne et les deux Gailicies sur trois colonijes. La moitié de l'armée russe est détruite, le reste se retire sansa^ tillerie et sans bagages.
UlTE PBNSIOn EST ACCORDAS
aux veuves des généraux, officiers et soldats français
MOBTS A LA BATAIILB d'AdSTERLITZ.
Adoptiow par l'Etat des enfans des généraux, officiers
et soldats fremçais morts a la bataille d'Adsterlitz.
Levée sur l'an i4 de 3o mille conscrits pour l'actif, et 3o mille pour la réserve.
Loi relative à l'éducation aux frais de l'Etat, d'un enfant dans chaque Êimille qui eu aseptvivans.
Loi sur les douanes.
>. Loi 6zant le sceau de l'Etat; d'un côté
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l'effigie de l'empereur assis sur son troue et couronné , de l'autre l'aigle impérial couronné.
'• Décret. Tarif sur les douanes.
i. Loi qui attribue aux cours de justice criminelle spéciale la connaissance du crime de rébellion envers toute force armée.
Loi relative aux finances de Tan i3.
,. Décret concernant les timbres et sceaux destinés aux diverses autorités et administrations de l'empire.
I. Décret qui prescrit des formalités pour l'admission des denrées coloniales étrangères dans les ports de France.
\. Création et organisation d'une compagnie de réserve par département.
7. Fixation des limites entre l'empire français et le royaume d'Italie.
;. Mise en activité des 60 mille conscrits de l'an i3.
g. Le calendrier grégorien sera rétabli k partir du I*' janvier 1806.
g. Mise en activité des conscrits de réserve des années 9, 10, 11, la et i3.
Sénatus-consulte. Réorganisation de la garde nationale
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Sepiem. 3o. Décret. Organisation de la garde nationale sédentaire.
3o. Décret relatif à la fabrication des armes. 3o. Décret relatif à la désertion.
Oetobr. 19. Décret qui ordonne de traiter comme ennemis les navires appartenant à l'empereur d'Autriche et à Tempereur de Russie.
Déeem. 12. Décret sur la police des théâtres.
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INTÉRIEUR
Mars 3». ' JoSEÏH BoHAPABTE
est déclaré roi des Deux-Siciles,
Juin 3. IjOUIS BOKAPJLHTB
est proclamé roi de Hollande.
Quatrième coautiom coSTiNEMTAii :
l'Angleterre , la Russie , la Prusse et la Suède,
COÎSTRE LA FbAITCE.
Jainet 13. Bonaparte est déclaré protecteur
DE LA COWFÉDiRATIOH DU RhIN.
. L'électeur de Bavière et le duc de Wirtemberg prenneot le tîtEe de roi.
Le roi de Bavière donne sa fille en mariage aU prince Eugène.
François II renooce à ï'alUance de TAngleterre; l'empereur de Russie <rfËre'^a médiation entre la France et l'Angleterre.
I. Mort de Guillaume PiK, dont tout le génie se déploya contre la France.
i8o6. a8o INTERIEUR, POLITIQUE, etc.
ianner %%. Le Sénat décrète un monument à Napoléon te Grand.
Jfo» i5. Murât est déclaré grand-duc de Clèves et de Berg.
3o' Les Etats de Venise sont réunis au royaume dltalie. Bonaparte y érige de grands fiefs et de grands duchés ; il donne le duché de Guastalla à sa soeur Pauline et à son mari le prince Borghèse, et la principauté de Neufchitel au maréchal Bertbier.
Juin 5. Le duché de Bénévent est conféré au ministre Talleyrand et celui de Ponte-Corroau maréchal Bemadotte.
jmUet ja. La confédération du Rhin remplace l'ancienne constitution germanique, ao. -Traité de paix entre la France et la Russie. I>a5 aoûtlaRussie,influencéeparrAngleterre, refiise de le ratifier.
Joât. 6. François II renonce au titre et à la dignité d'empereur d'Allemagne, pour prendre celui d'empereur d'Autriche.
Septem.io. Mort de Charles Fox, il voulait réunir les deux nations rivales.
Octobre 3. La guerre contre la Prusse est annoncée au Sénat; ie départ de la réserve , formée de conscrits, est ordonnée.
ii> Rupture des négociations entaqiées avec l'Angleterre,
■ ii,Gi:H)(^Ie
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Décem. ii. Traité de paix entre Napoléon et l'électetir de Saxe , qui accède à la confédération du Rhin et prend le titre de Roi.
3o. Déclaration de guerre de la Porte-Ottomane à la Russie.
ÏITTASIOir DU HOTATTHE DbKaPLES,
lE HOi Ferdinand ayant rompu le traité dun septembre iSo5.
Campagne de Prusse :
TICTOIRE d'IÉNA ou d'AuBRSTAEDT.
En moins de trois mois Bûwaparte se rend mattre de l'Allemagne septentrionale , de la Prusse etdelaSilésie; il apénétréenPologne,
repoussé les Russes au-delà de la Vistule , et seprépare à de nouveaux triomphes.
• La marise praitçaisb éprouve plusieurs échecs.
Février i5. Joseph Bonaparte entre à Naples sans résistance; le Roi et sa Emilie se réfugient en Sicile.
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JiâUet i8. Prise de Gaëte, après un long siège très- y
meurtrier.
Ociùbr. i". Défaite d'un corps russe à Castel-Nuovo.
Cahpaghe de Prusse. Au premier mouvement des Russes , Bonaparte se rend à la tète de son armée , qui n'a pas quitté rAllemagne.
Oetobr. 3. I^es armées française et ■ prussienne ne sont séparées que par le Meki et la Rednîtz.
Quartier-général à Bamberg
g. Commencement des hostilités à Sbleilz. 10. Combat de Saaifeld : l'infanterie prussienne est culbutée , le prince Louis de Prusse est tué dans l'action.
I k. Victoire d'Iéna ou d'Auerstaedt. Labataille commence avant la naissance du jour, bientôt l'action devient générale. 36o mille hommes et 8oo pièces de canon sèment partout la mort : la victoire est long-temps incertaine ; à la fin du jour Bonaparte fait donner la réserve arrivée pendant la bataille; elle décide la victoire , partout l'ennemi est culbuté, toute l'armée prussienoe e&. en pleine déroute.
i6. Le roi de Prusse demande un armistice , Bonaparte le refuse-
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Octobr. i6. Combat de Greussen : une colonne prussienne est culbutée ; capitulation d'Erfurt , l'on fait i4 mille prisonniers, le prince d'Orange en fait partie. ,
!?• CombatdeHall; la réserve prussienne est battue.
i8. Occupation de Leipsiclc. Bonaparte se rend à Rosbach, il fait enlever et transporter à Paris la colonne triomphale de Frédéric II.
Occupation de Postdam
a5. Occupation de Brandebourg ; capitulation de Spandaw; occupation de Berlin.
Bonaparte visite le tombeau de Frédéric II; il feit jeter au feu, par la princesse de Hatzfeld, une lettre qui compromettait la vie de son époux.
^8. Combat de Prentzlow; 10 mille cavaliers prennent iG mille hommes d'élite.
99' Capitulation de Passewalk; prise de Stettin avec i,aoo hussards.
Novem.x". Combat et prise d'Anklam ; prise de Custrin sans coup férir. L'armée française est maîtresse du Bas-Oder ; occupation de Hesse-Cassel.
6 et 7. Prise de Lubeck i le général Bluchcr s'y
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défend avec les débris de rarmée prussienne ; après des Ëiits d'armes inouïs les Français s'emparent de onze généraux, parmi lesquels sont Blucher et le prince de Brunswich-Oels, i58 officiers, ^i^^o chevaux, ao mille hommes et 60 drapeaux.
Reddition de Magdebourg; l'on y prend ao généraux, 18 mille hommes, 700 canons et des magasins.
' Bonaparte, maître des Etats de la monarchie prussienne, y frappe une contribution de i5o millioDS-
Occupation de Posen.
Bonaparte &it occuper , au nom de la France, le Hanovre, Hambourg, Brème et le duché de Mehlembourg.
Capitulation d'Hameln.
Capitulation de Niembourg.
Bonaparte quitte Berlin.
Les Russes sont battus à Lowien.
Entrée des Français k Varsovie.
Prise de Glogau.
Prise de Thom.
Passage du Bug.
L'armée a passé la Vistule ; les Russes sont battus le a3 à Czarnovo ; le. a4 , à Nasielsk;, le 25, à Mohrungen; le a6, à Puttusk et à Golymiu ; fin de la campagne active-
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Bonaparte met l'armëe en cantonnement; les deux armées prennent du repos sans en être convenu.
Makine.
Février 3. Le cap de Bonne-Espérance est pris par les Anglais.
6. Une escadre française , de cinq vaisseaux, deux frégates et une corvette, est prise, échouée ou brûlée par les Anglais dans la baie de Santo-Domingo.
Mars i3. Un vaisseau de ligne et une frégate , revenant de l'Inde, sont pris par une forte escadre anglaise.
Avril ai. Une frégate, capitaine Bourayne , se défend un jour entier contre un vaisseau de soixante-quatorze , et parvient à s'en &ire abandonner.
Mai \k Le nègre Dessalines feit massacrer tous ^* ' ' les blancs restés au Cap français. i8. Il est assassiné par ses gardes, et remplacé par Christophe.
'Février 19. La féte oe Saint Napoléoiï
et celle du rétablissement de la religion catholique, seront célébrées
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dans toute l'étendue de l'empire ■
LE l5 AOUT, JOUR DE l'ASSOMPTIOK.
CsiA.TioiT DE l'Université luvÉRiixE , chargée de l'instruction publique en France.
Décret. Affranchissement réciproque du droit d'aubaine pour les habitans de l'empire français et du royaume d'Italie.
Décret. L'église de Saint- Denis est consacrée à la sépulture des Empereurs. L'église de Sainte-Geneviève est rendue au culte; elle sera toujours consacrée à la sépulture des grands hommes.
Statuts qui formeront la loi de la famille impériale.
Création de a,4o'^t<><^'> francs de rentes sur les royaumes d'Italie et de tapies , et la principauté de Lucques, en faveur des militaires les plus distingués.
Publication d'un catéchisme à l'usage des églises catholiques.
Nouvelle organisation de la banque de France, prorogation à aS ans du privilège qui lui était ffccordé pour i5 années.
Décret concernant le service dans les églises, et les convois funèbres.
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Juin II- Organisation du Conseil d'Etat; ses attributions.
Décret qui prohibe les maisons de jeux de hasard
JulUet k' Décret. Organisation des haras; dépôts d'étalons.
23. Décret. Règlement sur les affaires contentieuses portées au Conseil d'£tat.
Août 3. Décret qui ordonne la levée de la cons-
criptiou de 1806.
Septeat.i.'\. SénalHS-consulte qui proroge la suspension du jury dans plusieurs départemens.
Octobre 6. Décret qui rappelle tous les Français au
service militaire de Prusse.
Novem. 13. Décret. Création et organisation des tribunaux maritimes.
ai. Décret qui déelare les îles britanniques en état de blocus.
Dêcem, 3. Décret qui ordonne qu'un monument sera élevé aux armées « sur l'emplacement de l'église de la Madeleine. k- Sénatus-consulte. 80 mille conscrits seront
levés en 1807.
'8. 60 mille sont mis en activité et ao mille en réserve.
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INTÉRIEUR
Traita de paix conclu a. Tilsitt
entre la France et la RnssiE,
et déclaré commun à t empire Ottoman ,
aux rois de Naples^ de Hollande y
de fFestphalie et aux Confédérés
alliés de Bonaparte.
Tbaité de paix cohcld a Tilsitt
entre^ la Fbance et la Prusse,
sut les bases du précédent.
La plupart des n atiobs de l'Eubope fermait leurs ports aux jânglais.
JuiU. •jag. Traités de paix. Le roi de Prusse cède à la France toutes ses provîaces entre l'Elbe et le Rhin , pour être érigées en royaume de Westphalie, dont Jérôme Bonaparte sera roi. Plusieurs provinces qu'il possédait eu Pologne formeront le duché de Varsovie , donné au roi de Saxe. Dautzick reste indé* pendante sur deux. lieues de rayon. Toutes
Digrr^ibyGoogle
1807. INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. 289
les paîssances contractantes reconnaissent Joseph Ronaparte roi de Maples, Louis Bonaparte roi de Hollande , Jérôme Bonaparte roideWestphalie, etla confédération duRhin. Tous les pays soumis au roi de Prusse fermeront leurs porb aux Anglais.
^otf(. a». Mariage de Jérôme Bonaparte avec la fille du roi de Wurtemberg.
Septem. 9. Le roi de Danemarck défend toute relation commerciale avec les Anglais, ordonne l'arrestation de tous ceux qui sont dans ses Etats , et la saisie de leurs propriétés.
Octobr. 14. Napoléon déclare qu'il s'opposera à toutes liaisons politiques ou commerciales des puissances du continent avec l'Angleterre. 16. Traité d'alliance entre la France et le
Danemarck.
3i. L'empereur de Russie , indigné de la conduite de l'Angleterre avec le Danemarck , rompt toute communication avec cette puissance.
Ifovtm. 10. Il met embargo surles bâtimens anglais, et le séquestre sur leurs propriétés.
"11. L'Angleterre déclare en état de blocus tous les ports de l'Europe , depuis l'Archipel jusqu'au fond de la mer Baltique.
Décem. 8. Jérôme Bonaparte prend possession du royaume de WestphaUc
i8o7. ago GUERRE.
Décem. i. Bonaparte visite ses Etats d'Italie, il s'empare du royaume d'Etrurie.
17. Bonaparte déclare les îles Britanniques en état de blocus , et que tout bâtiment sorti des ports d'Angleterre sera de bonne prise.
Septembre.
Septembre.
Bataille d'Etlau :
lavictoire,long-temps disputée Jttt remportée
par les Français, qui restèrent maîtres â!un
champ de bataille inondé de leur sang.
Victoire de fbiedlaud :
l'armée russe, foudroyée par l'artillerie
française , estjbrcée sur tous les points ;
elle est en pleine déroute.
OCCOPATION DE LA PoMÉRANIE SUÉDOISl.
Bombardement de CopEUHAGnE
PAR LES Anglais ;
cette expédition leur est phis profitable
que glorieuse.
IiTTASioiT DU Portugal.
Suite de la campaghe de Prusse.
Prise deBreslaw, capitale de la Silésie,
après vingt-cinq jours de siège.
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Janvier 11. Prise de Brieg, sur l'Oder.
aS. Combat de Mohringen; l'ennemi repasse la Passarge.
Février. Du Les Français ont l'avantage dans une * *"* ' suite de coipbats qui eurent lieu le i*'' à Passenfaeini;le3, à Bergfried etàGunstadt; le 4 » à Deppen et Schlett , qui sont occupés ; le 5, à Waterdûff ; le 6, à Hoff.
7> Combat d'Eylau et prise de la ville. Capitulation de Schweidnitz.
^- Bataille d'Eylau. On combattait à demi • portée de canon, aussi la perte fut grande de part et d'autre. Les Russes perdirent 35 mille hommes, et se retirèrent au-delà de la Prégel.
ïa. L'ennemi est battu à Marienwerder. ifi- Combat meurtrier d'Qstroleuka.
35 et a6. Combats et prises de Braunsberg et de Peterswalde.
La rigueur de la saison force les deux armées de rentrer dans leuifs canconnemens. Aur^ a. L'empereur Alexandre arrive à Mémel pour se mettre à la tète de son armée.
Jusqu'au 16 avril il y eut plusieurs combats, où les Français eurent l'avantage, et à la suite desquels ils s'emparèrent de plusieurs villes.
Avril 18. Attaque générale des avant-postes icaaçais par les Russes.
Mai 14 LesRusses sontdéMtsà Weichelsmuade^ *' '^- et le a6 à Pultnusk.
>6. Prise de Dantzick , après deux mois de siège et cinquante-un jours de tranchée; la défense fit honneur au général Kalkreutk , et l'attaque au maréchal Lefebvre, qui reçut le titre héréditaire de duc de Dantzick. JuM i". 35 mille Espagnols arriventen Allemagne et se joignent à l'armée française.
5. L'armée russe se met en mouvement; les négociations entamées sont rompues. Les Russes sont battus à Spandaw le 5 , à Deppen le 6, à Guttstadt le 9.
10. Combat de Heilsberg; l'ennemi se maintient dans ses retranchemens , il les abandonne le la.
14. Victoire de Friedland. L'action se passe long-temps en combats partiels, elle devient générale et terrible; tout ce qui ne passe pas le pont de Friedland est jeté dans l'AUe.
16. Prise de Kœnigsberg , deuxième capitale de la Prusse. C'était l'entrepôt général des armées ennemies.
«6.. Prise de Xmss.
Quartier-général à Tilsit
Juin ai. Armistice entre les armées française et russe.
a5.' Première entrevue de l'empereur Alexandre et de Napoléon, sur un radeauau milieu du Pfiémen.
a6. Deuxième entrevue des deux empereurs et du roi de Prusse. Les trois souverains s'établissent dans la moitié de la ville neutralisée ; la paix est conclue les 7 et 9 juillet.
Le roi de Suède, comptant sur l'appui des Anglais, rompt le i3 juillet l'armistice conclu le 18 avril.
Jùâi ao. Les Français s'emparent de Straisund, capitale de la Pomérauie suédoise, et le 7 septeiiibre l'Ile de Rugen capitule. Ce prince est victime de sa témérité.
Septcm. 7. Les Danois étaient neutres; les Anglais , craignant que les ports du Danemarck ne leur soient fermés, bombardent et embrasent Copenhague et s'emparent de la flotte danoise.
IirvASion DU Portugal.
Norembre. Par Un traité du ay octobre, des troupes françaises traversent l'Espagne pour se rendre en Portugal. Junot, à la tète de IVrméfr française, est à Abrantès le a6 novembre. Le prince Jean , surpris, s'embarque pour le Itrcsil avec sa famille.
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îfovem.Zo. Occupation de Lisbonne; l'on s'empare de !a flotte. Par décret du aS décembre, Bo- ■ naparte impose sur le Portugal une contribution de cent millions.
jiodt ig. Suppression ihiTribubat;
nouvelle organisation du- Corps législatif.
Septembre Crca,tion , organisation et attributions j6 et a8. jj^, j^^^^ CoUR DBS COMPTES.
Septem.io. CODE DE CoMMERGK.
>5. Il sera exécutoire à partir du i"* janvier
Décret. La statue de d'AIembert sera pla- *cée dans ta salle des séances de l'Institut.
Décret. Formation et organisation de cinq légions de réserve de l'intérieur,
Sénatus-consulte! Levée de 80 mille conscrits de 1808; 60 mille seront mis en activité et 20 mille seront pour la réserve.
Décret. Concession aux bureaux de bien-
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Ëùsance des caisses de secours de charité ou d'épargoes.
Juaiet »9. Décret. Régime admiDistratif desthéâtres,
et fixation de leur nombre à Paris.
Joitt n. Décret. Mode d'acceptation des dons et legs faits aux fabriques , aux étabhssemens d'instruction publique, et aux communes.
■4- Bonaparte ordonne de grands travaux relatifs aux routes, aux canaux, aux ponts, et à des greniers publics pour Paris.
Sepum. 3. Loi. Fixation du taux de Tintérêt de l'argent.
4. Loi. Règlement des privilèges et hypothèques du trésor public sur les biens des comptables.
la. Loi. Exercice de la contrainte par corps sur les étrangers.
Loi. Impositions locales pour la confection des canaux
■G. Loi. Nouveau mode des opérations et indemnités relatives aux dessèchemens et défricUemens; indemnités dues aux propriétaires dépossédés pour cause d'utilité publique.
■ ii,Gi:H)(^Ie
Oetotret^ Sénatus-coASulte. LesproTisionSDe seront délivrées aux juges qu'après cinq ans d'exercice. Cbangemens dans les tribunaux.
<9- Création d'une direction générale des vivres. •
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TROISIÈME PÉRIODE
Du i" Janvier 1808 au i*' Janvier 1818.
Vam avons reconnu qne le Tara de nos sujets ponr une chtrte constitutionnelle était rexpresiion d'an besoin
réel Le voeu le plus cher à notre
ctenr est que les Français vivent en
Prémimimtt il lu Ckaiia.
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INTÉRIEUR
La FAA.HCE , LA Russie et lb Danemauck déclarent la guerre à la Suède.
Bonaparte s'ehpare du taôhe d'Espaghk
et proclame Jo^ph Napoléon
fioi des Espagnbs et des Indes.
BoKAPABTE proclame Joachih-Napoliéon (Murât) roi de Naples et de Sicile.
Les villes de Kehl, Cassel, Wesel, la ville et le port de Flessingue sont réunies à la France avec toutes leurs dépendances.
Déclaration de l'Autriche contre l'Angleterre.
Mortde Cbrïstian VU , roi de Danemarck ; son fils lui succède.
. , Bref d'excommunication adressé par le pape Pie VII à Bonaparte.
IjCS légations d'Ancône, d'Urbin, de Macerata et de Caraerino «ont enlevées à l'Etat
■ ii,Gi:H)(^Ie
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ecclésiastique et annexées au royaume d'Italie. Le légat du Pape quitte Paris le 3.
Les duchés de Parme et de Plaisance et )a Toscane sont réunis à la France.
L'empereur d'Autriche ordonne la levée d'une milice extraordinaire.
Déclaration du gouvernement anglais , enjoignant de cesser les hostilités contre les Espagnols qui reconnaissent Ferdinand VIL
Déclaration officielle de la France contre les armemens de l'Autriche
Convention de Paris entre la France et la Prusse. Pendant dix ans , l'armée prussienne sera réduite à 4<> mille hommes; Glogau, Stettin, Kustrin restent aux Françab jusqu'à parfait paiement des contributions de guerre, montant à 140 millions.
Le Sénat, sur la communication qui lui a été faite des afiaires d'Espagne, accorde 80 mille hommes sur 1806, 1807, 1808 et i8og; et 80 mille hommes sur i8to.
Entrevue et conférences d'Erfiart; Alexandre , empereur de Russie, vient y fraterniser avec Napoléon ; plusieurs rois et prijaces viennent augmenter la cour de ces souveraiusrils quittent cette ville le i 4 octobre. '■ I-«ttre collective de Napoléon et de l'empereur Alexandre an roi d'Angleterre, pour
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l'engager à négocier la paix. L'Angleterre demande que ses alliés soieùt admis aux né- *gociations; elles sont bientôt rompues.
OctobreiS. Ou¥erture du Corps législatif. Bonaparte se félicite que les Anglais renoncent à la ' protection des mers pour se présenter sur te continent.
Novetn. S. Convention de Berlin : Bonaparte fait remise à la Prusse de ao millions, sur sa dette , et retire une partie de ses troupes.
Affaires d'ëspagite.
Mars. Du Troubles à la cour d'Espagne : le prince i5 au 24. (jes Asturies est arrêté.
Insurrection générale à Madrid, les troupes reiiisent d'obéir au roi.
Charles IV protège en secret contre son abdication
Deux partis se forment à Madrid, l'un pour le père, l'autre pour le fils; Murât et Savary leur persuadent de remettre leurs différens à la médiation de Bonaparte, ils l'acceptent et se rendent à Bayoiine.
duril 14. Bonaparte s'établit à Bayoune pour ac-
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complir ses desseins sur l'Espagne; Ferdinand VII y arrive le ao, Godoï le a6, Charles IV et son épouse y arrivent le 3o et viennent implorer l'appui de Bonaparte.
Ferdinand, obéissant à son père, lui remet la couronne d'Espagne.
Traités de Rayonne : Charles IV cède le tr6ne d'Espagne à ITapoléon ; ce traité est ratifié par Ferdinand et les autres in&ns.
Toute la maison d'Espagne est envoyée par Bonaparte dans l'intérieur de la France , Charles lY et son épouse doivent résider à Compiègne , Ferdinand et son frère don Carlos sont conduits à Valençay, où ils sont retenus sous la garde du prince Talleyrand.
Ouverture de la grande junte d'Etat convoquée à Rayonne par Bonaparte pour l'établissement d'une constitution libre en Espagne.
Publication de l'acte constitutionnel d'Es-
Toute la grande AHHiE est cahp:£k
J Fr BARAQUÉE
par divisions f depuis la source de l'Oder
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jusqu'à- son embouchure:
■ Elle quitte l'Mlemagne pour se rendre I en Espagne.
Mars et L'ESPAGWE EST ENVAHIE
'''"*'• presque aussitôt que menacée : linsurrection ' éclate à la fois dans, la Navarre , l' Aragon , la Catalogne et le royaume de Valence.
toit. Les thodpbs fraitçatsxs,
d'abosd tictohiecses, sora forcées de se concentrer dans la Castille.
<fovembre. ' BoNAPABTE
se met à la tête de l'armée d^Espagne;
IL OBTIENT DES SUCCÈS RAPIDBS
4oût, 3d. Les Français évacuent le Portugal par capitulation.
GuBRRs EN Espagne.
pier. 60 mille Français se réunissent près de
Rayonne sous les ordres de Murât.
H>rier et Ils entrent en Espagne , et s'étendent bien-
Mari, t^t depuis la Btdassoa jusqu'aux portes de
M^rid ; les citadelles de Pampelune , de Bar-
celonne, de Figuières, de Saint-Sébastien
sont livrées aux Français.
'*^ >• Insurrection à Madrid; Murât &it tirer à
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mitraille sur le peuple; les exécutions qu'il ordonne excitent partout à la vengeance ; il se forme à Sérille une junte provinciale qui reconnaît Ferdinand VII et déclare la guerre à la France. ' Mai 6. Murât est nommé lieutenant-général du
'royaume d'Espiigne.
Juin i*'. L'armée française en Espagne est forte de 84'™^llc hommes; Murât, général en chef« ' a sous ses ordres les généraux Dupont,
Moncey, Duhesme, Bessières, etc.
G. Les Espagnols sont battus à Logrono par
le général Verdier.
7- Le général Frère s'empare de Ségoyie. i8. Le général Lasalle prend Valladolid. j4. Bataille de Médina-del-Rio-^co : le maréchal Bessières défait un corps espagnol , plus de 8,000 Espagnols restent sur le champ de bataille.
3o. Il a soumis et désarmé les provinces de liéon, Palencia, Valladolid, Zamora et Salamanque; il a pris cent canons et 5o mille fiisits.
Tuin. Le général Lefebvre-Desnouettes bat les
Espagnols , le 9 , à Tudéla ; le 1 3 , à Malien ; le i4t à Alagon; le 16, près de Saragosse; les sS et 37 , à Epila et Monte-Torrero. Juin, Le général Duhesme , qui occupe Barce-
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lonne, bat et disperse les insurgés de la Catalogne ; le 3o , il enlève les positions de MolinoS'del-Re.
Juin. Le maréchal Moncey bat les insurgés à
Pesquera le ai, à Las-Cabreras le 24; au village de Quarte le 37; dans les faubourgs de Valence le a8; à Xucar le 3o; an Cbld'Almauza et à Cuença le 3 juillet.
i4> Les insurgés se rendent maîtres de la flotte française retirée à Cadix.
Le général Dupont se porte sur l'Andalousie; le 7 juin , il enlève de vive force la tête de pont d'Alcoléa sur le Guadalquivir, il s'empare ensuite de Cordoue après un combat sanglant.
JtdUet. Dh Combat et capitulation de Baylen ; le gé- 13 au aa* Q^rai Dupont ayant battu les Espagnols, et craignant l'issue d'un deuxième combat où il serait inférieur en nombre, capitule; ses troupes prisonnières doivent être transportées en France. La junte n'approuve pas la capitulation, et i3miUe Français sont entassés sur des pontons; les généraux sont libres.
». Entrée de Joseph Bonaparte à Madrid, comme roi d'Espagne ; efîrayé des progrès de l'insurrection, il quitte cette capitale le 39, et se retire à Yittoria.
3o6 GUERRE.
!• Les troupes espagnoles en Danemarck
passent aux Anglais.
<• Bataille de Vimeiro : les Français inférieurs en nombre ne sont pas vaincus ; une suspension d'armes est le résultat de cette af- &ire.
L'armée, française se concentre dans la .Castille et prend des cantonnemens.
\. Ferdinand VII est de nouveau proclamé
roi à Madrid.
t. Une junte suprême et centrale se réunit à Aranjttez, et prend les rênes du gouvernement.au nom de Ferdinand VIL
Les Espagnols sont battus à Lerin 'et à "Viana; passage de l'Ebre.
Le maréchal Lefebvre bat 3o mille Espagnols venus du Danemarck et d'Angleterre. Les Espagnols sont battus à Guenès, les Français entreqt dans Bilbao.
Bonaparte arrive en Espagne, il est à la tête de io mjUe vieux soldats qu'il a Ëtit venir d'Allemagne.
Combat et prise de Burgos ; 3,ooo hommes tués, a5 canons, 3,5oo prisonniers.
> Bataille d'Espinosa ; a,ooo Espagnols tués' ou pris avec un matériel immense.
6,000 Espagnols sont vaincus par 900 Français à Saint- Vicente.
p,9,-.«ibyGoc)gIe
Bataille de Tudéla; 4îOoo hommes tués, 3,000 pris et 3o canons.
i3 mille Espagnols sont vaincus, et chassés de la position de Somo-Sierra.
Entrée des Français dans Madrid. Bonaparte y rend plusieurs décrets portant amnistie pour ceux qui se soumettront au roi Joseph ; suppression du conseil de Castille et de l'inquisition , réduction des couvens , etc.
Prise de Roses, après un mois et dix-sept jours de tranchée ouverte.
Proclamation de Bonaparte ; il traitera l'Espagne en pays conquis si elle persiste à ne pas reconnaître le roi Joseph.
Combat de Cardedon ; le général Gouvion Saint-Cyr bat les Espagnols, force le blocus de Barcelonne et entre dans la place ; le 2 1 , il met en déroute un corps nombreux sur les bords du Lohrégat.
Le général Lefebvre-Desnouettes est pris à Benavente en poursuivant l'arméeanglaise, qui a échappé par la fuite à une perte certaine.
Eir Portugal.
Première insurrection des Portugais à Oporto ; elle s'étend rapidement.
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Juillet 3i. Débarquement d'une armée anglaise, elle va s'établir à Leiria.
Août 3o. Convention de Cintra: les troupes françaises évacueront le Por,tugal, elles seront transportées en France avec armes et bagages ; cette convention , iroprouvée par le gouvernement anglais, est pourtant fidèlement exécutée.
£iT Italie.
Féener a. Prise du fort Reggio de Calabre par le général Reynier.
17- Evacuation du fort de Scjlla, seul poste des Anglais en Italie.
Entrée des troupes françaises à Rome pour en écarter les ennemis de la France.
Octobre a. LesFrançaiss'emparent deHle deCaprée, des forts et de la garnison anglaise.
DÉcasT POHTAlrr inSTiTutioirs
SB TITRSS HÉRÉDITAIRES HOITOBIFIQUES,
SOUS la dénomination de PniKCE,Duc, Coûte, Baroit et Chevalier.
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Les titulaires pourront former des majorais ou substitutibns en faveur de leurs descendans directs.
Sénatus-consulte. 80 miUe conscrits sont mis à la disposition du gouveroeraent.
Sénatus-consulte qui érige le gouvernement général des départemens au-delà des Alpes en grande dignité de l'empire.
Sénatus-consulte sur l'admissibilité des étrangers aux droits de citoyens français.
Décret concernant le jugement des militaires prévenus de délits sous les drapeaux. Décret. Organisation du gouvernement général des départemens au-delà des Alpes. Décret qui fixe une distance de cent mètres pour les constructions dans le voist> nage des cimetières hors des communes.
>. Décret. Création d'un corps de juges auditeurs près de chaque Cour d'appel.
r- Décret pour faire cesser les prêts usurai-
res faits par les Juifs.
:• Décret. Organisation de l'Université; M.
de Fontanes en est le- grand-maître.
'*■ Décret. Bèglemept pour la police et la
discipline des cours et tribunaux.
3. Décret sur la ciilture , la fabrication et U vente du tabac.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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luiOet 5. Décret. Etablissement des dépôts de mendicité.
Oetobr. as. Décret. Les monnaies porteront pour légende , empire français y au lieu de république française.
17. Décret. Création de neuf auditeurs près la direction générale des ponts-et-chaussées.
Décembre. Promulgation des derniers articles du Code d'instruction criminelle, ai. Décret. Etablissement des droits sur le mouvement, les entrées et la vente des boissons.
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INTÉRIEUR
;. Tbaitk d'alliance eittse le roi
d'Angleterre et les insurgés espagnols.
La Russie déclare la guerre à /"Autriche.
Contribution i>e 196 millions sur les États conquis de /'Autriciir.
Traitjê de paix
signé à yienne entre la¥RÀJ!iCE.ettA.V7RiciiE.
Acte de dissolution DD mariage de Napoléon Bonaparte avec Joséphine Tascher de la Pagerié.
Le congrès américain prohibe les relations de commerce avec la Grande-Bretagne et la France, qui violent la neutralité des Etats-Unis.
Décret. Louis Napoléon , neveu de Bonaparte, est nommé grand-duc de Berg et de Clèves.
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iSog. ' 3ia INT|ÉRIEUR, POLITIQUE, etc. jtfwx 3. Décret. Elisa , sœur de Bonaparte , est nonamée grande-ducbesse de Toscane.
i3. Révolution en Suède.
Gustave Adolphe lY abdique la couronne
Jum 6. Le duc de Sudermanie est proclamé roi
de Suède, sous le nom de Charles XIII. Mai 17. Décret. Les Etats romains sont réunis à l'empire français.
II. Bulle d'excommunication émise par le pape Pie VII, contre Napoléon et ses coopérateurs à l'envahissement de Rome.
Juillet 6. liC pape Pie VII est enlevé de Rome et envoyé à Grenoble.
14. Les généraux Oudinot, Marmont etMacdonald sont créés maréchaux.
Septem.ï',. paix entre la Russie et la Suède. Octobrey!^. Par le traité de paix, l'Autriche cède plusieurs provinces à la France et à la Russie , et adhère au système prohibitif adopté par ces deux puissances à l'égard de l'Angleterre.
iS- Décret impérial rendu à Schoenbrun : réunion à la France des pays cédés par l'Autriche, sous la dénomination de provinces • iliyriennes.
Décem. 3. Cérémonies pour l'anniversaire du couronnement.
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Déctoi. 4. Fêtes données par la Tille de Paris à l'occasion des -victoires en Allemagne.
Les Espagnols, SECOunns par lbs âhglais^
sont presque toujours vaincus
en bataille rangée; ils organisent des
GOÉRILLAS OD PAETISANS
qui enlèvent les convois , massacrent les
Français et rendent les communications
très-dangereuses.
La caupagite d'Allehagtte
est one suite de victoires
terminée par une paix glorieuse.
Cependant Bonaparte éprouve une
vive résistance , et les campagnes d'Autriche
sont souvent abreuvées dasang fiançais ^
DONT IL FUT TOUJOURS PJIODIOUE
L'&BM^ dItalie,
forcéed'ahord de concentrer ses forces,
reprend l'offensive et parvient à /aire sa
jonction avec la grande armée.
Le courage et le talent du prince
qui la commande ont surmonté bien des
obstacles.
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Les Anglais s'emparevt de nos colowies:
ils sont moins heureux dans F Escaut.
GUERIIE EN ESPAGHZ.
Combat de Priéros : le général Merle bat les Anglais qui fuient sur Astorga et Villa- Franca; ils sont cernés par les chasseurs banOTTÎens, qui prennent leurs équipages , douze drapeaux et six canons.
Le duc de Dalmatie bat les Anglais dans les gorges de Piedra-Filla.
Combat de Taraçona : le maréchal Victor détruit un corps d'armée espagnol.
Tunot enlève la tête de pont de Huerba , en avant de Saragosse.
Bonaparte quitte l'Espagne ; il part de Valladolid et arrive à Paris le a3.
Combat de la Corogne : les Anglais sont complètement débits par le maréchal Soult; leur commandant en chef* Moore, est tué, ils se rembarquent précipitamment pendant la nuit ; la place capitule.
Prise du Ferrol par le maréchal Soult : 1 ,600 pièces de canon et des magasins ; l'on s'empare de l'escadre, composée de 8 vaisseaux, 3 frégates, corvettes, etc.
Prise de Saragosse après vingt-huit jours
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de tranchée ouverte et TÏngt-trois jours de guerre souterraine dans l'intérieur de la ville ; l'histoire des sièges offre peu d'exemples d'une défense aussi opiniâtre.
Février aa. Le général Saint-Cyr s'empare de la ville de Vais, elle i^i ^^ c^^^c de Rues.
s3. la mille Espagnols, commandés par les ducs de l'Infantado et d'Albuqucrque , prennent la fuite à l'approche d'une seule division française à Madridejos.
Mart 19. Les Espagnols sont battus à la Pobleta ; prise de Morella.
a?. Le général Sébastiani gagne la bataille de
Ciudad-Réal.
a8. Bataille de Médelin ; le maréchal Victor
déËtit complètement les Espagnols.
ay. Les avant -postes français arrivent sur Badajoz.
Du it,mai Expédition des Asturies par le maréchal
au 12 Juin, ifey : il poursuit les insurgés à travers un pays impraticable ; ii) mai, il entre à Oviédo après avoir mis en fuite les troupes de la Romana; le ao, il s'empare de Gijon. Il retourne en Galice en battant toujours les insurgés.
Juin II. Le général Bonnet bat les Espagnols devant Torré-Lovéga, et s'empare de Saint- Ander.
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/km i5. Le général Suchet b»t les Espagnols k Santa-Fé.
i8. Bataille de Belchite : le général Suchet s'empare du camp deBelchite, défimdnlongtemps par le général Blake, dont l'armée est en déroute.
I« colonel Gambini se défend vaillamment dans Gratz
AiUet af. Joseph Napoléon bat les Espagnols réunis aux Anglais et aux Portugais à Santo- Domingo.
3?. BataiUedeTalaveyra-la-Reyna. La victoire est long-temps incertaine, plusieurs divisions françaises sont forcées de se replier avec perte ; les Français restent maîtres du champ de bataille, mais leur perte est au moins égale à celle de l'ennemi.
Joût 11. Combat d'Âlmonacid : le général Sébastiani remporte une victoire complète ; 35 bouches à £eu, bagages, munitions, et 4,000 prisonniers.
Sepietii. Joseph Napoléon ordonne aux Espagnol»
de porter leur argenterie à la monnaie.
Tlovcm. 18. Le général Souham s'empare de la montagne Noire; il marche ensuite sur Bagno* les , Crespia , Espifiavera , Besalu , etc. ; le a 5, il entre à Olot.
iP. bataille d'Occana : une armée espagnole
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de 5o mille hommes est mise eni déroute par a5 mille Français commandés par le maréchal Mortier.
Insurrection de l'Andalousie.
iVovem. a3. Combat d'Aîba de Tormès : le général
Kellermann bat les Espagnols.
Décembre. Bonaparte envoie 4° mille hommes en Espagne pour réparer les pertes causées par l'influence du climat, les batailles et les massacres.
6.' Les Espagnols sont chassés de Batéa. 7. Prise du fort de Venasque.
II. Entrée du maréchal Âugereau dans Gironne, après un siège de cinq mois.
Les insurgés sont battus le 17 à la Guardia; le 19, àEstella; le ao, à Puenta de la Reyna; le aa, à Soltot, par le général Loison.
La tranquillité est rétablie dans les provinces d'Alava, de Guipuscoa, de Biscaye, de Navarre, et dans une partie de TAragon.
Eh Portugal.
JUan 13. Prise de Chavès par le maréchal Soult: l'on y trouve de rartillerie et des munitions.
M. Bataille et prise d'Oporto : le maréchal Soult déËtit complètement les troupes por-
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tugaises , et leur prend toute leur artille-
rie.
MaùDu lo Evacuation du Portugal : le maréchal Soult *" * ■ perd une partie de son artillerie et son maté-
En âllsmache.
Grands préparalife de guerre en Autriche.
Bonaparte rassemble des troupes aux environs dlJlm.
Les Autrichiens passent llnn à Braunau et à Scharding , la Salza à Burghausèn; l'archiduc Charles s'avance dans la Bavière.
Bonaparte part de Paris pour se rendre en Allemagne.
Invasion du grand-duché de Varsovie par les Autrichiens.
Premières rencontres : combat de PÊiffenhofen, les Autrichiens sont repoussés.
Combat de Tann : les Autrichiens sont vaincus et culbutés par le maréchal Davoust.
Mille Français cernés à Ratisbonne sont pris par les Autrichiens.
Bataille d'Âbensberg : les corps commandés par l'archiduc Louis et le générri Hiller, sont culbutés par Bonaparte.
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j,'rii ai. Combat et prise de Landshut : les Autrichiens abandonnent 5o pièces de canon, 9,000 prisonniers , 600 caissons et des magasins.
ai. Capitulation de Varsovie; l'armée polonaise se retire au-delà de la Vistule.
>3- Bataille d'JEckmûhl : l'armée autrichienne, de 1 10 mille hommes, est tournée , chassée de toutes ses positions et mise en pleine déroute.
a3. Combat et prise de Ratishonne : cette ville est enlevée d'assaut, -un de ses quartiers est incendié ; Bonaparte est blessé au talon.
36. Masséna traverse Passau et brûle Schar^ ding ; l'armée passe llnn.
38,39, 3o. L'armée française effectue, àBurghausen, le passage de la Salza; l'armée autrichienne, étourdie de« coups précipités qu'elle reçoit , offre peu de résistance, et laisse à Bonaparte les moyens de choisir la route de Vienne la plus directe et la plus commode. JUai 3. Entrée des Français dans Lintz.
3. Combat d'Ëbersberg : une seule division , commandée par le général Claparède, résiste à 35 mille hommes ; il est secouru , et les Autrichiens sont vaincus.
i3. Occupation de Vienne, après un bombar- . dément de trente-six heures.
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Mai i3. Le T^Tol étant en insurrection , le maréchal Lefebvre marche pour le soumettre ; le 19, il s'empare d'Inspruck.
17» Les Âutrichieas sont battus à UrÊir par Bemadotte et Vandamme.
10, 33. Bataille d'Esling : les ponts sur le Danube étant rompus , l'armée française reste sans ' munitions et sans moyens de retraite; les Français sont foudroyés par l'artillerie autrichienne ; la perte des Français est évaluée à 18 mille hommes : le maréchal Lannes, blessé à mort, meurt le 3i.
/«» 1*'. L'archiduc Ferdinand évacue Varsovie et commence sa retraite.
3o. Les Français s'emparent de Hle deLobau , et s'y fortifient pour protéger les mouvemens décisif de l'armée.
JuiUet i". Les Polonais battent les Autrichiens ^ et reprennent Cracovie le 14.
Toute l'armée passe le Danube
$. Bataille d'Enzersdorff : Bonaparte s'empare de tous les villages situés dans la plaine^ force l'ennemi d'abandonner tous les ouvrages d'ï^ling et de Gros-Âsperu , qui lui ont coûté quarante jours de travail.
6. Bataille de Wagram : elle dure douze heu> res avec un égal acharnement ; ^oo mille combattans et i,5oo pièces de canon; le
t)gle
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champ de bataille, joDchié de Français et d'Autrichiens, est abandonné ^us Français.
Armistice de Znaïn) : l'armée autric^iienae est en retraite depuis le 6. L'empereur d'Autriche prend subitement la résolution de demander la paix ; les Autrichiens se retirent en Bohème , rarchiduc Charles dépose le commandement. Bonaparte .établit son quartier-général à Schoenbrun.
Les Français évacuent Vienne. •
Etf IT.ALIE.
L'archiduc Jean entre en Italie à la tète de son armée ; l'armée française ,- commandée par le prince Eugène, cpncentre ses forces.
Combat de Bordenoue } Ikirmée autrichienne bat l'aTant-gavde française.
Bataille de Sacile : les Français sontbattus ■ et perdent sept à hait mille hommes.
Combat de Caldiero : le prince Eugène hat llarchiduc JeanV
L'aj:cbiduc, rappelé au secours deViemie, commence sa retraite'; le jprince Eugène reprend Vicence , Trévisé et Padbue.
'. Bataille de la Piava ; l'archiduc Jean est défait par le prince Eugène ; l'ennemi perd
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10 mille hommes, iti.canons et des munitions.
aiai it. Passage dn Tagliamenlo; rennemi est batta à Saint-Daniel; prise dUdine.
Prise du fort Malborghetto , par le général Grenier
17. Les Autrichiens sont battus à Tarris ; prise du fort de Prédel.
18. Occupation de Trieste par un détachement de l'armée dltalie.
>9< L'armée dltalie arrive à Viltach ; le ao, à Ctagenfurth; le ai, à Sai^^Weit; les aa et 34 , à Freisach , Unzmarckt et Knittelfeld.
L'aile droite de l'armée dltalie, commandée par Macdonald , passe le Lisonzo le 1 4 ; le l5, elle s'empare de.Goritz; le 17, elle bat les Autrichiens à Frewald et les chasse sur Laybach.
Prise des trois forts de Prewald
ai> Prise des forts de Laybach.
a5. Le prince Eugène bat les Autrichiens à Saint-Michel et $*empare de Léoben.
a6. L'armée dttalie entre à Bruck , et fait sa 'jonction avec l'armée d'Allemagne sur le Sounnering. Les Français occupent le pays de Salzbourg , le Vorarlberg, le Tyrol , " la Styrie, laCarinthie, la Carniole, le Frioul,
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ristrie, et ont pénétré jusqu'à Fiume à travers la Croatie autrichienne.
An 14. Le prince Eugène gagne la bataille de Raab, en Hongrie, contre les Autrichiens.
Makiite et Colonies.
/anvier is. Les Espagnols de l' Amérique du Sud , joints aux Portugais du Brésil, se rendent maîtres de Cayenne et de la Guiane française.
. 3o. Débarquement des Anglais à la Martinique.
Février tk' Reddition de la Martinique; les Anglais font 3,aoo prisonniers.
Âvrif. i«. Douze vaisseaux et quatte firégates, mouil* lés sous le feu dea;batteri«s de 111e d'Âix, sont attaqués par Jes Anglais qui lancent des brûlots et des machine^ infernales ; trois vaisseaux et une flûte sont brûlés par l'enne^ mi ou par leurs équipages.
Juillet 7. Santo-Donrïngo se rend par capitulation aux Anglais réunis aux Espagnols : tlle entière est évacuée par les Français.
14. Les~AngIai$ s'emparent des établissemens français au Sénégal.
Oetobrt*^. Une escadre anglaise force une escadre française de' s'échouer sur les côtes du dé-
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partenent de l'Hérault # et de btùler deux de ses vaisseaux. *
Expédition des Ahoiais dans l'Escadt.
Juillet. Du Les Anglais débarquent dans l'île de Wal-
ag au 3i. d^eren : 17 mille hommes , formaut l'avantgarde d*U(iè fotnfildablé éxpéditioil, s'ërA()arertt de Middèlbourg , dfe TteCVet-', du fort de fiatz, tet se ^ottt^t sut- Plessingufel
joût. Les Anglais font des progrès eA Zélande ;
hïj gahles nâtittirales ■soat wiises en activité.
Siège de Flessingue ; la placese tend le i5
■' ■' - août' après un bbmbahlement de rrtnte-1sit
heures seulétiierit.
béeeM.'i^. Lés ÀagUis évacuetit llte dé Wal«hek«n-,
ap^ès avoir détruic tous les ôu'vrages de
tflessihguei c'ie9ttesiéalréSdltMt»btenupar
■ ■ tÉi arHiéffieht^e^oovôiieiîjdbfel 100 vais-
' ^éaU& <ié gtfeïre uvee 80 tfiiile 'cdmbattans.
Législation; ;
Sovem. aS. Décret COMCBRHAMt tfeS PRIX BÉtEMNAUX
' ' P^ar les ouvrages de. .sciences, Ue Uetérautn -et d'aYtst
■ ii,Gi:H)(^Ie
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ce décret est destiné à étendre
LES aiÉCOMPEITSBS "ET L£« SITCOUR AGE MENS
à tous les genres pelades et de travaux qui eoneeurent.
A LA GLOtHE »E LA ^MHX.
Décret qui ordonoae U levé» et Ja répartition des 80 mille conaorits lie i8ra :
Décret. L>es ic^es pnblûcs seront écrits en français dans les villes de Flessiogue, Wesel, Cassel et KehI.
Avis du conseil d'Etat sur plusieurs questions relatives aux acquéreurs de domaines nationaux.
Décret qui prescrit les formalités relatives à la naturalisation des étrangers.
Décret relatif aux Français qui auront porté les armes contre la France , et aux Français qui, rappelés de l'étranger , ne rentreront pas- en France.
Décret qui met à la disposition du gouvernement 3omille conscrits de la classe de r 8 1 o, et 10 mille sur les classes de i8o6,à 1809, pour faire partie de la garde impériale.
Décret relatif aux biens qui peuvent être constitués en majorais.
Décret contenant diverses dispositions
Dfl,-7e<ibyG0C)(^Ie
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• pour accorder le régime des anciennes écoles avec celui de l'Université.
' Octobre S, Sénatus-consulte qui met à la disposition du gouvernement 36 mille conscrits pris dans les classes de 1806 à 1810.
Décem. 17. Décret qui proroge, jusqu'au i*' janvier 1811, le délai tixé pour la mise eu activité du Code d'instruction criminelle.
•6. Décret concernant l'organisation et le service des auditeurs près le Conseil d'Etat.
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l8lO.
INTÉRIEUR
Paix entre la France et la SnijDE.
CÉLÉBBATioHf à Fieruie^ du mariage
entre Napoléor Bohaparte et
l'archiduchesse Marie-Lodise ,
fille de François /", empereur et Autriche.
La Hollande est réunie à la France.
Le prince de Pohte-Corto, Jean-Baptiste-Jales Bernadotte ,
EST ÉLU PRINCE ROYAL DE StTÈDE ;
le roi Charles XIII Fadoptepour son fils.
Ltle de Walcheren est réunieà la France.
La Suède adhère à la politique de la France, et ferme ses ports aux Anglais.
Le maréchal Oudinot déclare c[u*il va prendre possession, an nom de Napoléon, des pays situés entre la Meuse et l'Escaut.
Clôture du Corps législatif ; Bonaparte y envoie quatre-vingts drapeaux pris en Espagne.
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J.8IO. 3t8 mXÉRIEUR, POLITIQUE, etc. Janvier a4- Déckifatiea de Bonaparte contre l'administration de la Hollande , accusée de faire des ports bataves les entrepôts du commerce anglais.
Février 37. Bonaparte fait part au Sénat assemblé, de son mariage avec l'archiduchesse d'Autriche, Marie-Louise.
a8. IjB roi de Bavière cède à Bonaparte une partie du Tyrol.
Mars i". Décret. Le prince Eugène est appelé à succéder au Prince-Primat , pour le grandduché de Francfort.
*■ Le Sénat complimente Bonaparte sur son mariage , et sur la paix avec la Suède.
Le roi de Westphalie prend possession du Hanovre, qui lui a été cédé par Bonaparte le 1 4 janvier.
16. Traité entre Bonaparte et son frère Louis, qui lui cède une portion de la Hollande et s'engage à ne plus faire la contrebande ; le ' pays cédé formera les départemens des Bouches-du-Rhin et des Bouches-de-I'Escaut.
ufrrf/ »,*'. Mariage civil de Bonaparte et de Marie- Louise, il est célébré le lendemain à la chapelle du château des Tuileries.
6. Arrestation du baron de Kolli, envoyé par, le roi d'Angleterre pour feire évader le prince Ferdinand.
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Mtù I*. Acte du cpngrès des Etats-Unis d'Amétique, qui interdit l'entrée des ports américains aux vaisseaux de guerre anglais et français. 3S- Mort du prince royal de Suède, Charles- Auguste.
Jaia i". Retour à Saint-Cloud de Bonaparte et Marie-Louise, après avoir paréouru la Hollande, la Belgique et la Hormandie.
JuUUt 3. Louis Bonaparte, roi de Hollande, abdique en faveur de son fils.
ai. Mort, dé la reine de Prusse à Strélitz.
Joût. 5. Napoléon i3.1t déclarer aux Etats-Unis d'Amérique, que ses décrets îles ai novembre 1 806 et 1 7 décembre 1 807 , cesseront d'avoir force au 1*' novembre , si l'Angleterre révoque ses arrêtés de blocus continental et relatif aux neutres, ou lorsque les Etats-Unis feront respecter leur indépendance.
, i5, La colonne de la place Vendôme est terminée: elle a été quatre années à construire. 18. Les villes d'Amsterdam et Rotterdam sont déclarées bonnes villes.
Septem. i3. Organisation générale de la Hollande , divisée en septdéparlemens: l'on y établit un tarif général pour percevoir de forts droits sur les marchandises coloniales , afin d'assurer l'exécuiion du système continental.
■ ii,Gi:H)(^Ie
33o GUERRE.
Le cardinal Maury est nommé ardbevé- que (le Paris.
Acte du congrès des Etats-Unis d'Amérique, révoquant son acte du i*' mai à l'égard de la France.
Bonaparte annonce au Sénat la grossesse de l'Impératrice.
Décret. Le Valais est réuni à la France, et forme te département du Simplon.
La Suède déclare la guerre à l'Angleterre.
L'Angleterre refuse un cartel proposé par la France , pour l'échange des prisonniers.
Partout on brûle des marchandises anglaises.
L'aAHKK FKAirÇllSE
cornet toujours avec succès en Espagme;
Mais la matiom esPagbole , loin de
se laisser abattre par les revers, fait de
nouveaux efforts pour repousser cette
iniosTE iirvASioif.
L'abh^b aitglaise,
commandée par W^LLiiroTOir ,
bat en retraite jusqd à i a Ueues de Lisboshe.
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JuilUt 8.
Les Anglais
s'çmparent de la Gdadelodpe
.et de Vile Bourbon.
■fanvUr ai.
Guerre ek Espagite.
Passase de la Sierra-Moreiia : les iu
sont attaqués sur tous les points ; les Français gravissent avec intrépidité les irïontagiies de Puerto-del-Rey , du col de Muladar et de Despenna-Pennos; les insurgés sont en pleine déroute, ils perdent 6,000 hommet, 3$ canons, etc.
aS. Entrée des Français dans Cordoue et dans Jaen.
a8. Le général Sébastiani bat les Espagnols près de Llannos; le ag, il entre dans Grenade.
I- 1". Entrée des Français dans Séville , capitale de l'Andalousie, point central des forces espagnoles; la junte suprême se réfugie à Cadix.
Alicante et Carthagène sont, avec Cadix el l'île de Léon , les seuls points où n'ont pas pénétré les armes françaises.
Prise de Villeo par les généraux Laval et Klopisli
■ ii,Gi:H)(;Ie
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Ftorier 3o. , i^ général Souham remporte une TÏctotre sur le général O'Donnell dans les plaines de Vich ; les Espagnols sont culbutés et poursuivis jusqu'à Moya.
»6. Cadix est bloqué ; les assiégés font de fréquentes sorties.
-Mon 3«. Les Français étaient sortis de Malaga pour se porter sur Ronda ; B,ooo insurgés s'emparent de la -ville , ils en sont cbassés avec perte.
Ami 4. Prise de Villa- Vcrde parle général Sainte- Croix, lî. L'ennemi débarque à la pointe du Trocadero, près Cadix; il est repoussé avec perte malgré ta nombreuse artillerie qui le protège.
II. Prise du fort de Matagordo, près Cadix. «3. Prise d'Astorga par' le corps d'armée du duc d'Abrantès j cette place ne capitule que lorsque les Français sont sur la brèche. ■ a3. Le général O'Donnell est complètement battu par Sucbet, près Lérida.
Xai tS. Le général Ballesteros est battu à Zalamia-la^éal , le àac d'Aremberg s'empare de Huelbla ; le fort se rend le i3 octobre. 16. Evasion de 600 officiers et 900 soldats français, prisonnÎCTs sur le ponton laCastiUedans la baie de Cadix; leur courage et leur
■ ti,Gi:H.)(^Ie
Intrépidité sans esentple , joints à l'amourde la liberté, leur font braver le feu de plusieurs battems et bâtimenâ.
8- Le général Suchet s'empare de Mequineuza, appelé la c\e£ de l'Ebre.
«o. Alnab&a e«t enlevé de vive fotce par i^ooo tn^Fin» de la Garde.
la. Le général Montmarie culbuta 16 mille . ËspagooU à Morellft.
.^k- - PtisÊ du couVent dé Sainte-Croix, près ~ . Ciudad-Kodrig».
3i€. Le général Gérard bat le génial Balles-
teros à Araiina. !
S. . Le général Jtf crie attaque et disperse un fcotps espagnol: rétraucbé dans les montagnes de Xétèi. , ■ ' i
io>- ; ' f tiie de Ciudad^Rodrigô par le maxéchat Ney.
■5> ' Le6 infcargéa espagnok .sont défaits dans les moQtagnee 4e ftoada.
i5. Le.général Abb^, après s'être entparé de XivîM, s'y délendcoati'e desfbroés supérieu- . tes-
*9-., Leigénéral Moatmarte pafvie&t à ravitailler le fort de MouUa.
M: .Lés Anglais, commandés par lord CraWfiird, sont battus sous les murs d'Almeîda par le général Loison. . .
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JaOUt «9. Le général Serras s'empare da iort de
Sanabria.
\doét. II. Le général Gérard bat le général fiallesteros i Vilb-Garcia et à B^venida.
i^tf >4 Les Espagnols attaquent Moguer près Ca- " ^* dix;lesFrançaiS(d'abordfbrcésdebattreen retraite, ^rcent ensuite rennedoi à se rembarquer.
«7. Bataille de Bazsu» : Masséna atteint Tarnuée anglaise, et l'attaque de front : il perd 5,000 hommes tués, blessés ou pris. Wellington continue cependant sa retraite en faisant tout enlever ou détraire siur sa route potir retarder la marche des Français.
^' Prise d'Almeida par le maréchal Masséna ; 1 15 bouches à feu et des provisions.
Stpiem. 6. Reprise aux Anglais des châteaux de Mo* tril et d'Almuuézar.
i4- -Le généralBonnetbatlegénéral espagnol
Marquisitto près d-Oviedo.
*i' Le général Hugo bat la bande de l'Empe-
cînado et s'empare de Cifueutès.
a6. L'armée anglaise est atteinte et battue par ' llasséna dans les défilés de Mondego ; le 37, il entre dans Coïmbre.
Oetahr. 6. Wellington occupe la position de Torrès- Vedras, à douze lieues de Lisbonne.
i5. Les Anglais débarquent 5,ooo hommes
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poi^ s'emparer tlu fort de Fuenglrola, prés Malaga ; le général Sébastiani vient le secourir, et culbute l'ennemi.
Octobre tT. Marquisitto,- aidé par les Anglais, s'empare de Gijon; il en est chassé le i8.
Sopan. 4. Le général Rey attaque et culbute une bande d'insurgés, organisée par le général Blacke, dans le royaume de Murcie.
t9- Les généraux Abbé et Habert s'emparent
des camps espagnols à Falsez.
a6' Les Espagnols sont battus à Ulderona par le général Suchet.
Déemi. i3. i,20oAnglai9,débar(juésprèsde Palamos, sont vaincus et repoussés par un seul bataillon français commandé par Emyon.
Mahiite et Colories.
Août JJu Combat naval sur les côtes de l'IIe-de- »3««a4. France, à la vue de Port-Royal, entre la division Duperré, composée de laBellonc, de la Minerve et du Victor, et quatre frégates anglaises : le résultat est la perte des quatre frégates pour l'Angleterre.
Septem.i9. La frégate la Vénus, capitaine Hamelin,
s'empare du Ceylan ; elle est bientôt prise
elle-même par des forces supérieures , après
une belle défense.
'^* Descente en Sicile : une expédition coni-
.■ii,Gi:H)(^Ie
mandée par Murat, et ra^sçBiMée depuis deijx mois, aborde en Sicile, et se rembarque aussitôt en perdant du monide. Le but de l'expéditionétait seulement d'attirer beaucoup de troupes anglaises en Sicile.
3; Décret. Il t aura huit prisoms d'état permanentes,
i3. Décret. Le Code pénal,
dont toutes les dispositions sontpromulguées^ sera exécuté à partir du i"' jantver 1811.
aS. Décret contenant des
ACTES DB BIBHFAISAirCS ET D'iUDUIiOEirCE
à l'ofxasion du mariage <&S6v aparté;
mises en liberté , mariages de 6,000 militaires
dotés, amnisties, etc,
. 6. Z^écref. Okgakisation des codbs impériales, d'assises et spéciales.'
■via. Décret établissant
LES CO0RS PSihXTALBS SES DOUAHES ;
elles ont de .droit de juger
SANS lŒCOURS EH CASSATION.
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Ocioi/reiQ, Décret Toutes les habchahdises aholaises existant en France ou dans les pays qui en sont dépendons ,
SEftONT SAISIES £T BBOLl^ES.
Dccem. 1 3. 1 20,000 hommes
de la conscription de 1811 sont mis
A I-A DISPOSITIOIT DU MINISTRE DE La! GCEBRE.
Janvier la. Loi SUT les droits auxquels sont assujet' ties les marchandises à leur importation ou exportation , etc.
3». Sénatus-consulte sur la dotation de la couronne.
Fthner 5. Décret sur la direction de l'imprimerie et de la librairie.
a5. Décret L'édit de Louis XIV sur la décla' ration &ite par le clergé de France, de ses aentimens touchant la puissance ecclésiastî* que, donné aumois de mars 1683, et enregistré au parlement le a3 desdits mois et an, est déclaré loi générale de l'empire.
98. Décret contenant des dispositions relatives aux lois organiques du concordat.
Âïan 8. Loi sur les expropriations pour cause d'utilité publique.
ia. Loi. T^a ville de Paris est autorisée à em-
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prunter Sept miIlioDS pour l'achèTemeot du ^ canal de l'Ourcq.
r a3. Décret qui ordonne la saisie et la vente - des bâtimens sous le pavillon des Etats- Unis, entrés dans les ports de l'empire, à compter du ao mai i8og.
i 90. Loi sur l'organisation de l'ordre judiciaire et l'administration de la justice, ai. Loi concernant les mines, les minières et les carrièreç.
7' Décret Un ipillion est accordé pour la
meilleure machine à filer le lin.
ift. Décret qui prescrit l'usage exclusif du «ucre de raisin dans tous les établissemens publics.
a6. Décret pour la construction du pont de Bordeaux, 'estimé a,4oo,ooo francs.
let. i5. Décret. Etablissement de six maisons pour les orphelins des membres de la Légion d'honneur.
a3. Loi. Le Code criminel sera mis en actinté dans l'étendue du ressort de chaque cour impériale, à partir du jour de son installation.
' aS^, Décret créant un conseil de marine. a( 5, Décret qui soumet à un tarif très^levé les marchandises coloniales introduites en France.
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joÉt ifS, lïécret. Organisatioa de» tribunaux de ptemière instance^
18^ Décret relatif au mode de constater les contravratious en matière de grande voiri^ de poids des Toitures et de police sur le roulage^
>8> . Décret concernant le» remèdes secrets i ils né pourront être vendus et débités <pie Jusqu'au 1*' janvier 181 1 ; ce délai est pro* rogé jusqu'au i" avril , par décret du a6 dé* cembre.
04. Décret incorporant Tannée boUandaîn dans l'armée française.
s$. Décret accordant une prime de aoO)Ooo francs aux douae établissemens qui frbrique* ront le plus de sucre de raisin. ' ^^P"»"-'** Décret. Tous les biens et rentes des étabUssemens religieux quelconquessuppnmés sont réunis au domaine de l'empire.
117. Décret Formation f une école spéciale de marine dans les ports de Brest et de Toulon.
Ocioire 8. Décret concernant la pèche du hareng et du maquereau sur la côte comprise entre Calais et Barfleur, ainsi que la salaison et la vente de ces poissons.
■5. Décret relatif aux msna&ctares etatellers aa*
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qui répandent une odeur insalubre ou incommode.
ifovem.-i'*. Décret relatifaux marchandises coloniales venant des colonies qui sont au pouvoir de la France.
18. Décret. Organisation du c(»ps impérial des ingénieurs des mines.
iS. Décret relatifs la mise en activité du nou- ' veau Code criminel et de la nouvelle organisation judiciaire.
Décemb. g. Décret qui proroge jusqu'au i" juillet 1811 le délaide grâce fixé par le décret du 34 avril 1810, relatifaux Français qui ont porté les armes contre la France au service des puissances continentales.
i3. Sénatus- consulte. Les cantons littoraux des trente départemens maritimes de Tempire français, cesseront de concourir à la conscription pour l'armée de terre, et seront réservés pour le service de mer. Levée de 40 mille conscrits pour la marine.
i4- Décret. Organisation de l'ordre des avocats.
14. Décret qui fixe les droits à percevoir sur les livres imprimés à l'étranger ou revenant de l'étranger.
lU- Décret qui fixe la longaeur des fils qu'on
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fabrique avec le coton , le lin, le chanvre ou la laine.
Décret qui attribue à la régie des droits réunis exclusivement, l'achat des tabacs en feuilles, la febrication et la vente des tabacs fabriqués.
Décret. L'Etat renonce aux successions des émigrés qui lui ont été dévolues pen-* dant cinquante années, suivant la loi du a8 mars lygS.
Décret. La dotation du Sénat est augmentée de 600,000 francs.
=flbyGoc)gIe
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INTÉRIEUR
Prise bb posses»ov
su SDCBÉ u'OLDXItBOUaG;
cette spoliation indispose
L'mPEBEOIt DE RnS&lE COMTaB BORAPAKTE^
et dorme lieu à quelques bruits de guerre, • L'aechiduchesse Marie-Louise
ACCOUCHE d'uiC PKINCE,
^ue ion nomme Francois-Joseph-Napolêon^
BOi DE Rome.
il est baptisé le 9 juin.
I** f»>]TGaBGATI01!r DU cohcilenatiok'al;
plus de 100 évêques d'Italie et d'JUemagne
s*y réunissent.
jamdtr 8. Le parlement d'Angleterre défère la régence au prince de Galles pendaùt la maladie mentale du r<ù, avec des restrictions pour une année.
9^ Publication du nouTeau tarif des douanes CD Ru$»e.
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^M. Les évêques d'Italie envoient leur adhé-
sion à la doctrine proclamée par te clergé métropolitain de Paris.
L'on fabrique dans toute la France du sucre de betterave.
■ ?• Le roi de Suède confie Tadministration de son royaume au prince royal, pendant sa maladie.
Jvril , 6. Départ du général Laùriston , ambassadeur en Russie; il y remplace le duc de Yicence : il reçoit sa première audience le i6 mai.
aS. Bonaparte écrit aux évéques pour les ra&> sembler le lo juin.
Jlfoi 33. Départ de Bonaparte et Marie-Louise pour la Normandie, ils sont de retour le 4 juin.
Les travaux publics sont en grande activité dans toute la France.
Joat. i5. Le ministre de l'intérieur pose les pre^^ mières pierres de la halle aux vins, du château d'eau du boulevard Bondi, et du marché de l'abbaye Saint-Martin.
91. Bonaparte accorde un sceau particulier . pour les actes émanés du Concile natio" nai.
Septembre Départ de Bonaparte et Marie-Louise poju 19 '* "• YÎùter les côtes de U HoUandci ils arrivent
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Mai a8. Prîse du fort OUva devant Tarragone. Jain 16. Les maréchaux Marmont et Soult font lever le siège de fiadajoz , défendudepuisdeux mois par le général PhLlippon : Wellington se retire en Portugal.
ai. Le général Suchet ^'empare de la basseville de Tarragone.
a4> Le général Suchet s'empare des retran-
chemens espagnols sur le Mont-Serrat.
3ë- Prise d'assaut de la ville de Tarragone , après un si^ége de deux mois et cinq assauts : cette conquête vaut au général Suchet le bâton d« maréchal.
^odt 9. Le maréchal Soult attaque les Espagnols à Baza, et les chasse de leurs positions, lo. Ils sont atteints et battus à' Cullar par le
général Latour-Mauhourg.
ig. Le duc de Tarente reprend Figuière^ qui avait été livré aux ^pagnols.
Septein.!::: Le marédul Marmout, réuni au général Dorsenne, repoussent l'armée anglaise qui investissait Ciudad-Rodrigo.
Du a4 Combats d'avant-garde : les Français ont "" ^T-' constaminent l'avantage. •■ Cktobr. 35. Les Espagnols attaquent les Français au val de Jésus ,ils ont d'abord l'avantage ; mais ensuite ils sont repoussés , vfùncus et poursuivis.
■ ii,Gi:H)(^Ie
a6. Le matéch^ Suchet gagne la bataille de Sagonte ; le a6 , il entre dans Sagonte qui capitule après un mois de siège.
aS. Les Français sont surpris et Talncus par les Anglais à Arroyolo-Molinos.
5. Ballestéros, voulant surprendre le général Sémélé à Bornos, est battu par lui; il l'est encore le a8 à Carbonera.
a6. Passage du Guadalaviar : les camps retranchés de Manisses et de Quarte sont enleyés avec tous les canons ; les Espagnols fuient en désordre et se renferment dans Valence : le maréchal Suchet investit cette place. ^
Mariitk et Colowies. (^
i3. Combat naval-. Partrc^ de précipîtatioa dans l'attaque, le capitaine Dubourdieu £ait perdre aux Français deux frégates ; la perte des Anglais est d'un vaisseau et une frégate.
. 37. Combat naval entre Itle d'Aix et la Rodielle : prise de cinq péniches anglaises ; les Anglais perdent i lâ hommes, a. Henri'^hristophe est couronné , au Cap français ) roi de Haïty.
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Décret. Ca^ATtoir dVh uririSTÈRE des manufactures et du commerce.
Décret dv coitcile natioital:
mesures prises pour que le Pape
ne puisse plus entraver ni retarder
la nomination et Finstitution des évêques.
Décret. Cbéatiok
DE l'oHDRE IMPÉRl&I. DE LA B^UITION.
SÉ1TATUS-C0I(SDI.TE :
110,000 HOMMES DE LA GONSCRIPTJOIf DE l8ia
sont mis à la disposition du ministre de la guerre.
Les lois fraDçaises seront mises en activité, dans les départemens de la Hollande ^ à compter du i'' mars prochain.
Décret. Règlement sur l'administration et l'entretien des polders.
Décret qui accorde une gratiâcïition de aà francs pour chaque arrestation de conscrit réfractaire ou déserteur.
Décret Installatton des cours prévôtales et des tribunaux des douanes.
Décret. Le bref du Pape, donné à Savone le 3o novembre 1810 , est rejeté comme
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contrùre aux lois de l'empire et à la discipline ecclésiastique; ce bref est aussi rejeté en Italie.
Décret qui met en activité 80 mille conscrits de 181 I.
Décret. Les biens ecclésiastiques de la Hollande sont réunis au domaine.
Décret qui prescrit des mesures pour l'amélioration des bêtes à laine.
Détret qui affecte divers emplois civils aux militaires admis à la retraite ou réformés pour cause d'infirmités ou de blessures.
': Décret. Nouvelles dispositions pour prévenir ou réprimer l'introduction des marchandises prohibées.
i. Décret concernant la dotation, l'administration , la police et les. dépenses de l'hôtel impérial des Invalides.
i. Décret. Règlement sur l'organisation de la police de l'empire.
î. Décret qui prescrit de nouvelles mesares pour réprimer la désobéissance aux lois sur hi conscription militaire.
S. Décret créant l'administration des provinces Illyriennes.
4. Décret. Organisation administrative et judiciaire de la Corse.
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/kùi si. Décret relatif aux princes de la &mitié
impériale qui ont été ou qui seraient appelés^
du Consentement de l'empereur, aune cou>
ronne étrangère^
JU^fef 4< Décret. Organisation des d^artemens
Anséatiques.
JoOt i3. Décret. Tous les thé&tres quelconques payeront une redevance il l'Académie impériale de musique.
>6. Décret sur les Français naturalisés en pays étranger avec ou sans autorisation de l'empereur, et ceux qui sont déjà entrés ou qui voudraient entrer à l'avenir au service d'une puissance étrangère.
•Sg)tem.ii. Décret relatif aux droits à percevoir snr les ouvrages en langue française ou autres langues vivantes imprimés à l'étranger, i8. Décret. Création d'un corps de sapeurspompiers pour la ville-de Paris.
36. Décret qui autorise la publication de feuilles et d'écrite périodiques dans différentes tilles (Je l'empire.
0M*bvi4. Décret relatif à la recherche et à la punition des déserteurs.
II. Décret contenant la circonscription définitive des départemens, arrondissemens , cantons et communes de la Hollande.
a3. Décret relatif au cas où on gouvemenient
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éti'anger demanderait l'extradition d'un français prévenu d'avoir commis un crime contre des étrangers sur le territoire de ce gouvernement.
Décret en igi articles sur le régime de l'Université impériale.
i. Décret supprimant les droits d'aubaine et de détraction pour les sujets prussiens.
i. Décret portant abolition de la féodalité dans les départemens des Bouches-de-l'Elbe, des Bouches-du-Weser et de l'Ems-Supérieur.
} ■ Décret qui détermine les limites dans lesquelles il ne peut être élevé aucune construction autour des places de guerre et pos> tes militaires.
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INTÉRIEUR
TrAHÉ de paix OFfKlrSIF XT DÉEEtfSlF
AVEC LA Prusse.
Traité d'alliamck
entre la Framce et /'Adtbiche :
secours réciproque de 3o,ooo hommes
et 60 pièces de canari.
Traité d'alliamcb entre la Russie et la Suède.
L'Angleterre adhère ad traité entre la Russie et la Sdède.
Traité de Velikt-Lockt
entre l'empereur de Russie et la régence
de Cadix ,
agissant au nom de Ferdimawd vii.
Traité de paix ehtre l'Angleterre ET LA Sdède.
Traité de paix et D'uKioit entre rAHGLETEEUE et la Russie.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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Le prince-régent d'Angleterre entre dans la plénitude du pouvoir royal.
Traité de pais offensif et défenàf entre la France et la Prusse. I-es mesures prohibitives contre le commerce anglais seront renouvelées; d^fl6. le cas de guerre avec ta Russie, la Prusse fera marcher 1 4 mille hommes d'infanterie, 4)'^<)<3 chevaux et a,ooo artilleurs avec Ço pièces; les contributions dues par la Prusse seront réduites à 6a millions. .■ ..
Emeute à Caen, causée par la cherté des grains : huit personnes sont condamnées à mort; des femmes, jugées p^r une commission militaire» sont fusillées.
Les opérations de la con^crip^pn se font
partout avec activité. -,
). Nouvelle cpurention avec la Suisse ; la France prend k sa solde la mille hommes au lieu de i6 mille.'
La Russie est informée des mouyemens et des forces des troupes françaises, par le sieur Michel, employé à la direction de l'habillement ; il est condamné à mort< t. . Préliminaires de paix, signés à Rucharest, entre les plénipotentiaires russes et le grand* a3 '
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-nsir. Ce traité, ignoré de Napoléon, renil disponibles les forces russes que les Français rencontreront dans la retraite de Knssie.
is* L'ambassadeur de Russie, Kourakin, reçoit ses passe-ports qa^il a demandés plusieurs fois. L'empereur de Russie ne veut négocier qne kirsque les troupes françaises retourneront sur llflbe.
i9. Le congrès des Etats-Unis déclare la gflerre k l'Angleterre.
-ig. Le pape Pie Vil, -toujours captif, arriTe à Fontainebleau.
98. EotreTue d'Abo , en Finlande , entre l'empereur de Russie et le prince royal de,Suède. I^ Suide se déteimine à prendre l'ofFensiTe contre la Franee; Semadotte veut protéger sa nouvdle patrie contre ies projets ambitieux-de son ancien général.
r. a3. Conspiration -des généraux Mallet, Lahorieet Gvidal, tendante à renverser le gouvernement de Hapoiéonî ils sont fiisillés le 39, avec neuf -de leurs complices, r. i5.' L'empereur d'Autriche envoie le comt« deBubna à Paris, avec un «aractère diplomatique.
i8> Arrivée de-Bonaparte à Paris.
10. LeSénat vient complimenter Napoléon '*Hr son heureuse arrivée, et lui offrir de
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nouTeauX'Sacrifîces ; sa réponse fait pressentir les précautions qu'il veut prendre pour assurer la succession du trône à son fils,
Jiécem. a3. Le comte Frochot , préfet de la Seine , est de^tué pour avoir manqué de fermeté dans la conspiration de Mallet; il est remplacé par M. de ChabroL
BoNAPiBTE PABT DE PÀRIS le Q tttai; '
il passe le Rhin leiZ, l'Elbe le 29,
ia fistule le 6 Juin, et le Niémen le a^*
Zef hostilités avec la Russie
cemmencent le a^j'uin;
L'armée /rançaise , dont la marche est
VICTOKIEbSE El RAPIDE,
entre à ^kta le ^8 juin, à 0ît'epsi le nB
Juillet, à Smohnsk le 18 €iôàt, à riazma
le 39 août, à Mojaïsk le 9 septembre,
et à Mùscôw le 1 4 i
/brcée debaUre epretra(te,
eUe -évacue lAoscovi le ùH octobre.
Le quartier-général est à fflazma
le 3 noivmb^ê, 0t à ,§mohnsk le g.
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Passage dk la Bés^siita,
lesiSf^'j et 28 novembre.
^>éetm. 3. xxix.* bulletin :
l'impbévotarce dd' chef
ET LA BIGHEDR DJi CUMAT
ont causé la perte de
l'aBMÉB la plus belle et la PLUS BRATS. £lT ESFAGITE, NOS AJtMÉES AFFAIBLIES
par le départ de vieilles troupes , pour l'jdllemagne ,
^PBOUVEirX QUELQUES. RETKRS.
Campagne de Russie.
Jantier 36. Occupation de Stralsund par le général
Priant^ qui prend possession de la Poméra- -' nie suédoise au nom de la France. Février aS. Le duc de Reggio entre à Berlin à la tête
. de son corps d'armée.
Man ao. Bes troupes et des équipages partent de
Pétersbourg pour entrer en campagne ;
grands mouvenriens de troupes eu Allemagne et en Prusse.
jâmt 13, L'empereur de Russie part de Pétersbourg
pour rejoindre son armée.
Plusieurs corps de la grande armée se
portent sur l'Oder, l'Elbe et le Bas-Oder^ la
Garde part de. Paris.
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Le duc de Reggio est nommé gouverneur de Berlin.
Bonaparte et Marie-Louise partent de Paris, ils arrivent à Dresde le 16; l'empereur et l'impératrice d'Autriche y arrivent le 18, et le roi de Prusse le 26; il s'y rend aussi plusieurs princes souverains. Bonaparte quitte Dresde le 39, il se rend par la Haute- Lusace à Glogau et à Poseo ; il arrive à Thora le 2 juin, en repart le 6, et arrive à Dantzick le 7.
L'empereur de Russie est à Wilna, Bonaparte à Dantzick ; l'empereur et l'impératrice d'Autriche sont à Pragueavec Marie- Louise.
Le qiHirtier-général est à Gumbinen.
Quartier-général à Wilkowiski ; Bonaparte proclame la guerre avec la Russie.
Passage du Niémen et de la Wilia : en s'élançant sur la rive moscovite , Bonaparte s'écrie : La fatalité entraîne les Russes , que les destins s'accomplissent]
L'armée est répartie en dix corps, plus la vieille Garde, la jeune Garde, une réserve de cavalerie en quatre corps, et la cavalerie de la Garde ; le total général des troupes est de 4^0 mille combattans et 1,300 bouches à feu, savoir: 3o mille Italiens, So mille
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hommes de la confédération du Rhin , 3o vaille Polonais, 3o mille Autrichiens, aa mille Prussiens et 370 mille Français ; l'armée russe est évaluée à 36o mille combattans.
Quartier-général à Kowno ; \ii hostilités commencent à Develtoro.
L'empereur de Russie annonce la guerre plar Une proclamation.
Une diète générale s'assemble à VarçoTÎe, et se constitue en Confédération générale de la Pologne.
Entrée des Français à Wilna.
Organisation du gouvernement de ïithuanie.
Le prince d'Eckmûhl s'empare de Borisow sur la Bérésina ; l'oa marche rapidement en ayant, il n'y a que des a£^res.de cavalerie légère.
Les avant'postes français sont sur la Dwina. .
f. L'empereur Alexandre paraît à Moscovr
pour y exciter le zèle des habitans.
'- Passage de la Dwina.
Quartier-général à Glonbokoé; les Russes fte retirent, on brûle leurs magasins et l'on détruit leurs ouvrages.
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juillet 33. Combat de Mohilow ; le gédéritl Bagration est déÊiit par te maréchal Davoust.
95. Ountier-^^éral à Ouïhatsh ; les Français eecap«Qt Mohilow, Oreha, Dlsna, Polotsk et marchent sur Witepsk.
95,a6j>7. , Combats d'Ostrowno; les Rosses sont hattns et repoussés.
a8. Entrée des Français à Witepsk; les Busses se retirent de toutes parts sur Smolensk : l'on chante dés Te Deum en France et en Russie.
3i. Les Busses sont atteints et battus , par Oudinot, à Sivochina.
\âoût. 1*^. Combat de Drissa : 1 5 mille Busses sont culbutés par le maréchal Oudinot qui défait le général Wittgenstein et lui. fait perdre 6 à 7,000 hommes et 14 canons.
I*''. Quartier-général à Witepsk; prise de Du-
nabourg.
■ a. Les Russes sont vaincus à Kobrjn par le
prince de Schwartzembcrg.
14. Combat de Kraspoi; les Russes sont repousses , mais ils résistent avec fermeté à des charges de cavalerie multipliées qui ne peuvent les entamer.
Dui&aui^. Combatde Polotsk : le duc de Reggio est blefôé; le général Saint-Cyr met en déroute
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l'armée russe de Wittgenstein ; il lui prend
ao canons et fait i,ooo prisonniers.
Bataille et prise de Smolensk sur le Dnieper ou Boryethène; la perte de l'ennemi est évaluée à la mille hommes, celle des Français à 5 ou 6,000 hommes. Kapoléon, sans écouter de sages conseils, s'avance sur Moscow.
Le général Gouvion Saint-Cyr est nommé maréchal d'empire.
Entrée à Viazma : Bonaparte y établit son , quartier-général , les Russes ont brûlé la ' ville.
Quartier- général à Ghat : les Prussiens soutiennent une sortie de la garnison de Riga.
Passage de la Kologha : prise d'une redoute aux Busses.
Bataille de la Moskowa : cette journée est une des plus sanglantes que présentent les annales militaires : tes Russes qui sont restés en masse sous la mitraille , ont perdu 3o - mille hommes tués , blessés ou pris ; les Français , qui ont attaqué et enlevé des redoutes formidables avec de la cavalerie et à la baïonnette , ont ao mille hommes hors de combat: les généraux Monthrun et Caulaincourt sont au nombre des morts^
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Sfpiem. 9- Quartier-général à Mojaïsk.
i4- Entrée des français à Moscow: l'on dit que le gouverneur Rostopchin y avait fait mettre le feu , l'armée française est plusieurs jours à l'éteindre; elle prend ses cantonnemens dans cette ville.
i8. L'armée russe du Danube se réunit à Tar* mée de réserve , à Lutsk.
aS. Débarquement à Riga d'uji corps.de troupes russes.
Ùctobrv 5. Le quartier-général est à Moscow et l'avant-^arde est à vingt lieues au-delà : Bona^ parte reste dans cette ville espérant toujours une démarche de l'empereur de Russie pour obtenir la paix ; il envoie même le général liauriston près de Kulusow : mais les Russes comptent davantage sur la rigueur du climat que sur des négociations pour repousser les Français.
II, L'armée russe, venant de la Moldavie, menace les communications de l'armée française avec Varsovie.
17. Combat de Polotsk; le maréchal St.-Cyr bat le général Wittgensteih.
■ 19. Bonaparte quitte Moscow et porte son quartier-général à Troilsloï le ao.
Bi. Combat deWinstowo: Murât, qui cou-
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vrè Moscow avec l'avant- garde de la grande armée , est battu par Kutusow.
Octobr. 23. Evacuation de Moscow après avoir fait sauter l'arsenal , les magasins et le Kremlin, citadelle et résidence des premier^ ducs moscovites; l'armée rétrograde sur la Dwina, SUT Witepsk et Smolensk.
36. Combat de Maloiaroslavertz ; Tennemi est repoussé par le princ^ Eugène , il perd de 8 i lomill'e hommes, et les Français 5,ooo. a?' Quartier-général à Vercia.
Ifovem. 3. Bataille de Yiazma : l'arrière-garde française repousse l'ennemi après un combat sanglant et opiniâtre, soutenu par le prince Eugène , les maréchaux Ney, Davoust et le général Compaos.
9. Quartier- général à Smolensk^ l'armée française est en pleine déroute , elle manque de vivres et de fourrages, les chevaux meurent au bivouac et eu route.
Pu lit Evacuation de Smolensk; l'armée franau 16. çaise, hors d'état de hasarder une bataille générale, précipité s^ retraite.
16, Les Russes s'emparent de Min^, qui renferme les magasins des Français.
pu 16 Combats de Krasnoï; les Français ne sont *"" '9- que aS mille hommes et manquent de tout.
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Us résistent pourtant à uïie armée de loo mille hommes bien approvisionnée.
Jfonem.ai. Les Russes s'emparent de Borisow; l'ar- . mée française est Cernée de toutes parts. 33. Combat de Borisow; ce poste important est repfis par le maréchal Oudinot.
pa afi Passage de la Bérésina : toute l'armée se *" *^" réunit et forme encore 80 mille hommes avec de l'artillerie ; la valeur et l'habileté des généraux Oudinot, Key, Victor, Poniatowski suppléent au norobi'e ; les Russes sont contenus et le passage s'effectue sur des ponts établis par l'art et la bravoure des ingénieurs militaires : les offîpiers , encore montés , forment un escadron sacré pour veiller à la sûreté de Bonaparte. L'artillerie, les bagages et les non'Combattans, parmi lesquels sont des femmes et desenfans, restent sur l'autre rive, abandonnés à la rapacité et à l'inhumanité des cosaques; les Russes font près de ao mille prisonniers, s'emparent de i5o pièces de canon et de presque tous les bagages.
jyécernb.i. Vingt-neuvième bulletin, exposant tous
les désastres que viennent d'éprouver les
Français et leurs alliés.
Bonaparte quitte son armée et se rend à
Paris en voyageant incogoito; il confère k
■ ii,Gi:H)(^Ie
Murât le cominandement de l'armée; son départ est le signal du désordre , les corps se désorganisent et chacun prend la route qui lui paraît la plus sûre pour échapper aux dangers que présentent l'ennemi et le froid excessif qui est à a5° (Réaumur). ;. Du Evacuation de Wilna : déroute complète ; ' '"' les restes de l'armée avaient feît de grands efforts pour arriver jusqu'à cette ville , où l'on devait trouver des soulagemens; le soldat, épuisé et engourdi, n'y trouve que la mort sous mille formes diverses.
i5. Evacuation de Kowno et passage du Niémen : des 4oo mille guerriers qui franchirent ce fleuve en conquérans, à peine 3o mille le repassent en fugitifs.
18. Le comte Rapp reprend le commandement de la place de Dantzick arec une garnison de 3o mille hommes.
'g. Mort du général comte de Lariboisslère , premier inspecteur-général de l'artillerie, et l'un des officiers les plus distingués de l'armée ; il est remplacé par le général Eblé.
a6J Combat de Picktiiponen , à la suite duquel les Russes abandonnent Tilsitt
3o. Défection du général prussien Yorck, qui signe avec les Russes une convention de
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neutralité : le roi de Prusse le désavoue publiquement.
L'armée est toujours en retraite; cependant les corps se rallient et prennent diverses positions en Prusse , en Allemagne et en Pologne.
Guerre d'Espagke.
Le maréchal Suchet s'empare de Valence, et par suite de la province de ce nom jusqu'au cap Martin.
I. La ville de Déuia se rend aux Français ; 69 pièces de canon.
f. Les Anglais s'emparent de Ciudad- Rodrigo.
;. Combats d'AItafouilla et de Saint-Félice
■ de Caudines, soutenus avec avantage par les généraux Lamarque et Decaen.
t. Décret. Le maréchal Suchet est nommé duc d'Albuféra.
I- Décret. Un capital de 100 millions, des biens de la province de Valence , est destiné à récompenser l'armée d'Âragoo.
i- Le maréchal Suchet s'empare du fort de Péniscola.
j. Badajoz est pris d'assaut par les Anglais : cette place a été défendue treize mois par le
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. général Philippon ; il est fait prîsonnier avec 3,000 hommes.
jMoi i9> Les Anglais s'emparent d'Âtmaraz. Juin i"'. lies Espagnols sont battus à Bornos ; cette victoire est sans avantage.
12. Combat sous Tarragone : le Jnaréchal Suchet accourt au secours de cette ville assiégée, et défait complètement l'armée angloespagnole.
/uiOtt 17. Le duc de Raguse attaque les Anglais et passe le Duero malgré, la présence d'un ennemi plus nombreux.
18. Le général Clausel attaque Jes Anglais sur les bords de la Guarma, il en est repoussé. ai. Combat de Çustalla : le général 0*Don-
nell est b^ttfipar le général Harispe.
11. bataille de Salamanque ; le duc de Raguse «st défait par Wellington, et grièvement blessé. Les Français ont. 6 à 8,000 hommes hors de combat et 5,ooo prisonniers ; ils se retirent derrière le D'uero ; la perte des troupes anglo-portugaises est de 5,aoo hommes. Joseph Bonaparte quitte Madrid.
a8. Les Anglais s'emparent de Salamanque. AoSt ji. Les Français résistent à des forces supérieures anglaises à Majalahouda.
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^0tftia,i4. Wellington continue sa niait:he Tictorieuse , il s'empare de Madrid et fait capituler la garnison française du fort de la China. Septembre. ■ Les Français rétrogradent et réunissent
leurs forces.
Octobre, 3. Prise de la ville de Chinchilla et du fort, le 8.
Du ao Les armées de Portugal et du Nord chas- "" *^" sent les Anglais de devant Burgos, le général Dubretpa y commandait ; les Anglais sont refMîussës-jusqu'au-delà du Duero.
ai. Les Espagnols sont repoussés à l'attaque
d'Olot.
a3. L'arrière -garde anglaise est atteinte et battue à Célada.
Novem. a. I^es Français rentrent dans Madrid.
Le général Decaen a quelques succès près deVich
i], L'arméeda Midi, maréchalSoult, et l'armée de Portugal , général Souham , font leur jonctipp Jt MéUna-delCampo, etforcent l'armée anglaise à se retirer promptement en. Portugal.
10. Jonction à Alba de Tormez des trois armées françaises, de Portugal, du Centre et du Midi.
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Novem. 1 6. Les Espagnols sont chassés de leurs positions à Alcoy.
Les Français ne soumettent que les parties de l'Espagne" occupées par leurs troupes ; l'Espagnol reprend ses armes aussitôt que le Français disparaît, et ne songe plus qu'à la vengeance.
Mon i3. Sénatus'consulte :
DIVISIOW DE LA. GàEDE HATIOBALB " . ' EH 1^' BAH", a' BAH ÏT ARRIÈEE-BAH ; "
le i" ban comprendîes hommes de ao à 2.6ans;
le 0,^ ban, ceuxde a6 à 4o,
et V arrière-ban les hommes de ^o à6o ans.
Le i*"" ban ne sortira pas du territoire ;
loo cohortes du i" ban sont mises à la
disposition du ministre de la guerre ; chaque
cohorte est de looo hommes environ.
Mars i4. Décret. 88 cohobtks de gardes hatiomales
seront organisées et levées.
Suppression des corporations de religieux et religieuses , et des ordres monastiques qui existent dans les départemens réunis.
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■Janvier i5i DècMt Etablissement de cinq écoles spé-*' , : ciales pour la fabrication du sucre de betterave ^ 100 nïiUe arpens seront distribués pour être semés en betteraves. Création de quatre fabriques impériales, etc.
Février S. Décret qui charge l'administration des droits réunis de la perception des octrois municipaux.
Mai i". Décret qui détermine les cas où les généraux ou commandans militaires peuvent capituler, et la manière dont seront jugés et punis ceux qui capituleraient hors les cas où la capitulation est permise. .
1", Sénatus-consulte qui réunit divers immeu* blés au domaine de la couronne.
4. Décret contenant des dispositions pénales contre ceux qui chassent sans permis de port d'armes de chasse. •
Décret. 1 20 raille hommes de la conscription de i8i3 soDt-mis à ta disposition du ministère de la guerre pour le recrutement de l'armée.
Septcm.-iï. Décret qui règle les attributions du ministre de l'intérieur.
Octobr. i5. Décret sur la surveillance, l'organisation, l'administration, la comptabilité , la police et discipline du Théâiit Français.
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S>é<xm,ai. Décret coDcemant r«^nisation et le service de la commisfiton mixte des travaux publics, ponts-et-chaassées et génie mili-
taire.
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ÏNTÉRIEUR.
Les UIBISTAE9 éetnaiident au Corps législatif
I,500,000,000 DE FRAItCS,
pour les besoins tm tÉtai^
Ce budget est adopté le ao mars;
ta clôture du Corps législatif a lieu fe a 5 mar$t
Le titre de ItiGENTE
EST covttv.É. A l'impératrice Mari^Locise ^ par lettres patentes qui l'im^estissent aussi
dudroil de présider le Sénat, leConseild'JStatt le Conseil des ministres et le Conseil privé.
La ville de Paris offre un régiment de cavalerie de 5oo hpmmes équipés à Ses frais; les diiléreus corps de r£tat, les villes» les cantons > les citoyens suivent cet exem' pie en oârant des cavaliers montés et équi-* pés.
Kapoléon et le Pape signent un concof' dat à Fontainebleau.
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i8i3. 37a INTÉRIEUÎÏ, POLITIQUE, etc. Février i5. Ouverture du Corps législatif : Napoléon s'y rend, et y expose l'état désarmées, les succès et les revers de nos armes. Mon. i". Traité d'alliance entre la Russie et la Prusse, signé à Kalisch.
3> Traité de concert et de subsides entre l'Angleterre et la Suède; la Suède déclare la guerre à la France' a3, Bernadette écrit à Napoléon , en l'invitant à modérer uue ambition de plus en plus funeste à l'Europe.
37. Les ministres du roi de Prusse annoncent officiellement que leur maître feit cause commune avec la Russie, et déclare la guerre à la Francej^n/ i*'. Déclaration de guerre de la France à la Prusse.
I S- 7f apoléon part de Paris , pour se mettre à la tête de son armée.
Juin îo. Convention signée à Dresde ; Napoléon accepte la médiation de l'Autriche; un congrès s'ouvrira à Prague, le 5 juillet. Juillet 10. Traité entre la France et le Danemarck.
»*- Congrès de Prague: l'Autriche, la Russie'
* et la Prusse veulent que l'Allemagne reste
'' indépendante, et que l'empire français soit
borné par le Rhin et les Alpes.
"'• L'impératrice Marie - Louise part pour
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Mayence ; Napoléon , parti de Dresde le a5 , arrive à Mayencé le 3i ; il en repart le 1*'' août , et arrive à Dresde le 4-
Amnistie pour les faits d'insurrection, rébellion et désertion dans la 3^^ division militaire (Hambourg) avec des exceptions.
Adhésion de l'Autriche à l'alliance de la Russie et de la Prusse , par un traité signé à Prague.
Caulincourt se présente au congrès, comme ministre de Napoléon ; son caractère est décliné, le congrès se sépare.
Joachim Napoléon , roi de Naptes et de Sicile , nomme son épouse régente.
Triple alliance , signée à Tœplitz , entre l'Autriche , la Russie et la Prusse contre la France.
Traité préliminaire d'alliance entre l'Autriche et l'Angleterre , signé à Tœplitz.
La ville de Paris offre à Napoléon de faire de nouveaux sacrifices ; cet exemple estsuivi parles principalesville de l'Empire.
Arrivée de Bonaparte à Paris; il assemble le Sénat.
Le ministre de la guerre présente à l'im»* pératrice Marie-Louise 20 drapeaux pris aux ' batailles de Wacbau , Leipsick et Hanau. ^ Ouverture du Corps législatif, pour obte-
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nir d« nouveanz sobsidës. Bonaparte aUè< gue la bécfôsité de conserver l'iatégrité du territoire.
jiiifjauM. Le Sénat et le Corps législatif nomment deux commissions pour examiner toutes les pièces relatives aux négociations entamées, «8. Rapport de la commission du Sénat : il tend à disposer les Français à tous les sacrifices qui n'auraient que la paix pour objet. Rapport de la commission du Corps législatif ; il tend à &ire connaître le besoin que l'on a de la paix, et l'intention de défendre les libertés publiques; ce rapport déplaît à Ronaparte : il le signale comme une œuvre séditieuse , qui tendrait à rétablir la souveraineté du peuple.
Si. Le'Corps législatif est ajourné ; les collèges électoraux seront convoqués.
Batailles gagnées ià ÏAitzen le a mai, à Bautzen le ao,
à fTurtchen le m.
Abmistïce du i" juin au iào juillet ; il €St prolongé Jusqu'au ï5 aoitt,^
=flbyGoc)(^Ie
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-''»* »»- L'armistice ist rompc;
les hostilités recommencent le 1 7.
j3. L' Autriche
DÉCLUIE LA. GDEBBE A LA FbAITCZ.
a6. Bataille de Dresde
gagnée par les Français.
Ociobrex^. DiEÉCTIOW DE l'aBHÉE B4VAROIS8.
19, Bataille de Wachad
gagnée par les Français.
18 et 19. Pebte de la bataille de Leipsick
par la défection des armées
SAXONNE ET WIRIEUBERGEOISE ; BETRAITK PRÉCIPITÉE SDR ËBFURTB.
3o. Bataille pe Habau
gagnée par les Français.
L'ennemi passe le Rhin sdb plusieurs poihits
Evacuation de l'Espagne :
l'armée anglo-espagnole pénètre en France,
Campagne d'Allemagne-
Jan'-ier 5. Occupalion de KœDÏgsberg par les Russes.
' 8. Le prince Eugène prend le commande-
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niefit de la grande armée , et en rassemble les débris ; les Russes sont arrêtés par une avant-garde de troupes fratcbes ; la cavale^ rie se remonte avec activité.
Février 8. Reddition de Varsovie aux Russes.
10. Proclamatiou de l'empereur Alexandre: il invite les Allemands à secouer le joug de la France.
Xtarti. X\ se fait de part et d'autre de grands pré-
paratifs de guei;re ; l'Elbe est la barrière qui sépare les deux armées.
4- Occupation de Berlin par les Ctwaques. i5, ao. Insurrections dans les départeraens de l'Elbe et de l'Ems; le général Garra-Saint- Cyr abandonne Hambourg.
"■ Prise de Dresde par les Russes etksPrus-
' siens.
»4' lie vice-roi a réuni toute son atm^ autourde Magdebourg: elle estforte de ioo,ooa hommes et de 3oo pièces de canon.
*4- Les troupes légères russes passent l'Elbe sur quelques points.
Àvtit j". Le général Morand s'empare, de Lunébourg ; il y est attaqué le 2 ; la ville est reprise ; il périt dans l'action, |6' Arrivée de Bonaparte àMayeDce,it passe k Francfort le aS,
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Avril' i6. Reddition de Thorn aux Russes.
Spandau capitule. Toutes les autres places
sont assiégées ou bloquées.
a8. Le quartier-général de Bonaparte est à . Ifaumbourg; l'armée occupe la ligne de Hall , Mersebourg , léna et Saalfeldt 9^. Le général Souham bat les Russes au combat de Weissenfeld ; l'enDeini est chassé de la rive fauche de la Saale.
Mai i". L'ennemi est repoussé avec perte au passage du défilé de Porsena; le duc d'Istrie est enlevé par un boulet.
». Victoire remportée à Lutzen sur les Russes et les Prussiens : c'est le triomphe d'une bonne infanterie soutenue par de l'artillerie contre une nombreuse cavalerie ; l'on a tiré 39,000 coups de canon ; la perte est grande de part et d'autre.
L'ennemi n'est point poursuivi, faute de
cavalerie ; il se retire en désordre sur Dresde.
L'ennemi a repassé l'Elbe sur tous les
points ; occupation de Dresde, la. Arrivée du roi de Saxe à Dresde. la. L'ennemi est repoussé dans les combats de Fischbach , de Gapelleuberg et de Bischoffwerda.
i5. Le duc de Tarente repousse l'arrière-garde ennemie sur Bautzen.
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Mai 19. L^ corps dTorck et de Barclay de ToU; sont battus k Weissig.
30. Bataille et victoire de Bantzen : rennemi t est chassé de toutes ses positioiis ; Ton s'empare de BaatzeD.
»'• Combat d'Ochkîrten.
=**- Gain de la bataille de Wartchen : Tennemi est en pleine retraite.
«a. L'ennemi est battu k Reichenbach : le duc de Frioul (Dnroc), grand-maréchal du palais, est emporté par un boulet avec le général Kii^ener.
Entrée à Goerlitz
a5. Le royaume de Saxe est délivré : les armées françaises sont en Silésie.
a8. Combat de Hoyerswerda, soutenu avec avantage par Oudinot.
3o. Le prince ^d'Eclmûlh et le général Yandamme entrent à Hambourg.
/kù» 1". Entrée des Français à Breslau. Les hostilités cessent à deux heures. Glogau est débloquée ; un officier porte la nouvelle de l'armistice dans toutes les places assiégées. 4. Signature de l'armistice à Pléwîtz; il durera jusqu'au ao juillet. Les conditions en sont désavantageuses aux Français , qui sont forcés de prendre des cantonnemens, et de former des camps dans la partie la moins.
Digrr^ibyGoogle
GUERRE, 37g
fertile de la Stlésie , et déjà dévastée par la guerre.
Le général Moreau débarque à Gothembourg , pour prendre part à la guerre contre iNapoIéon.
L'armistice est prolongé jusqu'au 1 5 août.
Napoléon part de Dresde ; toutes les troupes se mettent en marche.
<^uartier^énéral à Goerlitz; les hostilités recommencent. Bonaparte n'a que aSo.ooo combattans, dont ta moitié de recrues, à opposef à 520,000 hommes aguerris ; cette proportion sera encore diminuée par les défections successives.
Le prince d'Eckmiihl s'empare de Schwérin.
Le maréchal Oudinot est battu par Bernadotte aux combats de Gross-Bhéren et d'Arensdorf; il perd l,5oo hommes et 20 canons.
Bataille de Dresde : pendant que les Français s'avancent en Silésie, en obtenant des succès, les Alliés passent l'Elbe, et viennent attaquer Dresde; Bonaparte est accouru au secours de cette ville; il bat les Alliés, les repousse dans les montagnes de la Bohème, et leur prend 20,000 hommes et 60 canons; le général Moreau, qui était au service de
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l'empereur de Russie, est blessé à mort par un boulet , en voulant reconnaître la position des Français.
Joât ag. Combat de Kulm : le général Vandamme , qui s'est avancé imprudemment dans les montagnes de la Bohème , est séparé du reste de l'armée ; il est battu et fait prisonnier avec ia,ooo hommes, a;, 29. Macdonald, battu le a6 sur laKatsbach , est de nouveau défait en opérant sa retraite, aux passages de la Bober, de la Queiss et de la Neiss; il perd 10 à 1 3,000 hommes et de l'artillerie.
Septem. a. Le marécbal Davousl évacue Scbwériu ; son corps d'armée -se reploie sur la Stechnitz.
3> Déclaration de guerre du Danemarck
contre la Suède, fi- Combat deDennewitz : l'armée, qui s'a- , vançait sur Berlin, commandée par le maréchal Ney, est déÊiite par Betnadotte et Bulow; elle perd ia,ooo hommes, de l'artillerie,"des munitions etdes bagages; elle fait sa retraite sur Torgau. Cet échec force Bonaparte de se replier sur Dresde , en renonçant à l'invasion de la Sitésie.
'3. Ijcs quatre régimens de gardes-d'honneur font un service actif à l'armée.
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S^tem.i5. L'enijenii attaque; il est délogé de ses positions, et repoussé en Bohême ; le quartier-général est à Pirna.
>7- Combat d'Arbeson ; l'ennemi est poussé
jusqu'à NoUendorff.
»0' Le quartier-général est à Dresde ; les Français s'opposent au passage de l'Elbe,' par plusieurs combats, dans lesquels ils ont l'avantage.
Du a6 trepi. Le général Desnouettes est attaqué à Alau 4 ociob. tenijotirg ; il fait sa retraite sur la Saale ; l'armée de Silésie est repoussée.
■?■ Bonaparte part de Dresde ; 8 , quartiergénéral à Wurtzen; 9, à Eulenbourg; 10, à Duben.
i5. L'armée bavaroise se réunit à l'armée prussienne, et menace leBas-Rbin; le quar-j tier-général est à'Leipsick.
Murât fait sa jonction avec l'armée , après avoir battu un corps autricbien et un corps russe.
16. Bataille de Wacbau : elïe est générale; les villages de Liberwolkowitz, Dœlitz et Wachau sont attaqués six fois ; l'armée ennemie est défaite ainsi que sa réserve; l'on lire 80,000 coupsde canon; le cbamp de bataille reste aux Français; le général Bertrand défend Leipsick.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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Octobr. iS Bataille de 3Ueipsiok ; rarmée des Attî^seijt "' '^' évaluée à 33o,ooo hommes, et celle des Français à 176,000. La bataille était gagnée, lorsque l'arinée saxonne entière et la cavalerie wurtembergeoise passèrent à l'ennemi, les munitions manquant l'on bat en retraite sur Erfurtfa ; un pont sur l'Ëlbe est coupé , lorsque les deux corps de Macdonald et de Poniatowsky n'étaient pas encore passés, ces deux corps sont perdus; Macdonald passe à la nage ; le brave et fidèle Poniatowsky périt dans les flots ; l'armée arrive à Erfurth le sS dans le désordre d'une armée battue et fugitive. La perte des Français en généraux, officiers et soldats, et matériel est immense.
Les troupes wurtembergeoises se joignent
aux bavaroises contre la France.
36. Le général Wrède , commandant l'armée austro-bavaroise , s'empare de Wurtzbourg, et suit te cours du Mein. 3o: Bataille de Hanau : l'armée austro-bavaroise, forte de 60 à 70,000 hommes, s'étiût portée à Hanau pour barrer le passage à l'armée française ; elle est éulbutée etécrasée par la Garde, les communications sont ou^ vertes : cette victoire qui sauve la personne
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de Kapoléon est achetée par la perte de de 10,000 braves.
Wavem. ». L'ennemi attaque le corps du général Bertrand; il est culbuté dans La Kintzig) évacuation de Francfort.
"}• Toute l'armée a repassé le Rhin , l'on se
fortîâe sur toute la ligne.
!!• Le maréchal Saint-Cyr signe une convenu tioD à Dresde ; a3,ooo hommes sous ses or^ dres doivent retourner en France , elle n'est point exécutée; le prince de Schwartzemberg refusant de la ratifier, les troupes françaises sont prisonnières, ai. Reddition de Stettin, après huit mois de
blocusas. Prise d'AmsterdamparleprussienBulowî le gouvernement provisoire proclame l'indépendance des Provinces-Unies , et rappelle le prince d'Orange.
Decan.\'^. Les Alliés déclarent de Francfort qu'ils ne font point la guerre à la France ; qulls désirent qu'elle soit forte et heureuse; que le commerce y renaisse ; que les arts y refleurissent , et que son territoire conserve une étendue qu'elle n'a jamais connue sous ses rois.
3. Caulincourt , ministre des relations extérieures , écrit au ministre d'Autriche que
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Kapoléon adhère aux bases générales et sommaires des négociations proposées au nom des puissances alliées , et consent à la réunion d'un congrès à Manheim.
Dêcem. 3. L'ennemi pasfie le Rhin sur plusieurs points , et s'empare de ffeuss.
a- Occupation d'Utrecht par Bulow.
5- Prise de Lubeck par les Suédois. 9. Evacuation de Bréda et Villenistadt par
les Français.
i5. Armistice entre les Eusses et les Danois, ao. L'armée alliée, forte de 160,000 hommes, entre en Suisse par difFérens points, et se dirige sur Bàle. Le a r , six divisions , fortes de 100,000 hommes passent le Rhin depuis Bâie jusqu'à Schaffhouse.
34. Evacuation définitive de la Hollande. 3o. Genève ouvre ses portes* aux Alliés; Napoléon suspend le préfet du Léman , pour ■avoir quitté son poste.
"Si- Passage du Rhin par l'armée de Siléste aux ordres du prussien Blucher, il s'effectue sans opposition de Manheim à Coblentz.
GUERIIE d'EsPAGMB.
Janvier €. Le général CafarelU, après avoir dégagé la ville de Santona, chasse les Espagnols de lUIbao , dont ils s'étaient emparés-
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#*-. I rfa. Le général Vichery bat 1^ Espaguols à Medina-Celi , et près de Siguenza.
Mon lo. Le maréchal Jourdan , affaibli par le départ d'une partie de ses troupes pour TAlIemagne , se porte sur Yalladolid au nord de l'Espagne;
^tml II. Les Espagnols sont battus à Yécla. 13. Prise de Villena.
12. Le duc d'Albuféra bal l'armée anglo-espagnole à Fuente de la Figuerra.
i4. Occupation des positions en avant de Xucar.
Mai. la. Prise de Castro-Urdialès ; l'on disperse quelques bandes.
JiUa. Le général Clausel obtient des succès sur
les bandes de Biscaye et de Navarre; le général Abbé disperse celle de Mina.
m. Perte de la bataille de Yittoria : tous les bagages et l'artillerie tombent au pouvoir de l'ennemi ; Wellington ne profite pas de tous ses avantages en laissant échapper l'armée française , qui devait être séparée de la France ; elle hil sa retraite sur Saint-Jean- Pied-de-Port. ■*
7uiUet 1*'. Le maréchal Soult est envoyé en Espagne pour remplacer le maréchal Jourdan dans le commandement en chef: il doit se tenir a&
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6ur la<léfensiTe jusqu'à la fin de la campagne d'Allemagne.
JttiUet 3. Débarquement de l'armée anglaise sous Taixagone: iU prennent le fortde Balaguer; ilë lèveat le siège , et se rembarquent le ao. L'escadre anglaise se présente devant Palamos, l'Escala et le gol{e de Roses; partout elle est repoussée.
Le maréchal Sachet se porte de Valence sur l'Ebre
/«"«. a5 au ÏjC maréchal Soult , voulant ravitailler %Joût. Pampeluné, parvientài^pousserles Anglais dans plusieurs combats meurtriers qui ont lieu à Roncevaux , <;tc. Parvenu à la montagne de Cubiry, il attaque avec vigueur l'armée anglo-espagnole; mais il est battn» et obligé de se retirer sur la Bidassoa avec ■une perte de 8 à 9,000 hommes.
Aodt 18. Evacuation du royaume ae Valence : Tarragone bombardée et brûlée par les Français en 181], par les Anglais en i8i3, est démantelée dans la nuit du 18. Les ai'mées d'Aragon et de Catalogne sont en mouvement pour se réunir.
3i, Afibire dlrun: l'armée &Ançaise passe la Bidassoa, e't s'efforce de débloquer Saint- Sébastien ; elle ne peut y réussir , et se retire avec une perte de 2,000 hommes^ parmi
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lesqueb sont les généraux Veiid«nn,az et la MartiDÎére ; Saiat-Sébastien est pris d'assaut par les Anglais.
Sq>um,\%. Le duc d'Atbaféra force le col d'Ordal, dé&it les Anglais à VillarFranca, e); pousse jusqu'à Wendrell.
Oetob. 7. Passage delà Bidassoa par Wellington, c'est le coup décisif porfé aux aiTses françaises sur le territoire espagnol. -
Oetobr.'ii,. Capitulation de Pampelune, la garnison est prisonnière.
Mom». 10. L'armée française retranchée dans les Pyrénées , depuis Saint-Jean-de-Ltiz jusqu'au raont Darca, est attaquée sur tous les points par l'armée anglo-espagnole, t^i pénètre • en France ; Wellington établit son quartiergénéral jt SaintJean-de-Luz.
Xiécanb. 9. Passage de la Nive par l'armée alliée; les Français lui font éprouver une perte considérable à Villefranque.
10. Le maréchal Soult fait repasser la Nîve à l'armée anglaise, qui perd 5,ooo hommes; les Français en perdent a,5oo. Le 1 1 , le maréchal obtient de nouveaux avantages.
i3. Bataille de Saint-Pierre-d'Irube, entre la M'ive et l'Adour ; le maréchal Soult attaque l'armée des Alliés : il est repoussé avec une a5'
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perte (le 6,000 hommes. Celle de l'ennemi est évaluée à 8,000 hommes.
En Italie.
Le piince Eugène rassemble une armée entre la Piave et l'Adige, pour s'opposer à l'invasion des Autrichiens.
Celte armée est forte d'environ 5o,ooo hommes. I^e quartier-général e_st à Ardelsherg,
Le prince Eugène emporte les retranchemcns de Feslritz, et passe la Drave; le i4» il bat les Autrichiens dans la position de Lippa.
Le prince Eugène fait un appel de 1 5 mille hommes sur les conscriptions de 1808 à i8i3 inchisivement. *
Combat et prise de Bassano par le prince Eugène.
;. Le*prince Eugène emporte les hauteurs
fortifiées de Caldiero.
;. Le général Couchy bat les Autrichiens
entse Frotta et Rovigo, y. Occupation d'Ancône par Jtfurat, qui sV 'vance dans les Etats Romains, à la têt6 de 24 mille hommes.
t. Les Anglais attaquent Livourne : ils sont repoussés avec perte.
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SÉHATDS-COHSULTES PODR LSVÉES d'uOMHBS :
1 1 janvier, 35o,ooo hommes, ^avriif 180,000
a4 août, 3o,ooo
1 1 octobre, a8o,ooo iG novembre, 3oo,ooo
T0TI.L, 1,140,000 UOMHES.
SiHATUS-COMSUlTE :
l'Empereur homme a la présidehce
du Corps législatif
sans présentation de listes de candidats.
Le Sénat bt le Conseil d'état
assistent en corps aux séances impériales
du Corps législatif, en vertu de lettres close».
Décret relatif à la classification d,es routes départementales dans laa départemeirs, et à la perception des centimes additionnels , pour la réparation et l'entretien de ces routes.
Sénatus-consulte : 35o mille hommes sont mis à la disposition du ministre de la guerre ; savoir : 100 mille hommes des cohortes;' iGo mille hommes des conscripticHis de 1809, to, II et la, et i5o mille hommes. ' dé la conscription de i8i4>
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Février 5. Sénatus-OHisulte SUT la régence de VEinpire, le couronnement de llmpératrice et celui du Prince impérial , roi de Rome ; llmpéTatriceest régente de droit, si l'Empereur ne nomme pas à la régence.
i3. Publication du concordat comme loi de l'Empire.
Mart iG. Décret qui charge la Bégie des droits réunis de surveiller la fabrication, la circulation et la Tente des salpêtres.
». Décret concernant les conseillers et les
juges-auditeurs près des tribunatiz.
aS. Pécret relatif à l'exécution du concordat de Fontainebleau.
4vtH. 3. Sénatus-oonsulte : 180 mille hommes sont ' mis à la jlisposition du ministre de la guerre; ' savoir : 10 mille hommes de gardes d'honneur; 80 mille hommes du premier ban de la garde nationale, et 90 mille hommes sur U conscription de i8i4. 3. Sénatus-consulte qui suspend pendant trois mois le régime constitutionnel dans lés départemens formant la 3a' division militaire.
5. Décret. Organisation de la garde nationale dans tout r£mpire.
Décret. Création de cinq cohortes urbai
■Çoo;.L-
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nés pour la défense particulière des places maritimes.
S. Décret relatif à rorganisàtiôri des quatre Tégimens de gardes d'honneur à cheval, créés par lesénàtus-consultedu 3 avrij; ils seront habillés , équipés et montés à l^urs frais.
). Décret. Création d'un corps de gendarmerie pour la garde de Paris.
I. ' Décret. Il sera élevé un monument .sur le Mont-Cenls, en hiémoire de la victoire de Wurtchen ; les Instituts de France et d'Italie , et les Académies, sont chargés de la rédaction du projet ; a5 millions y sont affectés. Sénatus • consulte qui proroge pendant tit>is mois ta suspension du régime constitutionnel dans la 3a^ division militaire.
Séoatus-consulte : 3o mille hommes, pris sur les classes de r8i4èt antérieures, et pris dans vingt-quatre département voisins des Pyrénées , sont mis à la dispositiou du ministre de la gnerre.
Sénatus-consulte : a8o mille hommes seront mis à la disposition du miaistre de la guerre ; savoir : laomillehommessur t8i4t et i6o mille hommes sur i8i5.
Décret qui augmente de o,3o centimes les conifributions sur les portes et ienètrès j
■ ii,Gi:H)(^Ie
etdeo,ao centimes parkilôgramme les droits sur le sel, pour subvenir aux frais de la guerre,
Sénatus^onsulte. Les pouvoirs de la quatrième série du Corps législatif sont prorogés pour la prochaine session.
•. Sénatus-consulte : 3oo mille conscrits des années i8o3 et suivantes sont mis à la disposition du ministre de la guerre ; i 5a mille sont mis en activité , et j 5o mille eu réserv«. pécret appelant les gardes nationales urbaines à seconder ou k remplacer les garnisons de l'intérieur.
;. Décret, ^nvoi d^ sénateurs ou conseillers d'Ëtatdans les divisions militaires, en qualité de commissaires extraordinaires , pour bâter la levée des conscrits» et accélérer Iça moyens de défi^nse.
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s. A<M au Sénat ;
N&POL^OH BOHAPAaTB EST DÉCH0 DU THOITZ;
/e droit ^hérédité établi dans saftumlle est aboli.
6, Nouvelle constitutiow
Décrétée par le Sénat;
Lotis XVIII , SOI DES Frahçais ,
une chambre des Pairs et une chambre
législative.
ËHTSÉE à Paris
DE S. A- R. MonsiEBB , COMTE d'Artois; lieutenant-général du Royaume.
%i. Le pavilloit blahc et la cocaeue blamcbk sont substitués au i>ATiLf,oir et à la cocaade tkicolokes..
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■S/i» 3. EHTEiE SOIJHBBLLE
DE S. M. Louis xviii a Paris.
3o. Signature du traité de paix
avec la Russie, V Autriche , V Angleterre et la Prusse. '~
Juin 4. Le Roi
dorUK la Gtlkxis. constitutionnelle.
•r 1". Proctâmatitfn de S. M. Louis XVIII aax f rauçaU , d^tée de Hartwel.
La gaiïle nationale de Paris est mise en . activité, Joseph Bonaparte Ift commande. 11- Traité d'alliance entre l'Autriche et Murât a3. Bonaparte confère à l'iropéralrice Marie- . Louise le titre de régente; il la recommande, ainsi queletoL de Rome , i la garde nationale.
Départ de Napoléon pour l'armée ; Paris
reste sans défense.
98. Joseph Bonaparte est nommé lieutenantgénéral de l'Empereur.
r II. Proclamation de S. A. B. le ducd'Angouléme, datée de Saint-Jean-de-Luz, où c* prince est arrivé arec l'armée anglaise. 31. Arrivée à Tesoul de Mohsieur , contti d'Artois, frère de Louis XVI.
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Féai» >7* Proelamation de S. A.R. le comte d'Artois , datée de Yesoul.
■^■'^ i"- Le Cemseil géDéral du dépaitemeht de la Seine, et le Coneeit Maoioipal de Ja ville de 'VvnAy renoncent à toute ^^tsance envers Napoléon Bonaparte» et demandent Lotiîs XTHI poU# roi.
^ Le Sénst inâtihie un Gouvexticment provisoire.'
>■ Adresse da OffUTc^nement proTisoire à Farm^e : « Tous n'^te* plafi les soldats de T» Napoléon , le Sénat et la France vous dé- * gagent devosserisiens.»
»- ■ L'empereur de Russie rend tous les prisonniers français qui sont en Russie.
"• Le Gouvernement provisoire confère ati général Dessoles le commandement de la garde nationale et du département de la Seine.
3* Acte par lequel le C«rpfi lé^slatif, adhérant JL l'acte t^i Sénat, recouuaU et déclare U déchéance de N^oléoa Ëon^parte.
%t!tttàrmt. Le& di£Géarens corps de l'Etnt* les villes, les cantons ?t l'anHée, aéhÈffcint successivomeot à i'oiAs de déchémce.
U- Arrêté du Gouvernement provisoire portant libération des consepits, ainsi que des
■ D,j,-7«ibyGoc)gIe _
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bataillons de noavelles levées et des levées en masse.
Févjîer k- Adresse du GouTemement provisoire au peuple fi-aoçais, annonçant la déchéance de Kapoléon, et le rétablissement de la mo^ narchie légitime, 6. Le Gouvernement provisoire déclare nul et non avenu tout ce qui a été ou aurait été tiàx. au nom et par ordre de Napoléon , postérieurement à sa déchéance. .
' 8. Le Gouvernement provisoire (adonne la remise des {prisonniers de guerre russes. 9. Le Gouvernement provisoire ordonne la mise en liberté d'un grand nombre de détenus.
II, Traité de Paris entre le^ maréchaux Ney^ Macdonald et le général CauUncourt, plénipotentiaires de Napoléon , et les ministres d'Autriche , de Russie et de Prusse; Napoléon renonce pour lui et les siens aux empires de France et d'Italie ; il accepte la principauté de 111e d'Elbe , avec une pension de six millions. L'impératrice Marie-Louise aura les duchés de Parme et de Plaisance, lesquels passeront à. son fils. Le prince Eugène aura un établissement convenable hors de France.
Adresse du Gouvernement provisoire k
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l'armée : « Soldats, vous n'êtes plus h Na- 1* poléon; mais tous êtes toujours à la pa-
j> trie Restez donc fidèles à votre dra-
» peau. »
^mï i3. S. A. R. le duc de Berrj débarque à Cherbourg; il arrive à Paris le 31.
lî- Arrêté du Gouvernement provisoire. Tous les prisonniers de guerre retenus en France seront rendus de suite à leurs puissances respectives.
14. Le sénat défère le Gouvernement provi* soire à S. A. R. le comte d'Artois.
90. Départ de Napoléon pour l'île d'Elbe , il Vembarque k Fréjus le 28 , et arrive à l'île d'Slbe le 4 niai.
u. MoirsiEDR envoie des commissaires extraordinaires du Roi dans toutes les divisions militaires.
«3- Conventions signées à Paris entre Molr- SiBtra, comte d'Artois, d'une part, et les puissances alliées d'autre part : ces conventions fixent provisoirement les obligations respectives de la France et des puissances alliées.
33. MoHsiEOK règle de nouveaux droits pour les marchandises coloniales.
s5. Le Roi débarque à Calais.-
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de lisàtauteU^ide nationale de Paris.
Mai a. DécJantion du Roi, datée de StOuen, près de Paris , contenant les bases de la Charte constitutionneUet
3. Entrés aolenneUe de 6. M, louis XVHI à Paris, au milieu des plus vives acclama^
, tions; il est accompagné de Muiave , ducbesse d'AngoùIéme , du duc de Bourbon et du piince de.Condé.
^- Le Roi forme et nomme uii conseil de la
guerre.
9> Proclamation du Roi aux Français sur son avènement su tr6nê de Lews XII et de Henri IV, que Sa Majerté se puftpose pour modèles, et portarrt diftriïSe d'obtempérer ftpx réquisitions ilLégalss d«* comisaudaos defr pmtssoGes albées.
10. Proclamation da Bù : Ist ÎMpâts indirects seront pçFça&comifte^par U passé jusqu'à ce que le système de cette contribution ait été changé p>3r me Un^
». Entrée ii BordeMuc de $• Â> R* le duc d'Ang^^e^ c«tUvidleaibwekdrapeau blanc.
i3. Ifominatioa de tous les ministres et dir««teui»^néraux.
ik' S. A. B. k comte d'Arts est nommé colonel-général de» g«tdeB natioç;ales du
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Toiis les princes sont notâmes colsnel»générâux d'une arme.
Le . Roi confère la dignité d'amiral de France, k S. A- R> le duc d'AngouUme.
Signature du traité de paix avec la Russie, rAutriche , l'Angleterve et la Prusse : la France ccwtserve les limiteJde 1793, ^^cc quelque» augnMnUtkons de territoire.
Les empereurs de Russie et d'Autriche quittent Paris ; le roi de Frasse paf t le 4 > leurs troupes 6e retirent verS' le Rhin. . Assemblée collective du Cm-ps législatif et d'une partie du Sénat. Séance recale; le Roi donne la Charte ccotstitutiosnelle.
Le Roi DOtiinië cent cinquante-quatre pairs à. vie, qui dcavent conposer la chambre des Pairs de Franc*.
Première séance de la Chambte des Pairs et de celle des Député».
Arrêt du CQDseiL Les bons de réquiûtiOQ seront pris en paiement des coutrihutifiAs extraordinaire» de i8i3et i8]4-
Ordonnance du Roi. Là décoration de la Légion d'Houneiur portera à l'aveoir, d'un côté l'effîgie de Henri IV, avec cet exergue :
■ ii,Gi:H)(^Ie
a8i4- 4oo INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc,
Henri IF^ roi de France et de Navarre , et,
de l'autre côté, trob fleurs de lis, avec cet
exergue : Honneur et Patrie.
WOet 6. La Chambre des Députés passe à Fordft
du jour sur toutes les pétîtioDS relatives a
l'abolition des droits réunis.
>!• Organisation de la gendarmerie royale. 1*. Exposé de l'état de la France par le ministre de TintérieuT.
iS. Citation d'une Conunission du sceau. j6. Organisation des gardes nationales du
Rojraume.
so. La Légion d'Honneur est conservée sans
traitement pour les promotions à venir;
l'ordre de la Réunion est conservé, ao. Traité de paix entre la France et FEepagne ,
signé à Paris.
M. Le Roi supprime les écoles militaires de
SaintCyr, Saint-Germain et la Flèche , et les
remplace par l'école royale militaire, créée
par édit de ijSi.
Organisation des écoles rpyales militaires
i): Lot des finances. Pour l'exercice i8i4 les
dépenses s'élèvent à 827,415,000 fi-ancs,
et les.i:eCett4s smt de 5ao,ooo,ooo francs.
Pourrezercice.i8iS les dépenses montent
à 5471700,000 francs, et les recettes sont
de 618,000,000 ^ancs.
Octobrt. . Le Roi rend ptusjeuiis. ordonnances qui
anoblissent d'anciens.serviteurs.
;ftK««. 3.' OuTertitrédu congrès de Vienne, en exécution de ^article 3a~ du traité de Paris du
3Q.inat.
?• Formation d'une commission, chargée d'élever un. :inonumen.t à la 'mémoire des victimes de Quibçron.
«9. Le^.dettes^u Roi étant reconnues dettes de l'Etat, le Roicf&-e d'en ^yer provisoiretaéntTintéirêt^stirU liste civile. ''" ' - ■ Décembre?'-'' 'L%s \A.nglaîs femetteitt 'aux Français la -Yî'uàdttoupe le >, er% Martinique le 8. .(Çr. - ' Qjp^jm»aoe dp, RtÇti ,^i restrçiot à la demi'^,14e,, , les officiers de tout grade , et . . . IçA administrateurs ji^iUtaires. non pourvus a6
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de ttttre» de service, ainsi que ceux en congé.
PéixM.io. ]La sesM6n de la Chambre des Pairs et celle de 1* Chambt^ des Députés sont prorogées , et leurs séances âj ouméea tu premier marM8t5.
La FbUÏCB est EKTABtK DB tOUTES PABTS.
' .BoiïAPARTE,
à la tête d'une arifièe dont ta bravoure
sait suppléer au nombre, bat sucçessiver/t^rit plusieurs corps de î'armeë 'alliée : ' ,'
COMPTANT SD& LA D^FEÎ^SE DÉ pARIS,
il place t ennemi enirecétiè capitale et les
troupes' qu'il commande;
il est encore àTrojts lorsquè'les Alliés sont
aux portés de 'Paris. _
, .B^TAIIf.K:Sf>1IS]US,JMfrp%^.^AKIS ;
les.-FrançaiS; ^cca^léfipgji^fe notahrcy
_ . . ; . sont, forcés 4e, ^i^tuler.
■ -KinitiE Dtft JfAtnf» DAirs Parts.
-'-■■■ îfipoLÉorr, ■ ■■" qui n'a votiiit Souscrire à aucune des
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eonditians ^lU lui ont été proposées au .
corigrés fie GHATïlt.aft-ftOlb-SxiifE,yaif /a/re
de now^llej pvopofiUio^
A l'zhpciusdb Ai.)»AnpRc.
Lia SocvBHAJvs àjiuMM-xetJiSEvx
à toutes né'god^aJ^ofis i,
atfaifaiv de:.so»^(s; htj^iUés déci4tv*t qtà'wt r^acceptera
, Campachb de FjiAircE.
€^pitiiktiom et reddition de Siantzick ; k guni^OB «st retenue: ftri$<Hinièf Oj malgré les
. {3cmditû>iis de la capHidtbttoâ. -
•. . *. L'èimenàpafiSttle Khm àiMAabeim,etpénàtre.dkus l'intérieur.
t. Ptise'dn fort Loaàsîle 4» 4^ Haguenau par les Busses.
■- .OclàliiratkHt de VescHl);S>, é*Epipal; lo, de Forback ; 12, de Bourg ; 1 5 ^ <&e Cologne ;
- xfi)d« Nancy; i'^,.de Lukgres; rg, de DijoDV 30^ d« Tbtil et de Cïianibéiy ; 11 , de CbâIons-sur-Saône ; aS, de Bor-sur-Âube.
i. 'Los i.-nlrtchieiis aUatcot «ttrer. à Lyon,
.. Lsrsque le maréchal Augenau vient aecou-
' riricetteTiUe, et r^ousse Vennemi.
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jaitifUr ai. Passage de la Meuse pay ratmée de Silésîe; le a S, elle sVublit dur Ir Manie à Saiut-Dilier et à loinville.
a6." Napoléon porte son ' quartier-général à ' Ch&lonB-6iHvMame ; son armée est évaluée à 70 mille homines au plus.
37, Bonaparte attaque l'enneini à St-Dîzier, et le repousse avec perte.
39 tt 3a. Bataille de Brienne, gagnéepar Bonaparte c<Aitre le général Blucher : 3,ooo hommes tués Qu blessés de part et d'autre.
Wévrieri''. Bataille de la Rothière : l'armée française, forte de 4(> inille hommes, attaque celle des Alliés de iio mille combattans; la perte des Français est- de i6;ooo hommes et de plus de 5o bouches âi^ feu; celle des AU ' > 'l'^Iiés, presqu'aussi-considérablc, affecte peu leur masse. LesFrançais battent en retraite "■ ' ' -sur Xrojtes.sans être pobrsuitis; Bonaparte
entre dans cette ville le 5j ' ' 9. L'on élève quelques fortiâcitions autour de Paris.
4.' ' Première conférence dés plénipotentiaires des puissances belligérantes à Chàtillon-sur- ■ ' Seine.
7. ' '^ccupàtic»! 'de CSiâlonS-sor-MarDe. 7. ■ Occupation de Troyes., -évacué par Bonaparte pour poursuivre Tarlitée: de Blucher.
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Février 9. Reddition d'Avesnes aux Russes^
\a. Sooaparte bat les Russes à Sézanne et à Champaubert.
II. Bonaparte atteint et défait Je russe Sac* L ken;.les Russes perdeiit 4)*^^° hommes,.
a5 canons et presque tous leurs bagages; la perte des Français est évaluée à a,ooo hommes.
II eti%. Prises de Bray et de Nogent-sur-Seine î prises de Sens et de Pont-sur-Yonne.
Occupation de Montereau et Moret par les Autrichiens
' i5. En Tingtjours,îfapoIéoti a battu successivement tous les corps de l'armée de Silésie, et les a jetés entre la Marne et l'Aisne.
17. Combat de Naugis : Napoléon met en déroute le corps russe de Wittgenstein , qui était en marche sur Paris ; l'ennemi perd- 5,000 hommes, autant de prisonniers et ii canons.
Congrès de Châtillon : les Alliés donnent
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un projet de traité qui contient les conditions les plus dures ; Bonaparte reftise d'y souscrire.
révritr 18. Les ponts de Bray et de Monteréau sont emportés de^TÎTC force par les Français ; les Autrichiens etîes Wittembergeois y perdent environ 7,000 homnies.
92. Combat de Méry-sur-Seine : la division Boyer arrête et repousse le corps de Sacken.
3/1. Bonaparte , après avoir repoussé l'ennemi, fait son entrée àTroyes.
-»•]• . Prise de la Fère par Bidow ; cette place ' livre à l'ennemi plus de 100 canons, et un matériel estimé à ao millions.
a^ et a8. Combats de Bar et de la Ferté-sur-Aube : les deux maréchaux, Oudinot et Macdonald, attaqués par dçs forces très-supérieu- . res, sont cctttraints de se repHer de l'Aube sur la Semé.
Man 1**. lïaicé de Chaumont , entre l'Autriche , la Grande-Bretagne, la Prusse et la Russie ; ce traité a poarbut de maintenir l'équilibre en Ettrope, et de préreoir les envahissei»«ns qui, d^wis tant d'années, ont désolé le monde ; il sera en vigurair pendant vingt ans.
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JUinr a. li'enoiçnù «st buta, aux combats de Lisj- ' sur-Ourcq et da Mai.
3- Vsamée ermemii était poursuivie et aceu- Jée CDQbre l'Aisne sm» aucpa mpjm de retraite. La ville de Sois$oj^&ç rend, et ouvre ua passage à l'ennenH.
4' £v,acuation de Troyes par les Français. 7- Bataille de Craomie : Hapol^on attaque Rlucher dans une positipif fonnidable : les Français perdent 8^000 honjpies ; la perte des Russes est moins considérable.
8. L'ennemi enlève une partie du parc de, réserve au duc de Raguse.
' o- het Apg*^*i' Attaquent Bti^'op-Zoom : ils sont &its prisoBniereaur lesreiaparts, après avoir éprouva de grandes pertes.
9 et 10. Combat sur I^on : Benaparte attaque
cette place pluûeurs &is saa« succès.
li etiri. Bonaparte bat le corps du général Saint-
Priest, ï Reins, et repreiufla ville, qui avait
été .prise le la. hs général $aint-Priest ,
• éwtgré» y penl laTÏe.
t». Rupture du congrès de Cbâtillou ; l'ulti-
macum des puissances alliées était que la
S^qnoe conserverait ses lientesde Bgjle 10,
jiooaparte refusé d'y souscrire; un nouveau
délsi e^ accordé jns^'au i5, Bonaparte
t8i4- 4o8 guerre.
montraat de trop grandes prétentioDS, la guerre continue.
jfwT i« et Combats d'Arcis-sur-Anbe : Kapoléon s'ex* "' pose en soldat dans ces deux journées; i! force l'armée alUée, qui avait passé la Seine à Nogent et à Arcis, à se retirer sur Barsur- Aube; il parvient à £aire sa jonction avec Macdonald le a3 ; il se dirige sur Saint' Dizier et Joinville , sans être poursuivi, ai. Occupation de Lyon par les Autrichiens : le maréchal Augereau se retire sur Va- ' leuce.
Le général Maison, avec 9 ou lo mille hommes, tient en échec 40 ou 5o mille ennemis dans la Flandre.
35, . Combat de Fère-Cbampënoise : les maréchaux Mortier et Maiteont perdent 9,000 ' hommes et 60 bouches à feu ; 6 généraux français sont £aits prisonniers.
36. C0mbat de Saiut-Dizier : Napoléon attaque et cnlhute 10 mille homnuts de cavalerie qui étaient à sa poursuite. C'est alors qu'il apprend que les Alliés sont près de Paris; il marche au secours de cette ville, ag.' Les maréchaux Mortier et -Marmont oc- : cupent Saint-Mandé, Vincennes et Charon- . ne ; l'empereur de Russie et le roi de Prusse
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ont leur quartier-général k Bondy ; Napoléon a le sien à Troyes.
Mort 3o. Tfapoléôn se sépare àe& troupes qu'il commande et se rend à Fontainebleau ; il a recours à de nouvelles' tentatives de négociation, les Souverains refusent' de traiter avec lui. . .
3o. Bataille sous Paris : a5 nulle Français de ' toutes armes attaquent des masses énormes ; accablés par le nombre , ils sont bientôt forcés de se replier; Joseph, auquel Ifapoléon avait confié la garde de Paris-, fuit précipitamment. A quatre heures, l'on convient d'un armistice de deux heures, à cinqheu- • res et demie, il est arrêté que les troupes
françaises auront la naît entières pour se retirer avec leur matériel; que les troupes alliées entreront à Paris à âx heures du matin et ne pourront recommencer les hostilités qu'après neuf heures; la garde nationale conservera, soit à l'intérieur ou aux barrières, tous les postes utiles k la tranquillité publique. • •
3i. Capitulation de Paris : elle a pour base les conventions de la veille.
3t. Entrée des Alliés dans Paris : l'empereur de Russie,' le roi de Prusse, le grand-duc Constantin et le prince de Swchartzemberg
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sont à la tête des frpupes : l'on crie vive Louis Xf^Iiiy et f on voit 4«5 (WTjdes blanches.
Déclaratioo de t'mipcxeur ide Russie au noM 4e(9 ADié» : les AUi^ ne teMC eront plus arec mptdioa Boaafiarte m rtcc aucuns membres de sa &mille; ils invitent le Sénat à désigner vn |;ouven»emeat provisoire qui fome pourrw aux beeoîss de l'administratiofi,et pr^rcr la co«utteiti<Hi ii}ui conviend^ AH peuple &»ac«^
CcwTCBtioff ^ Che^yeqtre.Je maréchal MaiTOont et k pmicc de Schwartzeniberg : le d«c de Raguse abaoffaHiae ks drapeaux de B(»iap«rte pour m ranger sousceu^ du Roi ; son corps d'année se rend 4 Versailles.
TSapoHoB est h Fantaiqeble»u à la tète d'une armée de 4o mille homutes ; il négo- • ôe au lieu d'st§tr; ili)£^ d'abdiquer en hveur de aou.âlsi Les Alliés sont incertains; œ n'eet qu!«près deux jours qu'ils décident «lu'oa ,n*ac£epf£ia qu'iiae abdication absolue.
GpERBE BN It.U'IE.
Le piiaee Ëugàoe maintient les Autncbiens en Italie avee sa Êtible^ ari^ée. S. Annitfice entre l'Angleterre et le roi de ]!![apks>.MuKat.
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r /awitriQ. Oçpii^i^Qf^dv Aorae par les troupes de
fAvieri^, ^furat tUcbu» la guerre à la France età
I • Le piinoeSogèa^tbor^d'iéa^ de garder
I Ve£fe«âive, rtçqle île TAdtgf wr.le Mincio.
8. I«: prUice Ewgèse gagne ïâ bataille du MtQÔti , ixtx Veaaemi dafi^ im plaines de RovwRbeUa, repattejts MiRQio,içt occupe là ligne de ce fleuve.
M»r* h. .{je gé4^al Oraiief! bac i'-eonemi près ûe Panae et le JAtte atHlelà da Taro.
lie j^wertier-géa^i^^u fôact Eugène est à Mantotie
Le prince fiagène tepousac reonemi sur l'Adige.
jpfit 17. Armistice conclu par le prisce Eugène avec les années antiîcMeK»» et »àpobt>iines. Les troupes françaises rentreront dans les limites de l'ancienoe FcaociB.
16. L'Autriche s'empare ds llutie ; l'armée • &ançaûe en Italie xie&ourae «u Frasice.
Suite de la gubbhe d^spaghe.
.Fdnàer 3. Les corlès désATOueut le traité de Yalen-
37. BtfaiUe d'Ortbès; WeUîn^n à la tête de 7,opo hpmmeS} parvient à dëposter 3,8oo
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Français des retrânchemeDS et des positîotrs qu'ils occupent près de B»ieiitie. Le maréchal Soult se- replie le as sur Orthès sans être entamé, et y réunit -le 36 toutes ses divisions. Le 'lendemain,à neu¥heure9^ l'action est générale, et se prolongé jusqu'à la ' fin du jour. Les Français se retirent en bon ordre, ayant perdu 3,ooo hommes et 5 ca- ' nons. La perte de Tennemi est plus considérable.
Mort ly Ferdinand VII , roi d'Espagne, obtient sa liberté, et se met en rôiite pour l'Espagne. II arrive le 'a4 sur la Fluvia , près de Figuières ; la remise de sa personne est faite par le maréchal Suchet , en présence des armées opposées, dont les hostilités viennent de cesser.
!Jmt 10. Bataille de Toulouse : le maréchal Soult ' avec 37,000 hommes résiste à Somille hommes commandés par Wellington, et conserve sa position. ii«/is. Lemaréïhal Soult, voulant épargner à la ville de Toulouse les dangers d'une seconde bataille , fait sa retraite vers le départemeot de l'Aude; il reçoit dans la soirée du 12 la nouvelle des événemens de Paris.
14. Sortie de la garnison de Baïonne. Les assiégés tombent sur le camp des Anglais, et
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lenr êaat éproaTer une perte considérable.
. !« général Hoppe«st blessé, et fait prisoD-
.cieE,:.ce sont les dçri\iers coups de fusil
t.iiés-çai,Fi:aucepQU|r Bonaparte.
jfcjTi i8. Armistice conclu entre le maréchal Soulc çt Wellington.
ier 14. Décret iHPiRf aji. SAÏrâ SEiTàoTES ,
• ■ , .■.JPoutffnzn^aiséCfitieryiced'une des puissances ■ • dotit-iés troupes em/afiiasent îe: territoire >■• Âel'Mfnpire, et totitFrançait^ii aura porté
Us signes ou les décàratiom deVancienne I dynçslta^serora déclarés trattres, jugés par ■ '■'■-■■ .dëà<K»wtiisitohs'mitite^ifes,'- condamnés ■■ -"' 'âmort^^et leurs -iieasterpnt'con/îsqaés.
"Sa, biajestîé' Louis xviii
rend iin grand norfibre d'ordonnances
' pour modifier la législation existante ,
réorganiser les armées de terre 'et de mer,
- reformer toutes, l^ branches d'administration
et nommer â tous les emplois
civils et militaires.
Octobre 4. Loi beiative & LA-- iJjBBBTJ^ de t^ presse : - '■ ; hf-éeritf de vi^fJkftffUf et au-dessous
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/mWpt i". Oitc|<>fMWnce cMiccmaot l'organisation de ia Marip^t ea cQmposîtwm ^ l'avancement, les appointemens et le ran|; des officiers. 5', CMiiKHiStiOc d» Koi. Kouioaiioa d«s
iiiaafebff«â4u jConteUL d^EtM^ "■ Ordonnance du B,o<q)ùaqco)rde une am- I tv8t^.{>)iHV'Ji«&'dtiHs QQininis dans 4ieiG forêts '. dfl rEtot.t.d««fi.o«ItiB8 de»ci>wiaHnesetéta•' >fi* .âcdoQito8deid9.Rt)iiqB« autorise rexpor- : j(a^9;des,^Ji«ii,£imies<cl; légumes.
'JoOt S. Ordonnance du Roi cPEXienlAUt la disci- ;, ,pU^ tatfitaiCei :, ' : i
31* ORd<ùt|iâneedn BuMipbiitant ^diolition de .■■..'■ toutes les tisces d'émtgfiéfr ' V ( ' ^ iSipum- 9> C^oanaoce du^Rot', établissant une pri- ^9P.d'es^, pâuv rëoOfmattce.si de jeunes . ,:; ;qr^wKl$iMQetUr»iflfi|fW^d«r»ircItojeD» paisiblev«it^tijl!e!»Â:;)$L,g«Q}â¥^p»rle travail ..... |eti;inrtfftÇîioS*,, ^.o :.';n;K.l*;iO .n % a6. Ordfu^^^^qç dA ^i4 ^JT^ aux villes , ^t eoni|n^qe^^9^^i?»i^e$iajtt?t^ées par les aut^f^ ftoiS;Sfi8-pf^^<»SM»PP'-.i .jCMqfifvt*'. OnV>PW««!.q>^;S'i^l*P Œi auwônier à ,e^q^e hppU4.iAiU^i>t^ :
7. Ordonnance .qui .dé<terq4inp le mode de : . veut^.et;^ pabei^çBtidjeK'bois qui seront
aliénés. .:■■.■: \' ~^. V.-. :;:
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Ocioirei\. Ordonnance du Roi , qui nomme les censeurs royaux.
a4- Ordonnance du Kotj contenant des riiesu-* res relatives à l'impression , au dépôt et à la publication des ouvrages, etc> IfMem. 6. Loi relative à la liste civile et à la dotation delà Couronne. La liste civile' est fixée, pour la durée du présent règnes k la somme de a5 millions.
t8. Loi relative à la célébration des fêtes et
dimanches.
aS. Loi concernant les droits pour Tezportation des laines et des béliers-mérinos et métis , et pour l'importatioa des laines venant de l'étranger.
Décem. 3. Loi 'relative à l'exportation des grains, farines et légumes.
Loi relative aux dettes des colons de St
Donringue.
S. Lo^ sur les boissons, g. ordonnance du Roi portant règlement
sur les octrois.
,g. Loi qui rétablit la iranchise du port, de
la ville et du territoire de Marseille. 17. Loi relative aux douanes.
ai. Loi relative aux dettes contractées en pays étranger par le Roi et les Princes de la Famille royale; les dettes personnqllesdu Roi •..7
D,9r.«ibyGoc)gIe
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sont reconnues dettes de l'Ëtat jusqu'à concurrence de 3o millions.
Décem.m. Ix>î qui maintient jusqu'au i^"^ janvier 1816 les dispositions des lois, décrets et règlemens, qui autorisent la perception des droits d'enregistrement , de timbre , de greffe, d'hypothèques, etc.
ai. Loi relative aux droits d'entrée sur les
fers et aciers.
a4- Loi sur les tabacs.
3o. Ordonnance du Roi sur les enrôlemens, le pnxd'engagem«it est de 5o francs.
t)gle
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Juillet
INTÉRIEUft.
Bonaparte
débarque au golfe de Juan près, Cannes;
il entre à Grenoble le 9, à Ljron le 10,
A Paris le ao.
S. M. Loiris tviii QUiTTx sa capitale
dans la nuit du i^ au sa; il se retire à Gavd, où il tient sa cour,
Bonaparte abdique
en faveur de son fils TTapol^oit ii ,
ET LE PROCLAME EldPEREDR.
Gouvernement provisoire.
Entrée de S. M. Louis XFIII à Paris.
Bonaparte s'eubarque a Rochefort
sur le vaisseau anglais^ le Beilérophon;
IL kst conduit a l'île Saints-Hélène,
lieu fixS pour sa résidence.
Signature du traita db paiz
ATSC LES rUlSSANCIS AI>X.IÉES.
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„ Les restes de LL. MM. Louis XVI et Marie- Antoinette sont exhumés et transportés à Saint-Denis.
Le 31 janvier de chaque année, il sera célébré tlans toute la France un service pour le repos de l'âme de Louis XVI.
Un congrès général est assembléà Vienne pour discuter les intérêts de toutes les cours de l'Europe.
Un grand nombre de communes des départemens remettent à l'Etat le prix de diverses fournitures militaires.
;, Ordonnance du Roi portant convocation immédiate et extraordinaire des Chambres des Pairs et des Députés.
Ordonnance du Roi. Bonaparte est déclaré traître et rebelle , pour s'être -introduit en France à main arinée-
L'on dirige de toutes parts 8es troupes et des gardes nationales contre Bonaparte. Le maréchal Ney va se mettre à la tête de l'armée rasseihblée dans la Franche-Comté.
Bonaparte est joint par le colonel Labédoyère,à la teteqe son régiment, qui s'était détaché de la division de Grenoble.
Ordonnances du Roi. Tous lesmilitaires en
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INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. 421 congé sont rappelés; les gardes nationales du Royaume sont mises en activité.
Proclamation du Roi. Appel aux Français , pour repousser Ronaparte.
Ordonnance du Roi concernant la convocation et la. permanence des Conseils généraux des départemens: ils sont autorisés à prendre toutes les mesures que les circoiistauces'ou les localités pourront leur suggérer.
Proclamation du Roi pour engager l'armée à rester fidèle au drapeau blanc. .
Bonaparte entre à Lyon le 10, à Mâcon le 1 3 , à Châlons le 1 4, ^ Autun le 1 5, à Auserre le 16; il est joint daDScettevilleparle maréchal Ney, qui, le i3, ayant réuni ses troupes à Lons-le-Saulnier, leur a annoncé par une proclamalion'qu'il les conduisait sousles drapeaux de Bonaparte. •
Décret de Bonaparte. Dissolution (tes Chambres des , Pairs et des Députés ; convocation à Paris des collèges électoraux des départemens pour se. réunir en. assemblée extraordinaire;
Déclaration du congrès de Vieune. Toutes les puissances dojinerontau RoLlousles secours nécessaires pour rétablir !a tranquillité daus son Royaume. Ronaparte. est dé-
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daté hors des relations civiles et soci:iles , et livré à la vindicte publique Jfan 16. Séance royale des Chambres législatives réunies: ie Roi jure de maiotenir la Charte ; . tous les Princes jugent fidélité à S. M. et à la Charte coDStituûonnelle.
Le Roi ordonne la clôture des Chambres
des Pairs et des Députés, sot Bonaparte entre k Paiis-à oeuf heures du soir* il est reçu par l'armée avec enthou- * siasme; la population de Paris reste calme.
Bonaparte change tout le ministère et un grand nombre de préfets.
«3. Ordonnance du Roi qui licencie les armées au service de Bonaparte. Toutes les places de Flandre arborent le drapeau tricolore.
«5. LesSouveruns alliés renouvellent le traité de Chaumont, et se garantissent mutuellement leurs possessions.
37. Le conseil d'Etat , institué par Bonaparte , ^ relève l'ex-empereur de sa déchéance , et
annnlle son abdication.
3o. Engagement près de Montélimart entre les troupes de Bonaparte et celles du duc d'Ângouléme; ce prince a sous ses ordres quelques régimens et des gardes nationales. 3a. Le ministre des relations extérieures écrit
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'- La duchesse d'Angoulème quitte Bordeaux , après avoir fait tous ses efforts pour résister au parti de Bonaparte.
Le duo d'ÀngOulèroe capitule, après avoir fait une résistance- qui- lui valut le titre de Héros du Midi.
Bonaparte écrit de conduire le duc d'Âugouléme à Cette , et met pour condition à sa kberté , qu'il s'obligera à la restitution des diamans de la couronne ; le prince est embarqué le t6. *
Acte additionnel aux constitutions de l'Empire; il y Aura une Chambre des Pairs et une Chambre des Représentans. Il leur est interdit, dans tous tes casj de rappeler Les Bourbons. Cet acte est présenté à l'acceptation du peuple; des registres sont ouverts pour recevoir les signatures. ' ' Il se forme des fédérations dans plusieurs villes. A Paris les faubourgs se fédèrent.
Le congrès de Vienne confirme la déclaratioadu 1 3 mars.
Le recensement des votes sur l'acte additionnel donne-la majorité en &veur de cet acte.
Solennité du ch&mp de Mai; acceptation
■ ii,Gi:H)(^Ie
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de l'acte additionnel; distribution d'aigles aux régimens de la Garde et à la garde nationale.
'• Nomination de 1 18 pairs de France.
>• l«s Chambres des Pairs et des Représentans se réunissent, et se constituent provisoirement.
^ Ouverture de la session des Chambres par Napoléon Bonaparte.
)• Acte définitif du congrès de Vienne , qui fixe les droits, et limite les possessions des difiiérentes puissances.
>• Bonaparte part de Paris, pour aller se mettre à la tête de l'armée; il confie le Gouvernement à un Conseil composé de i4 membres.
!• Premier essai de l'enseignement mutuel.
a. Arrivée de Bonaparte à Paris. Agitation dans Paris. Agitation dans les Chambres.
!• Message aux deux Chambres. Bonaparte les instruit des revers de l'armée française, et demande les moyens de rétablir le matériel et le personnel de l'armée.
>■ Les Chambres se constituent en permanence , et déclarent que toute tentative pour les dissoudre est un crime de haute trahison. ,
^- Les deux Chambres acceptent l'abdication
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INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. 425 de Bonaparte à l'unaDimité. Elles nomment un Gouvernement provisoire composé de 5 membres.
Les Chambres envoient des commissaires pour traiter avec les puissances étrangères.
Le Gouvemenjent provisoire ordonne une levée considérable d'hommes.
Massacres à Marseille ; des citoyens accusés de bo^partisme sont immolés.
Convention de ChoUet qui assure la pacification des départemens de l'Ouest.
Paris est mis en état de siège.
- Proclamation de Louis XVIII aux Français , datée de Cambrai : « Les portes de mon «'royaume vieùnent enfin de s'ouvrir de- V vaut moi, j'accours pour adoucir des » maux que j'avais voulu prévenir, pourme » placer une seconde fois entre les armées n attiées et les Français. »
Départ de Bonaparte de Paris ; il se rend à Rochefort.
Le Gouvernement provisoire se sépare.
Tous les comfnandaus et officiers de la garde nationale , en activité au i^'^ mars, reprennent leurs fonctions.
Les Chambres sont dissoutes.
Nomination des ministres.
Arrivée à Paris des empereurs de Russie ,
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d'Autriche , et du roi de Prusse ; les Alliés frappent plusieurs départemens de fortes contributions.
L'armée de la Loire fait déposer au pied du trône sa soumis&ioA entière et absolue. • L'armée delà Loire arbore le drapeeu blanc.
Ordonnance du Roi qui traduit à des conseils ^e guerre dix- huit généraux qui ont trahi le Roi avant le aî mars , et met en surveillance trente-neuf individus , jusqu'à ce qu'ils soient jugés.
Madame la duchesse d'Angouléme rentre à Paris.
Il est décidé que Bonaparte sera relégué à llle- de Sainte-Hélèue , et gardé par les Anglais.
Licenciement de l'ancienne armée. Le ra?xéchal Macdonald est chargé d'assurer et de compléter cette opération.
I... Assassinat du maréchal firune à Avignon. 1. Arrestation du colonel Labédf»yère : il est condamné à mort le i4 ; il subit son arrêt le 17 ; le Roi refuse sa grâce à sa mère et à sa femme.
Assassinat du général Ramel à Toulouse.
)■ IjC maréchal Monce; est destitué, pour
Qciobr. 5.
INTÉRIEUR, POLITIQUE, etc. 4^7 avoir refusé de présider le conseil de guerre qui doit juger le maréchal Ney. '
Proclamation du Roi sur les (roubles des départemens du Midi.
losurrectioadelagamison de Strasbourg; oa la paie , et elle rentre dans le devoir.
Tout le ministère, est changé.
Traité de la Sainte-Alliance , signé à Paris entre les empereurs d'Autriche et de Russie , et le roi de Prusse.
Départ de l'empereur d'Autriche.
"Départ de l'empereur de Russie.
Murât débarque dans le royaume de Kaples; il est pris, jugé et fusillé le i3.
Ouverture des Chambres. Discours du Roi : « Auprès de l'avantage d'améliorer, » est le-danger d'innover...» Les Princes du sang , les Pairs et les Députés prêtent serment au Roi et à la Charte constitutionnelle.
Création d'une commission pour examiner la conduite des officiers de tout grade qui ont servi pendant l'usurpation.
Arrivée de Napoléon Bonaparte à l'île de Sainte-Hélène.
Les Chambres des Pairs et des Députés présentent , chacune , une adresse au Roi.
Les tableaux et objets d'arts provenant de
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nos conquêtes , sont enlevés du Muséum par les Alliés.
'• Les otEciers qui ont servi Bonaparte depuis son retour del'ilê d'Elbe, sont répartis en quatorze classes ou catégories, d'après l'appréciation des motifs qu'une commission spéciale jugera qu'ils ont apportés dans leur défection.
Le Midi est toujours en effervescence ; les réactions donnent lieu à de grands désordres et à dès assassinats.
i. Procès du maréchal Ney , qui décline la compétence du conseil de guerre. Une ordonnance du Roi le renvoie devant la Chambre des Pairs.
I. Traité de paix avec les puissances alliées: les frontières de 1790 modifiées ; Huningue rasé ; 700,000,000 d'indemnités qui seront acquittés jour par jour pendant cinq ans ; 1 5o mille étrangers, payés et entretenus par la France, resteront sur son territoire pendant cinq ans au plus, et trois ans au moins; tous les prisonniers rendus ; la traite des nègres abolie; toutes les anciennes dettes de la France seront payées.
S. Le maréchallfey est coudamnéià mort par la Chambre des Pairs , pour avoir trahi le
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«E Roi i il subit son arrêt le 7 , avec le courage
d'un guerrier sans peur.
irs Décrut, ao. Le pourvoi de M. de la Valette , condamné fç à mort pour trahison, ayant été rejeté, ma-
à dame de la Valette a le courage et la pré-
é sence d'esprit de le revêtir de ses habits
ti pour le iaire évader; elle fut assez heureuse
poup-sauver la vie de'son époux.
■fuia 16. Les hostilités cohmkhceitt :
■S. Bataille DE Ligbt sous Fleuhus,
gagnée par les Français.
Bataille de Waterloo
ou du Mont Saint-Jean; C armée française est en pleine déroute.
Juillet 3. CoNVEMTIOir ENTRE LES PUISSANCES ALLIEES ET LE GoDVEHNEMEirr PROVISOIRE:
l'armée française se retire au-delà de la Loire , avec tout son matériel,
■j. ËMTRÉE DES ALLllSS A PaRIS.
Mdrat, à la tête d'une armée siavoutjljse,
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PAIT BNB lirtASIOlt
dans les Etats du Papei
IL EST VAINCtr Et PBR» SOIT AOTAUUI.
GuEHRE iH France et eit Belgique.
Les Alliés forment leurs corps d'armée , et font un monvement en arant.
Tout se prépare pour la guerre. Bonaparte organise huit corps d'armée : l'on fortifie les hauteurs près Paris ; les gardes nationales sont mobilisées.
La Suisse adhère à la co^ition contre la France.
Les empereurs de Russie et d'Autriche, et le roi de Prusse , se rendent près de leurs armées , qui sont en marche sur la France ; iU n'ont voulu recevoir aucune proposition de la part de Napoléon.
Bataille de . Ligny-sous-FleuTus , gagnée par les Français sur les Anglais et les Prussiens.
Bataille de Waterloo , ou du Mont Saint- Jean : les Français ont t'avantage jusqu'au moment où un corps prussien, que Bonaparte croit être celui du général Grouchy , toirme la droite des Français; l'armée est dans le plus grand désordre ; sa déroute est
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complète, son matériel teste au pouvoir des ennemis. La Garde oppose «ncore de la résistance au vainqueur , elle meurt sans vouloir se rendre.
Les Alliés entrent en France, et marchent sur Paris ; l'armée française se rallie en se retirant sur la capitale.
Deux régimens prussiens sont détruits à Versailles.
L'on se bat sur plusieurs points aux environs de Paris.
Les troupes étrangères occupent la capitale : lés Alliés attaquent et bombardent les places fortes, quoiqu'elles se soient soumises à Louis XYIII ; ils s'empareut de plusieurs places du nord.
I. Proclamation du maréchal Divoust, commandant en chef les troupes françaises au-delà de la Loire : a L'intérêt national » doit, réunir franchement l'armée au Roi. » [. Cessation des hostilités sur les côtes de
France.
7. Siège et reddition d'Huningue investie depuis le aS juin. Le général Barbanègre sort avec les honneurs de la guerre à la tête de sa garnison réduite à moins de cent hommes.
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Septembre. L'armée 'espagnole s'avançait sur le territoire français; elle s'arrête à la suite d'une conférence du duc d'Angoulême avec le général Castanos.
Siège et reddition de liOngwî
Es Italie. ,
Février a6. Murât, qui a traité avec Bonaparte le 35 , proclame l'indépendance de lltalie , et attaque les Autrichiens à Césène.
Mon 38. Irruption des troupes napolitaines dans les Etats du Pape, et prise de Terracine.
jivrii (î. Occupation de Florence par les troupes de Murât.
Mail et S. Bataille de Tolentino; les. troupes de Murat sont mises en pleine déroute.
30. Convention militaire conclue à Capoue : toutes les places, citadelles, forts, ports et arsenaux du royaume de Naples seront livrés aux armées des puissances alliées pour être remis au roi Ferdinand.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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"' *'• Il ne sebâ fait adcuwe promotioiï
dans l'armée ni dans la marine, jusqu'au i" juillet 1816.
ui. Ordonnance du Roi
QDl EXCLUT DB LA ChAMBRE DBS PaIRS
tous ceux qui ont siégé dans la
CHAMBttEDESPAlRSIHSTITUÉEPARBoHAPARTE.
AoOt 3. Ordonnance du Roi :
Licenciement des régimens d'infanterie de ligne et légère.
^^t gt Ordonnance du Roi :
Septembre. ^^ Soi licencie la cavalerie, t artillerie
et le génie , et réorganise en même temps ces corps.
Octohr. 19. Loi. gDSPlSITSIOir DE LA LIBERTÉ I5DIVIDDELLB.
Sovem. 9. ■^'" relative à la
SUPPBESSIOM DES CBIS SÉDITIEUX ET DES PROVOCATIOIfS A LA RÉVOLTE.
Ordonnance du Roi. Création d'un directeur général de radministration des communes.
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Jeuti/ier i3. OrdpUDance du Roi. Amnistie pleine et • entière pour ceux qui ont pris part aux désordres ayant pour objet rabolition des droits réunis.
i&. Oitdonnance du Roi qui nomme un intendant général des arts et des monnmens publics^ et en détermine les attributions.
Févrv^ 1%. Ordonnauce du Roi. Formation de la Cour de cassation : M. Desèze en est nommé président; la Cottrest installée le ai.
17. Ordonnance du Rçi sur l'instruction publique, l'institution des universités, &cultes , collèges royaux et communaux , écoles normales, etc.
17. Ordonnance du Roi qui fixe les bases d'admission et d'avancement dans'la Légion d'honneur.
Mars II. Ordonnance du Roi qui détermine les peinçs à infligt^* aux emb^ucbeurs et aux provocateurs à la désertion. , i5. Ordonnance du Roi qui conserve le traitement des employés des administrations ciyiles qui prendront les armes pour la défense de la patrie.
i5. Loi concernant les récompenses nationales.
■6. Loi. Tous les arrérages de la Légion d'honneur seront payés; les brevets seront
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expédiés. Tous les militaires nommés par te Roi seront admis au traitement à partir de leur nomination.
Décret de Bonaparte. Les lois des Assemblée% nationales, sur la Ëtmille des Bourbons, seront exécutées suivant leurs forme et teneur.
• Décret. Tous les militaires en congé sont rappelés aous les drapeaux.
Décret. lies régtmens suisses au service de France sont dissous.
Décret. Abolition des droits réunis ; cet impôt sera remplacé par des licences pa3rées et des droits d'entrée.
« Décret. Organisation des gardes nationales ; des bataillons seront mis en activité pour garder les places fortes.
I. Décret. L'assemblée du Champ-dc-Mai est convoquée pour le a6 mai : elle sera composée de tous les membres des Collèges électoraux , de département et d'arrondissement.
:. Décret. Organisation des corps francs dans les département frontières.
>■ Décrets. Les Collèges électoraux seront convoqués ; les maires seront nommés par les babitaosj les régimens prendront leurs numéros.
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JaiUet g. OrdonDaiice du Boi, qui crée une commission chai^^ de veiller aux intérêts des citoyens des départemens occupés par les armées étrangères.
9' Ordonnance du Roi. Les places , ponts et édifices de Paris, reprendront les noms qu'ils avaient au i" janvier 1790;
19. Ordonnance du Roi. Tous les fonctionnaires nommés depuis le 20 mars , doivent obtenir une nouvelle nomination pour être conservés.
■3- Ordonnance du Roi. La Chambre des Députés est dissoute ; les Collèges électoraux d'arrondissement se réuniront le 14 août, . et ceux de département huit jours après. Plusieurs articles de la Charte seront soumis à la révision de la Chambre.
16. Ordonnance du Roi. Les biens communaux et les bois de l'État , continueront d'être vendus.
s 19. Ordonnance du Roi, qui prescrit la cessation des pouvoirs des commissaires extraordinaires envoyés dans les départemens.
ao. Ordonnance du Roi, concernant l'exécution de la loi sur la presse, du ai octobre
ao. Toutes les gardes nationales d'élite et tous les corps francs , seront licenciés.
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Juillet >8. ; Ordonnance du Boi. Toutes tes nomina- . lions faites dans la Légion d'honneur, depuis le 37 février i8i5 jusqu'au7 juitiet suivant , sont annulées.' %%. Ordonnantie dû Roi. L'ancienne décoration des Deux-Siciles est annulée; l'Ordre de la Réunion est aboli. ' •
: 39. Ordonnance du Roi. Nomination des présidens des Collèges électoranr : la Seine est pré^dée par. Moitsieuii; la Gironde, par le duc d'Angoulème; le Nord, .par le duc de Beiry.
Août \*^. Ordonnance du Roi , qui annuUe lès nominations et les . promotions à des grades militaires ; et la réintégration, sur le tableau ' d'acliifité, des officiers en retraite, qui ont eu lieu pendant l'usurpation, i"^- .Ordonnancé du Roi sur l'organisation des légions départementales, d. Ordonnance du Roi, qui^issujettit tous les journaux à une nouvelle autorisation du ' ministre de la police générale, et soumet tous les écrits périodiques, à l^examen d'une commission.
10. ■ Ordonnance du Rot. Les nominations faites dans la marine, par le gouvernement usurpateur, sont déclarées nulles.
i3- Ordonnance du Roi,. qui prescrit la per-
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ceptkm , à tkre de réqumtioil de gueire 4
d'une contribution ei,tfaordinaîre de 100
aùUions.
■7- Ordonnance du Roi. Nomination des
membreft de U Cbambre des Pairs. k9- Ctardonnauce du Roi. La dignité de Pair
est héréditaire. ' «3. Ordonnance du Roi. Organisation du Con> - seild'Ëtat
s4< Komination de sesmembres.
i". Ordonnance . dn Roi. Suppression de la
Maisondu Roi ; formation d'une garde royale. ■8* Institution de la Cour royale deParis; elle
est installée le g octobre.
19. Création d'un Conseil privé, ■a. Organisation du Corps royal du Génie
militaire.
» «3. Ordonnance du Roi , feisant suite à celle
du i^^concemantrorganisationde la garda
royale.
>3. Ordonnance du Roi. Uniforme de la garde
royale et de tontes les troupes : l'armée
quittera l'habit Meu pour prendre l'habit
■ blanc. j
re 17- Ordonnance relative à la Maison militaire
de Sa Majesté.
09> Loi portant suspension de la liberté io-
dividuetle-
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AtMWM. 9 1 . Ordoaaance du Roi . !t sera procédé , sans
déUi, contre l'auteur de l'assassinat commis
sur la personne du général Lagarde^ et
contre les auteurs et complices de réraepte
. quia eu lieu à Nîmes, le la novembre 181 5.
*i. Ordonnance du Koi. Nomination des inspecteurs génà'aux des gardes nationales , membres du comité présidé par S. A. K. MoHsiEoa.
33> Loi. Création des compagnies départementales.
*9- Ordonnance du fioi. iteganisation de la marine.
Dccem. 7. Loi relative à la perception des droits sur les denrées coloniales.
9- Ordonnance du Roi , concernant les nouveaux types des monnaies.
lA. Ordonnance du Roi qui réunit aux attributions du ministère de l'intérieur, ceux de la direction générale de Tagriculture , du commerce, des arts et manuÊtctures , de la direction générale des communes , des hospices et des octrois municipaux, et de l'intendance des arts et des monumens publics.
■ 4. Ordonnance du Roi. Réorganisation de la compagnie des Cenf-Suisses.
■6. Ordonnance du Roi. Fixation du nombre
i8i5. 44o LÉGISLATION.
dies grades, classes^ appointemens , et Trais de bureau des officiers militaires et civils de la marine.
I)êctm. ao. Ordonnance du Roi , portant suppression des sous-préfectures des chefe-lieux de département.
33. Loi relative à la création de rentes néces- $aires pour Texécudon du traité du ao novembre i8i5.
97. Ordonnance du Roi,, concernant le personnel , le service ordinaire et extraordinaire., l'instruction et ladiscipline des gardes nationales du royaume.
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INTÉRIEUR
VéaBxncE des ratifications
du traité de paix du ao novembre ,
est faite les !•] janvier, i[^,iS et i^ février,
entre le duc dï Richelieu
et les ambassadeurs d'Ahgleterhe ,
ï)E Prusse, d'Autriche et se Russie.
Mariage de S. A. R. le duc de Bbrry avec la princesse Marie-Caroline ,
FILLE DD ROI DES DeDX-SiCILES.
Le contrat est signé par le Roi et les augustes époux, le i-j Juin à Paris; le mariage est célébré le même four.
Conspiration de Lyon, qui clonije lieu à de grands débats, pour savoir si elle est réelle ou imaginaire.
La commission pour la loi des élections présente une loi toute nouvelle ; elle est adoptée par la Chambre des Députés le â
-ii,Gi:H)(;Ie
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mars, et rejetée par la Cbambre des Pairs le 3 avril.
I. L'on donne communication & la Chambre du Testament de la Reine , trouvé chez i'exconventioDael Conrioîs.
)• Présentation du budget à la Chambre des Députés.
I. ExhumatioDdes restes du ducd'Enghien, fufiillé en i8o4 dans les fossés du château déVincennes. . .
Présentation à la Chambre des Députés d'une loi aux le mode des élections; elle est adoptée le lo, après de très-viTes discussions.
LeRoirefusesasanctionàla loisurramélioration du sort du clergé , proposée par la Chambre des Députés.
Clôture de la session de i8i5 des Chambres des Pairs et des Députés.
Le deuxième conseil de guerre condamne le général Bertrand à la peine de mort. Le ) I , il condamne à la même peine le général Lefebvre-Desnouettes.
Insurrection aux environs de Grenoble; les rebelles SQOt battus et dispersés par les troupes du Roi. Le département de l'Isère est considéré comme en état de siège : les autorités civiles et militaires sont revêtues
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INTERIEUR, POLITIQUE, etc. 445 d'un pouvoir discrétioDnaire. Le i a , vingttrois indmda& sont condamnés à mort; Didier, le chef de la coa^r|tiOD , est arrêté le 19, et exécuté le lo juin.
Signature à Berne de la capitulation militaire entre la France et la Suisse; 13,000 Suisses sont admis dans ranuée française.
Le Roi remet au i"' janvier la promotion qui devait avoir lieu dans la Légion d'honneur au 1 5 juillet.
Jugementdessoi-disantpatrîote5dei8i6 :
3 à mort, g à la déportatioa, 7 à la réclusion j un à la prison j huit sont acquittés.
Par ordonnances duRoi, tous les princes du sang sont grand-croix de la Légion d'honneur et de l'Ordre militaire de Saint-Louis.
La disette s'étant déclarée dans un grand nombre de départemens , le Roi rend une ordonnance qui affranchit de tous droits les grains , farines , pain, biscuits de mer, à toutes les entrées; la disette continuant, cette ordonnance est étendue aux pommes de terre et autres légumes.
L*on fait, de toutes parts , des dons volontaires sur l'emprunt de 100 millions; l'on s'occupe pourtant du remboursement.
Les accusés de la conspiration de Lyon sont jltgés : deux à 10 ans de bannissement
■ ii,Gi:H)(^Ie
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et lo ans de surveillance, un à Sans de prison et 5 ans de surrelllance , avec amendes et cai^onaenneDS.
Lettre du Roi aux Archevêques etÉvêques duRoyaume, pour faire célébrer, le |6 octobre, un service en mémoire de la Reine.
Les Collèges électoraux nomment leurs Députés à la Chambre : deux cent quinze députés de l'ancienne Chambre ne font pas partie de la nouvelle , quarante-un sont audessous de 40 ans.
Ouverture des deux Chambres. Discours du Roi à MM. les Pairs et les Députés des départemens : a Que les haines cessent. . . . » que les enfans d'une même patrie, j'ose n ajouter d'uD même père, soient vraiment M un peuple de frères, et que de nos maux D passés il ne nous reste plus qu'un souvenir » douloureux , mais utile !....»
hk ChAHBBE des DÉPDTiS AJKtPTE LA LOI d' AMNISTIE
Pour tous ceux gui ont pris "part directement
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ou indirectement à la rébellion ou l'usurpation de Mapol^om Bottapabtb , avec cet amendement :
LES rIgICIDES sont EXCLUS DU KOTADHE A PERPÉTUITÉ.
La Chambre des Pairs
adopte la même loi sans examen;
elle est promulguée le m.
Abolition dd divorce.
OnooirnANCE du 5 septembre :
DISSOLUTION de la Chambre des Députés;
convocation des Collèges électoraux ;
aucun article de la Cbârte ne sera révisé ;
le total des Députés est fixé à a58.
Ordonnance du Boi. Sa Majesté conserve aux Princes du sang» leur viedurant, les titres honorifiques de colonels-généraux des différentes armes.
Ordonnance du Boi, qui fixe les époques du renouvellement des Maires et Adjoints, et des Conseils municipaux.
Ordonnance du Boi. Tous les individus
. dénommés dans l'article 3 de l'ordonnance
du a4 juillet i8i5, sont maintenus sur la
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liste comprise audit article, et seront tenus
de sortir du Royaume le a5 février au plus
tard.
£. * Loi relative au deuil génial du 21 janvier : le Testament de Louis XVï sera- lu en chaire , sans autre discours.
I. Ordonnance du Roi. Création d'un Collège royal de marine et de compagnies d'élèves de la marine ; le Collège est établi à Ângouléme.
!• Ordonnance du Roi. Les offîciers qui ont été ou qui seront mis en activité de service , reprendront le rang auquel leur ancienneté de grade leur donne droit de prétendre.
'• Ordonnance du Roi. Création d'un Corps royal de l'Artillerie de la marine.
I- OrdonnanceduRoisubstituautaux quatre classes de l'Institut , quatre Académies : Française , des Inscriptions et Belles-lettres, des Sciences, des Beaux-arts.
)• Ordonnance du Roi relative aux formes d'admission , dans la Chambre des Pairs , de ceux de ses membres qui y sont appelés par droit d'hérédité.
). Ordonnance du Roi. Organisation , composition et administration de la Légion d'honneur, aous le litre d'Ordre royal de ' la LégtQn d'honneur.
■ b.Goo^îlc
Loi relative à l'établissement et au mariage de S. A. R> Monseigneur le duc de Berry. "
Les Conseils d'arrondissement sont convoqués dix jours après l'adoptioa de la loi sur les finances, ceux de département cinq jours après la clôture des premiers, dont la session durera dix jours.
Ordonnance du Roi. Licenâement de l'École Polytechnique.
La loi sur le budget est adoptée par la Cbambre des Députés, et le a^, par celte des Pairs.
Ordonnance du Roi. Le Roi renonce au retour au domaine des dotations de la famille Bonaparte, en feveur des militaires amputés et des donataires de» 6^, 5° et 4^ claœe, enassimilantàcesdemiersles braves de la Vendée.
I. Loi sur les finances
Ordonnance du Roi , qui accorde une amnistie à tout individu poursuivi et condamné comme Ëiuteur et complice de la désertion qui a eu lieu antérieurement au i^'' octobre i8v5. Cette ordonnance est rendue pour célébrer l'anniversaire de l'entrée du Roi à ' Paris en 1814.
k- Ordonnance qui nomme une commission
pouc régler la disixibution des lo millions
retranchés de la liste civile.
Ordonnances instituant et nommant des sous-secrétaires d'Etat attachés à chaque ministère.
I- Ordonnance du Roi. Organisation des maisons royales de la Légion d'honneur.
Ordonnance du Roi. Reconstitution du domaine extraordinaire.
Ordonnance qui règle le mode de liquidation et d'acquittement de l'arriéré antérieur au i" janvier i8i6.
Ordonnance du Roi sur les biens des hôpitaux à remettre aux anciens propriétaires ou ayant-cause.
I, Ordonnance du Roi qui &it remise, à l'occasion du mariage de S. A.. R. Monseigneur le duc de Berry, des confiscations générales prononcées par les Cours des tribunaux ^ pour quelque cause que ce soit> et des amendes et frais de procédure encourus dans des alËtires relatives à des £iîts politiques, dont le but était de servir la cause royale.
>• Ordonnance du Roi qui accorde amnistie pleine et entière à tous les déserteurs des départemens de la marine , k l'occasion du
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mariage de 3. A. R. Monseigneur le duc de Berry.
3.. Ordonnance du Roi qui détermine un mode pour Mre décUrer l'absence ou con- Aater le décès des militaires et ouvriers employée aux armées disparus depuis le 31 avril 1791 josqu'ail ao novembre 181 5^ 3. Ordonnance du Roi qui autorise la Caisse des dépôts et consignations à recevoir les dépôts volontaires et particuliers.
lO. Ordonnance du Roi. A. l'avenir aucun corps civil ou miUtaire ne pourra décerner , vcrter ou offrir, comme témoignage de la reconnaissance publique , aucun don , hommage ou récompense , sans l'autorisation préalable de Sa Majesté,
17- Ordomiance. Les dénominations , .expressions et JFbrmules qui rappellent les gouvernemens antérieurs au retour du Roi , sont eibcées du Gode civil ; défenses sont &ites de s'en servir.
17. Ordonnance. Organisation de toutes les gardes nationales du royaume.
a4. Ordonnance du Roi qui attache un aumônier à tous les corps de l'armée portant le ncnn de Légion ou Itégiment.
10. Ordonnance du Roi qui accorde un grade de plus, Une pension de retraite et la croix ?»9
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de Saint-Louis aux qffîcieTs du régiment des Gardes-Suisses qui disaient partie du régiment au lo août 179a.
Ordonnance. Il sera accordé des congés de semestre, avec demi-solde, à la moitié des officiers des légions départementales et des régimens de cavalerie.
Ordonnance du Roî. Nouvelle édition du Code de commerce.
Ordonnance du Roi. Réorganisation de TEcole Polytechnique; elle n'est plus soumise k un régime militaire.
Ordonnance duRoi. Nouvelle édition du Code d'instructiou criminelle.
Ordonnance du Roi. Nouvelle édition du Code pénal.
Ordonnance du Roi. Répartition des 1 1 millions accordés par le Roi et les Princes sur leurs propres fonds , pour secourir les départemens qui ont le plus souffert de la guerre.
Ordonnance du Roi qui autoiise la Société des Prêtres des missions de France , et Tapptv>bation des statuts de cette société.
Ordonnance du Roi qui autorise les Princes de U famille royale et les Princes du sang qui sont actuellement en France, ii prendre à U Chambre des Pairs, pendant la
i8i6. LÉGISLATION. . 45i
première session , le rang et la séance qui leur appartiennent à droit de naissance.
Ifovem. 33. Ordonnance du Roi accordant des primes d'importation pour les grains et les légumes. *•}. Ordonnance du Roi. Les 86 départemens du royaume sont divisés en cinq séries pour le renouvellement des membresde la Chambre des Députés.
Décembre. Lc projet de loî pour percevoir quatre douzièmes de l'impôt direct sur les rôles de 1816, est adopté le 18 par la Chambre des Députés , et le 19 par la Chambre des Paiï-s.
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INTÊBIËUB,
dn& Lk« Alliés itETinEiiT 3b,CHK> howmes
dt l'armée ^occupation.
JaOlH et La TSAHQïFILLITÉ est TVlOWL'ÉM ,
■^ sur plusieurs points de là France^
PÀB LA BAKETÉ DES SU SSISTAHCES ;
d'abondantes récoltes dissipent
les inquiétudes qu'avait fait naître la disette.
Sq>Um.iO. BÉUITIOH DES COLLÈGES ÉLECTORAUX :
premier essai de la loi du 5 février ;
LES ÉLECTIOirS
se font avec calme et régularité.
Novem. 5. OOTEBTUHE DES CHAaiBBES.
Déeem. l5. PkjSSEHTATIOH DU BUDGET:
Dépenses, ^i2)Z,i^^,Oi'i francs.
Recettes , •j6'j,'j'j6y6oo francs-
Cexcédant sera couvert
PAB DU EMPBOnT DE l6 MILLIONS DE BEHTES.
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CoiamunicaCion k la Chambre de l'Ordonnance qui a réparti les d6 départemens ea ciaq séries. Tirage au sort des sénés qui doivent être renouTelées. .
Publication de la note officielle relative à Is diminution de l'armée d'o^cnpation : la réduction sera de 3o,ooo hommes ; les aoo,ooo rations fournies chaque jour, seront réduites à i'6o,ooo. Les Chambres remercient le Roi par une adresse.
Clôture de la session de 1816, des Chambres des Pairs et des Députés.
'•• L'anniversaire de l'entrée du Roi à Paris esl: célébré dans toute la France. La garde natiouale parisienne fait le service au château. Le Roi accorde des secours nombreux 4UZ départemens qui souffrent le plus de la cherté des grains.
i. Le Roi et les Princes accordent , sur la liste civile , un sol de haute-paie par jour aux' soldats présens sous les drapeaux.
Tr»té eutre le Trésor et Ift Banque de France : la Ranque se charge tlu service des rentes dans toute l'étendue du royaume.
Emeutes dans quelques communes voiûnes de Lyon; elles sont suivies de punitions sévères.
■ ii,Gi:H)(^Ie
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/ailiet i3. 5. ^. g^. madame la duchesse de Beny accouche d'une princesse, qui meurt le i4- 16. Echange k Rome des ratifications de la conTeQtioD entre le Roi et le pape Pie YII , rétablissant le concordat conclu entre le roi de Fraoce François!" et le pape Léon X.
joéi. i5. L'on fait partout une procession pour le renouvellement du vœu de Louis XIII.
ni. Traité de Paris entre la France et le Portugal, relatif à la remise de la Guiane française.
Septem. 19. Jugement à mort des accusés de l'assassinat du sieur Fualdès : cette afËiire a donné lieu à de très-vife débats, qui ont dévoilé toutes les circonstances horribles de ce crime. 18. Départ, de Toulon, du capitaine Louis Freycinet, commandant la corvette l'C^ranie. Sa mission a pour but .plusieurs expériences physiques et astronomiques dans les mers du iT^ord.
Octobre a. Les Chambres sont convoquées pour le 5
novembre 1817.
Fonte de la statue équestre de Henri IV
iVbtvm. 6. Ouverture des Chambres. Discours du Roi : « Je ne juge pas nécessaire la conser-
■ ii,Gi:H)(^Ie
j» vation des Cours préTÔtales.... Tai fiiit rés diger,confoTinémentàIa charte, une loi 9 de recrutement.... Je veux que le soldat » n'ait d'autres bornes à son honorable car> » rière que celles de ses talens et de ses » services. »
Ihntm. aa. Présentation , à la Chambre des Députés , du Concordat sur les afi&tresecclésîastiques. Ce projet de loi n'est point discuté ni reproduit.
Loi SDR LES iKtirATiovs bt legs aux étahlissemens ecclésiastiques.
Loi SDR LES iLEcrions :
tout Français jouissant des droits civils et politiques j âgé de 3o ans accomplis ^
est appelé à concourir à l'élection
des Députés du département où il a
son domicile.
Loi SUR LA LIBERTÉ INDIVIDUELLE :
son effet cessera de plein droit au i^' Janvier i8i8.
Loi SDR LES jouritaiix :
LIS JOOKNAOX ST KCrniTS PifRfODIQUKS
n* pourront paraître qu'avec l'autorisation
du Boi; l'effet d* cett* loi cessera de plein
droitau i" janvier 1816.
iWeem. 3o. Loi SDR L£S JOVRSAUt. :
LES JOUBirA.DX ET ECRITS rÉRIODIQPKS
nt pourront paraître qu'avec l'autorisation
du Hoi, Jusqu'à la fin de l^ fession
des Chambres de 1818,
Jtumer S. OrdoiUUltice du Hoi qui pourvoit au cas où il serait contreveDu aux ordres de Sa Majesté , coDcemant rabolition de la traite des nègres.
il> Loi rétive au moyen es constater le sort des militaires absens.
Fémer a8. Loi relative aux écrits saisis en vertu de la loiduai octobre i8r4-
Man 7. Ordonnance du Eoi. Les militaires qui accepteront ou rempliront des emplois dans les administrations et dans les tribunaux civils T cesseront de jouir du traitement de non-activité.
13. Loi relative au ■ recouvrement de deux nouveaux douzièoies des contributions de
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Ordonnança du Roi sur les bourses accordées par le GouTernemeilt dans les collèges royaux.
Loi relatÎTa aux lettres de change- Loi SUT les finances ; le total des dépenses est de 1,069^61,836 francs.
Ordonnance du Roi qui autorise les Préfets à assister aux séances des Conseils généraux des départemens , et les Sous-Préfets aux séances des Conseils d'arrondissement. Loi relatÎTe aux douaues.
I. Ordonnanco du Boi concernant l'émission des reconnaissftnces de liquidation à délivrer aux créanciers de l'arriéré.
I. Ordonnance du Boi portant règlement sur
les maisons centrales de détention- I. Ordonnance du Roi qui détermine les règles à suivre pour l'acceptation et l'emploi des dons et legs qui peuvent être faits en Ëiveur des étabUssemeus ecclésiastiques et de tous autres établissemens d'utilité publique.
i. Ordonnance du Roi. Répartition des fonds du clerçé , les traitemens sont augmentés.
Ordonnance du Roi qui supprime les Secrétaires généraux des Préfectui^s.
L Ordonnance du Roi. Règlement pour le Conseil d'État.
-ii,Gi:H)(^Ie
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Avril j6. OrdoDDftDce du Roi qui règle le service \ du Conseil d'État. y
JKu. 14. Ordonnance du Roi. La ville de Paris est I autorisée à créer 33 mille obligations au po'rteui', de tooo francs chacune, remboursables dans l'espace de douze mois.
- 17. Ordonnance du Roi concernant plusieurs changemens dans l'organisation des administrations de finances. Réunion de celle des forêts à la direction générale de l'enregistrement et des domaines.
«I. Ordonnance du Roi. Institution d'une régie générale des subsistances militaires.
Juàt 4- Ordonnance du Roi. Etablissement de six conservations forestières, à Paris, Rouen, Laon , Wanci, Colmar et Dijon.
i5. Ordonnances. Les officiers en non-activité qui ont témoigné du zèle dans les troubles de Château-Thierry et du département du Rhône, «ont rais en activité.
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